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JUILETIN DE L'ETRANGER 


Relance 

de la violence 
en Ulster 


Va-t-on assister & nue relance 
jn cycle de la violence en Irlande 
in Nord ? L'attentat perpétré 
. rendrait dernier dans tm restau- 
'înnt de la banlieue de Belfast 
s ’ e fait craindre. Il s'agit en effet 
Je l'un des plus meurtriers depuis 
puisqu'il a fait quatorze 
morte et une trentaine de blessés, 
•■■.ioBS des civils appartenant soit 
; ’-'i vas elub motocycliste, soit & une 
'.'■veociation d'amis des chiens*- 

L'horreur d'un tel bilan n'a pas 
;. r >® péché r Armée républicaine 
Irlandaise de revendiquer l'atten- 
..|gL L2BA, qui reconnaît que 
' seuls des « innocents » ont péri, 
'tente de rejeter ses responsabilités 

- sur la police royale de 1 Ulster. 
:.jui n'a pua su — ou voulu — 
'profiter des neuf minutes 

- d'avance procurées par un appel 
téléphonique pour éviter la 
catastrophe- Piètre défense, même 
si la commu n iqué des terroristes 
liNnifiifl se termine par une 
.sorte. d'autocritique : c Nous 
^acceptons les condamnatious et 

. jjs iériiiqaes que de deu: sources, 
-'.dés. parents et amis de ceux qni 
ml été tués accidentellement et 
-le nos partisans qni nous ont 
..'-sïtiqués à juste titre. » 

" L’attentat, qui risque d’en trai¬ 
ter des représailles tout aussi 
Sanglantes et aveugles de la part 
Mes extrémistes protestants, est 
aauifeste ment l'œuvre de ce que 
■■ob appelle rafle gauche de 
. TKA. c’est-à-dire de la tendance 
:W plus dure de l’organisation 
Nltr&nationaliste, qui vient de se 
. structurer en unités plus petites 

- «nr relancer sa campagne terro- 
îste. En ravivant les conflits 
■aterconfessionnels, ces extré- 
îistes cherchent à torpiller tonte 
Diction pacifique de la question 
e ruister, qui impliquerait bien 
ftr des concessions réciproques. 

B n’est pas étonnant, dans ces 
ocditlons, que M- Jack Lynch 
. it condamné sans appel l’atten- 
afc -de Belfast. S’adressant aux 
apt mille délégués de son parti 
- le Flanna Fail — réunis en 
ou grès annuel à Dublin, le jwre- 
fler ministre de l'Irlande a 
tigmatisé « cet acte barbare qui 
provoqué rborreur et la boute 
; hez tous les vrais Irlandais ». 
L Lynch n'en a pas motus renou- 
eié à la Grande-Bretagne ses 
ppds, qui avaient suscité tant 

- e controverses il y a un mob. 
onr que Londres annonce son 
îtention de se retirer de mister 
une date fixée à l'avance. Cette 

«mande a déjà été critiquée par 
• . estâtes secteurs de J’optnlan 
oblique, non seulement bien sûr 
a protestants du Nord, mais 
nyi i les leaders du Mouvement 
onr la paix, Mme Betty Wil li a m s 
t Mlle Mairead Corrigea, pour 
si toute allusion à une réuni- 
Icatkm ne peut qu’envenimer 
ncore les divisions en effrayant 
a population loyaliste de la 
nwinee. 

Four AL Lynch. R ne s’agit pas 
fe proclamer demain la réunifi- 
sfion de l'Irlande, mata de Imw 
tinsï ee qu'il considère comme 
Fuji des principaux obstacles 
. la recherche de la paix ». Ce 
■lan Implique d’ailleurs la mise 
u place en Ulster d’une mi ui i n is- 
ration InterconfeasionneUe dont 
ie veulent ni les extrémistes 
ath cliques ni les extrémistes 
rotestants et qne le gouverne¬ 
ment britannique ne recherche 
■as non plus. Comment, pouv¬ 
ant, ne pas souscrire aux décla- 
ations de M. Lynch si l’on veut 
ufïn rompre le cycle de la vlo- 
ence : « D est primordial que la 
majorité, et la minorité dans le 
fard arrivent & se comprendre, 

. se mettre d'accord et à vivre 
nsemUe dans l'harmonie et la 
•aïs.» ? 

Dans les circonstances actuelles, 
'absence d'initiatives du gouver- 
lement britannique — qui paraît 
'ouloir conserver à tout prix le 
: pacte » informel qui le lie aux 
représentants de lUlster à West- 
Hinator — est de plus en plus 
iréaccupante. Tant D est vrai 
lue seules des pressions de Lon-. 
1res pourront contraindre les 
mionistes à partager le pouvoir 
1 Belfast. 


jr 

Epilogue meurtrier à Nicosie [les tensions à l'ouverture de la campagne électorale 


Les Chypriotes ont tué quinze membres 
du commando égyptien 

Le Caire se targue d'avoir «donné 
une leçon aux terroristes > 


Le P.C. accuse toujours le P.S. de «faire le jeu de la droite» 
La rivalité subsiste entre le R.P.R. et ses partenaires 


L'ouverture officielle d* la campagne électorale, 
venant après la clôtura du délai ouvert pour la dépôt 
des camSdaturos, n’es! qu'une étape formelle dans un* 
confrontation politique engagée depuis longtemps. Dans 
la majorité, des candidats ds dernière heure Illustrent 
le caractère confl i ctuel. Jusqu'au premier tour du mobis, 
des rapporta entre le R.PJL et ses partenaires regrou¬ 
pés dans ru.D.E. 

A gauche, les déclarations des leaders, les com¬ 
mentaires de ■rHumanlté» concernant l'attitude des 
socialistes au second tour de réfection cantonale de 


L’opération de -style Entebbee » tentée dimanche soir P"» 

19 février par une unité de commandos égyptiens en vue de ae * roppor! * efrtre e R - P-R - *** • 
libérer les onze otages détenus sur l’aérodrome de T fl m a cs P* 9 dans rU-D-F. 

(Chypre) par les deux terroristes palestiniens qui avaient as sas- a gauche, les déclarati on s des 

Sur ÏViÏÏ* 118 < ^p abt T®: menlalrea de «rHumanlté» concert 

teur qb M. Sadate. & dégénéré en véritable bataille rangée entre MC iari*tm, », -*eând tour de rw» 
les soldats égyptiens et la garde nationale chypriote grecque. „ 

Le bilan des pertes égyptiennes s’élève à quinze tués. La publication des résultats des 

M. Boutros-Gh&li. ministre d’Etat égyptien aux affaires étran- sondages sur Jes Internions de voie 
a “ endu ' c ? Iundi ; * Nicosie, où il s’efforcera d'obtenir mi Interdite pendant la semaine prô- 
la libération des survivants du commando égyptien, et de dissiper cédant la scrutin, maïs les orga- 
le « malentendu > provoqué par l'opération égyptienne. Le Caire, niâmes sondeurs peuvent être tentés 
qui se félicité d avoir • donné une leçon aux terroristes -, affirme de se censurer avant afin de ne 
que le gouvernement de Chypre avait donné son accord & l'opé- pas souffrir de Ja comparaison entre 
ration militaire égyptienne contre l'avion où étaient détenus les les Indications données plus de huit 
otages, alors que les autorités de Nicosie parlent d’une - véri- jours avant fa vote et les résultats 
table agression contre la souveraineté nationale chypriote ». j - —■-« -- *—• —- — »— -*— 
Au Caire, les obsèques de Youssef Sebaï se sont transfor¬ 
mées, dimanche, en manifestation anti-palestinienne. 


Chennevières, dans le Val-de-Marne, montrent que la 
tension est toujours aussi vive. On ne sait toujours 
pas si elle se prolongera au-delà du 12 mars. Dans 
l'actuelle épreuve de force engagée entre tes deux 
principaux partis da gauche, te P.C. souligne ce qui 
ta rapproche de la C.F.D.T., bien que ce syndicat Juge 
sévèrement l'attitude communia le et, plus encore, celte 
de te C-G.T. 

MM. Georges Marchais et Alain Peyrafitte devaient 
s'opposer, lundi soir, dans un débat diffusé par 
Antenne 2 et Europe 1. La campagne officielle sur les 
ondes s’ouvra le 27 février. 


De notre correspondent 


Nicosie. — Les relations entre 
l’Egypte et la République de 
Chypre avaient toujours été ami¬ 
cales depuis la fondation de cette 
dernière, en 1960. Les événe¬ 
ments sanglants qui se sont dé¬ 
roulés dimanche soir 19 février 
sur l’aérodrome de Laxnaca vien¬ 
nent de les détériorer gravement 
Comme la déclaré le président 
de la République, M. Kyprîanou. 
on considère à Nicosie que l’in¬ 
tervention égyptienne constitue 
une « violation de la souverai¬ 
neté de Chypre ». D'autant plus 
qu'elle a eu lieu malgré l'accord 


si le gouvernement chypriote 
a-t-il protesté vigoureusement 
après cette intervention auprès 
du gouvernement égyptien et du 
secrétaire général de l’ONU, 
M. WaJdheim. 

Les négociations avaient repris 
dimanche soir vers 18 heures 
entre les autorités et les deux 
terroristes. Ceux-ci réclamaient 
expressément qu'elles se déroulent 
par l'intermédiaire de M. Vassos 
Lyssaridès, président du parti 
socialiste chypriote EDEK 
L'avion s’était posé une demi- 


verbal conclu par MM. Kyprianou J? lus ? J? 1 

et Sadate selon lequel le sou- 


vornement chypriote était seul 
responsable du déroulement des 
négociations et de toute opération 
éventuelle visant & sauver les 
otages.'En outre, on déploré par¬ 
ticulièrement le fait que l'inter¬ 
vention ait eu lieu au moment 
même où les négociations étaient 
sur le point d'aboutir à la red¬ 
dition des deux terroristes. Aus- 


ayant refusé d’atterrir à Damas. 

Une heure plus tard, un appareil 
égyptien prenait contact avec la 
tour de contrôle de l’aéroport de 
Laxnaca et demandait l'autori¬ 
sation d'atterrir. 

D1MITRI ANDREOU. 

(Lire la suite page 3 J 


les Indications données plus de huit 
jours avant (a vote et les résultats 
de celui-ci. Aussi est-ce l’une des 
dernières enquêtes de ee genre que 
publie f Express. Elle a été réalisée 
par l'institut Louis Harris, entre ta 
9 et le 11 février, sur un échantfl- 
. tonnage national de mille personnes 
réparties dans cent circonscriptions. 
51 % des personnes Interrogées don¬ 
nent leurs suffrages & la gauche 
(26% au P.S.. 20*/a au P.C., 3% 
eu P.S.U. et 2*/o au M.R.G.) et 45 B /i 
& l'actuelle majorité (22% pour le 
R.P.R, 19% pour IV.D.F. et 4 Va 
pour les divers droite). Les éco- 


HUIT PERSONNES 
DANS 25 MÈTMS CARRÉS 

Une famille de six enfants 
vlraat dans moins de 25 mètres 
carrés : depuis 1974, les Coronce 
sont pourtant a prioritaires » 
pour obtenir une H- L. M. loca- * 
the. -tnt .au panai les 'Ttcgt 
mille familles mai logées de la 
capitata.. 

(litre page 39.) 


logistea et tes Inclassables obtien¬ 
nent 4 Va des suffrages. 

Au-delà du premier tour, tes Indi¬ 
cations du sondage divergent selon 
qu'il y aura ou non désistement auto¬ 
matique entre les partis de gauche. 
La question reste toujours posée. 
SI M. Marchais n'y a pas répandu. 


ce n’est pas faute d'avoir été Inter¬ 
rogé. Il prétend ne pas détenir la 
clé de l'énigme et renvoie ses Inter¬ 
rogateurs au parti socialiste, respon¬ 
sable, selon lui, de la situation 
actuelle. 

AN 2 RÉ LAURENS. 

(Lire la suite page 8J 


Le verrou du SMIC 

par JEAN-JACQUES SERVAN-SCHRE1 BER (*) 


A trois semaines, aujourd’hui, 
d’un vote majeur, tout est stag¬ 
nant, rien ne bouge, rien ne 
convainc, rien ne touche. La 
France est rigide, glacée. Des 
évènements considérables se sont 
produits — on dirait qu'ils se 
sont joués ailleurs. 

Le gouvernement Barre a, 
progressivement, efficacement, 
infléchi une gestion qui nous 
menait à l'impuissance ; un 
choc fracassant s’est, produit, 
cet été. contre toute attente, 
entre, les partenaires du pro¬ 
gramme commun, et n’a cessé 
de s’aggraver; le premier mi¬ 
nistre a livré à Blois les fruits 
élaborés de trois mois de travail 
et de réflexion sur ses «objectifs 
d'action » ; le président,, de l'avis 
unanime, a. prononcé à Verdun- ■ 
sur-le-Doubs, le mois dernier, 

(*) Président du parti radical, 
député da Nancy, Union poux la 
démocratie française. 


LES GRILLES DU TEMPS 


Dialogue avec M. Constantin Tsatsos 


Poursuivant la série des « Grilles du 
temps, le Monde donne aujourd’hui 
la parole, pour la première fois dans 
cette rubrique, à un chef d’Etat t le pré¬ 
sident de la République hellénique, 
M. Constantin Tstatsos. C’est que celui-ci 
n’est pas seulement un homme politique, 
mais aussi et surtout un universitaire et 
on philosophe, un vieux sage qui a réflé¬ 


chi toute sa vie aux rapports des idées 
et du pouvoir. 

M. Tstatsos a accédé à la magistra¬ 
ture suprême après la chute du régime 
des colonels. Ses attributions se situent 
à mi-chemin entra celles du président de 
la République française et de celui de 
la RJF JL, mais ses responsabilités de fait 


se trouveraient notablement accrues s’il 
n’y avait à la tète de la démocratie hellé¬ 
nique (en grec le même mot « démo¬ 
cratie » désigne le régime représentatif 
et la République) nn gouvernement 
dirigé par M. Caramanifs. dont l’autorité 
personnelle se trouve encore renforcée 
par le fait que son parti dispose, an 
Parlement, d’une très large majorité. 


< Une philosophie de bas niveau a pénétré dans une politique de bas niveau > 


D EUX gardes en uniforme 
d’evzone. immobiles comme 
des statues, sont postés 
A. l’entrée de l’ex-palals royal, 
bâtiment néo-classique entouré 
d’un vaste jardin, au centre 
d’Athènes, Les couloirs et les 
salles sont meublés d'époque et 
décorés de quelques tableaux où 
les peintres grecs contemporains 
alternent avec des peintures 
françaises et italiennes du dix- 


septième siècle. Un seul buste 
sur un socle de marbre, celui du 
poète Silrelianos, l’ami d’Eluard. 
L'ensemble est sans pompe ; 11 
règne on silence de couvent. 

Gestes précis, lèvre amère, che¬ 
veux gris et lunettes d’intellec¬ 
tuel, Constantin. Tsatsos fait 
beaucoup plus Jeune que ses. 
soixante-dix-huit e*»* Sur son 
bureau, des livres et deux photos 
dédicacées. Une de Constantin 


L’Union de la Gauche? 
"Un colin-maillard 
pathétique dans un jardin 
de banlieue rouge.” 

Jean-Marie Benoist. 
Un singulier programme. 
24F 


Caramanfls, le sorxrcU broussail¬ 
leux, l’autre de Valéry Giscard 
d’Estalng souriant devant le dra¬ 
peau tricolore. 

Aux questions, l’auteur dea 
Dialogues au monastère pré¬ 
fère la conversation, la dlscus- . 
filon libre. Voici les principaux 
points de ce dialogue. 

• Platon rêvait d’un Etat 
oû les fonctions suprêmes se¬ 
raient assumées par des phi¬ 
losophes. Vous êtes, depuis 
plus de trois ans, le président 
du pays gui à vu naître Pla¬ 
ton. Est-ce un signe ? D’au¬ 
tant plus que vous êtes un 
philosophe néo-platonicien. 

— Toute comparaison avec 
Platon est un sacrilège. Même 
celui qui tenterait n«n pas qne 
comparaison, mais un simple rap¬ 
prochement, serait fou ou ridi¬ 
cule. Ce n’est que sous cette ré¬ 


serve préliminaire que je peux 
répondre & votre question. ‘ 

Propos recueillis par 
DIMITRI T. ANALfS. 
(Lire la suite page 2 J 


son meilleur « discours aux Fran¬ 
çais»; pour ne prendre que 
quelques exemples de grande 
portée. 

Bien n’a bougé. H y a là un 
mystère ; et U doit' y avoir une 
dà 

(Lire la suite page 2SJ 


AU JOUR LE JOUR 

Indigestion 

Mettant en doute l’efficacité 
de rüJ)Jconcurrent e, 
M. Chirac a déclaré : « Un 
-çftté réduit à la cuisson, et. à 
la sortie du four. U pèse tou¬ 
jours moins lourd que ce qui 
avait été mis dedans. » 

Le président du ne 

précise pas si c’est M. Sois- 
son, M. Lecanuet ou M. Ser- 
van-Sehreiber çvi réduira le 
plus à la cuisson, malt se qui 
est sùr, c’est gue les propos 
gastronomiques du maire de 
Paris pourraient s'appliquer à 
toutes les formations politi¬ 
ques sans exception. 

En effet, à vingt fours du 
premier tour, à l’ouverture de 
la campagne « officielle», et 
après deux mois de chauffe 
intensive, tous les pâtés pro¬ 
posés aux électeurs semblent 
archicuits. à tel point qu’on 
a rtin pression de les auoir 
déjà mangés plusieurs fois. 

BERNARD CHAPUIS. 


(Le chiffrage des program¬ 
mes ; lire page 14 ?article 
d 9 A lata Vernholes . et page 
21 celui de Paul Fabra.) 



LE TEMPS MUSICAL» DE PIERRE BOULEZ A LTRCAM 


£e luace 


d’un détowL 


Souvent ta musique chasse la 
parois ou tente de c’y substituer : 
elle commence, disaient les roman¬ 
tiques. là où tes mots Unissent, avec 
(Idée qu'elle leur est un peu supé¬ 
rieure, ce qui rejoint assez naturelle¬ 
ment ta notion de musique-art sacré 






Les Bmres des M qnestfoRBeot le monde. 


UNE BROCHURE DU « MONDE » 

< L'Écologie, enjeu politique > 

Plu de trois cents candidats arborant P Étiquette b écologiste » 
se prés entent aux élection*. 

L'écologie, qni est encore une science enseignée dans les univer¬ 
sités on' & l'école, est devenue, depuis nne dizaine d'années, une 
nouvelle manière de voix — et parfois de vivre — l'avenir du monde 
et de la société. 

Comment les Individus, les associations, les responsables écono¬ 
mique» eu politiques, nationaux on Internationaux, ont-ils pris en 
compte cette évolution? C’est ee qne ■ le Monde» montre dans la 
brochure spéciale qui] vient' de publier et où sont rappelés les 
expériences, les Institutions, les débats qu'a suscités la prise de 
conscience du phénomène écologiste qui, très concrètement, est 
devenu nn enjeu de la prochaine consultation électorale. 

A* L'Ecologie, enfeu politique. 84 page» H> F, En vente chas les 
marchands de Journaux. 


aux effete magiques dont II serait 
s&crilége de vouloir percer les 
secrets en las expNcltanL 
D’où ce mépris si courant en 
France pour les concerts commentée, 
pour la ■ musicologie, pour l’esthé- 
- tique ou pour ta critique musicale ; 
d'où aussi, naturellement, la méfiance 
à l'égard des œuvres qui doivent 
s'accompagner d'un discours ou 
d'une analyse pour être mieux com¬ 
prises ou ressenties comme le 
eouhslte l'auteur : on n’a pas encore 
pardonné à Berlioz le programme où, 
per le biais de l'autobiographie, >1 
justifiait les bizarreries de ea Sym¬ 
phonie fantastique. Pourtant, aux pré¬ 
ventions des uns. [es autres opposent 
une infatigable curiosité et, chaque 
eolr depuis vendredi, on refuse du 
monde à l'entrée de la grande salle 
du Centre Georges-Pompidou oû 
Pierre Boulez explique des pages de 
Llgetl, Messlaen. Stockhausen, Carter 
et JuJ-môme, avec te concours des 
musiciens de l'Ensemble io ter contem¬ 
porain ; thème général de ta série : 
ta temps musical. 

GÉRARD CONDÉ. 

(Lire la suite page 2S.i 
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PHILOSOPHIE 



Dialogue avec 


• Constantin Tsatsos 


U 5ftP* ”_ _ 

*- isr.t* m n i tett w » dpi* 


rStrfte de fa première pagej 
» Je Tondrais d'abord souli¬ 
gner que. par philosophe, Pla¬ 
ton n’entend pas un profes seur 
de philosophie, un universitaire 

qui se spécialise dans les pro¬ 
blèmes de la métaphysique, de la 
logique ou de la morale. H 
entend, en premier lieu, l’homme 
qui s’est libéré de tout intérêt 
personnel ; car. selon les lois de 
la cité, celul-d n’a le droit ni de 
posséder personnellement quel¬ 
que bien matériel, ni d'être 
dépendant de quelqu'un, puisqu’il 
ne lui est pas permis de fonder- 
une famille. Son seul lien est la 
cité qui lui fournit le nécessaire 
pour vivre et qui régit son éduca¬ 
tion et sa vie tout entière. C’est 
donc seul et libre qu’il estas ser¬ 
vice de la cité, pendant trente 
ans, à la fols comme guerrier et 
wiwrrw agent investi d’une fonc¬ 
tion publique. En même temps, 
cm lui «mcttigw» la musique et les 
mathématiques pour qu’il par¬ 
vienne finalement, une fols qu’il 
a prouvé ses capacités, à la 
contemplation philosophique du 
monde. Rares sont ceux qui 
atteignent ce sommet ; la plupart 
s’arrêtent quelque part & mi- 
chemin, offrant leurs services 
comme gardiens de la cité. Et 
seul celui qui, ayant atteint 
l’échelon s upr ême après cette 
longue et dure épreuve, peut — 
s’il est Jugé digne de cette place 
par ceux qui l’occupent déjà, et 
seulement alors — devenir le diri¬ 
geant de la cité, le roi-philo¬ 
sophe qui, après avoir accompli 
en tant que citoyen ses hautes 
fonctions politiques, consacrera 
le reste de son temps & la contem¬ 
plation philosophique du monde 
et des hommes. Vous voyez 
combien une telle ligure tita- 
nesque, tout à fait Idéale et Irréa¬ 
lisable en totalité dima la rela¬ 
tivité du temps, est loin dé ce 
que nous entendons aujourd'hui 
quand nous employons le terme 
«philosophe». 

» Si je devais, malgré tout, 
trouver dans l'histoire, un diri¬ 
geant véritable qui approche 
quelque peu de l’Idéal platoni¬ 
cien. je nommerais Marc Aurèle. 

» H est, bien sûr, important 
que le dirigeant politique ne soit 
pas dépourvu d’une certaine cul¬ 
ture philosophique. Cependant, 
il serait désastreux qu'il veuille 
gouverner la dté en restant pri¬ 
sonnier de dogmes philosophiques, 
comme les ragis et, certains 
cas, les communistes. 

» En ce qui me concerne per¬ 
sonnellement — puisque vous 
m’avez adressé une question per¬ 
sonnelle, — ma présence à la 
place que j’occupe n’a pas de 
rapport avec la philosophie; et 
la philosophie de Platon. EQe est 
liée à révolution politique de mon 
pays après le rétablissement de 
la démocratie. 

» Enfin, Je ne suis pas néo¬ 
platonicien. Les néo-platoniciens, 
bien qu'ils aient pulsé de nom¬ 
breux élémen t s dans l’œuvre de 
Platon — mais qui n’y a pas 
puisé ? — ne se sont pae occu¬ 
pés de la philosophie politique. 
Us ont connu leur essor au 
U3F siècle après Jésus-Christ, 
sous la domination des Romains, 
quand les cités antiques n’étalent 
plus que les ombres d’elles-mêmes 
et qu’avec elles avait également 
disparu la philosophie politique 
hellénique. Leur présence est 
évidente dans le cercle des Pères 
de l'Eglise grecque. 

• Quelle peut être la place 
de la pensée et de la phüo- 
sophie dans un Etat moderne, 
qui, de nos jours, est (ou 


tend à être) dominé par la 
technologie et la techno¬ 
cratie? 

— La technocratie relève du 
domaine des moyens; la philo¬ 
sophie, du domaine des fins. La 
technocratie sert une certaine 
fin ; la phüosQphle pose des 

ffric. 

s La dté athénienne, Sparte. 
Borne, avalent pour fin leur 
grandeur, une fin très simple. 
Plus tard. Imposer une religion 
devint une fin. De nos Jours, 
sont devenues des fins poli¬ 
tiques certaines théories qui ont 
été avancées «mime des vérités 
philosophiques InftuttUbles. Le 
fl pTTiTmm tarr» et le nflgîgmw dé¬ 
coulent de certains principes 
.pibflOBophlqnea, et la politique 
des Etats où Us ont prévalu 
— ou bien où fis prévalent — 
se présente comme une suite 
obligatoire d’une théorie philo¬ 
sophique Infaillible. Ainsi, à 


notre époque, Za philosophie a 
pénétré dans la politique ; mais 
malhe ureus emen t, c’est phi¬ 
losophie de bas niveau qui a 
pénétré dans une politique de 
bas niveau. La haute philosophie 
est restée en dehors de la poli¬ 
tique et elle se borne à expliquer 
Za ™ feston de T ho mm e sur terre, 
le sens de l'histoire, l’éthos de 
l’homme, étayant sa liberté. Le 
reste est déterminé par les 
opportunités temporaires qui se 
trouvent très loin de la géné¬ 
ralité des fins posées par la 
phJSosaphle. 

« Cette philosophie qui 6e 
tient hast n’est pas atteinte par 
la technocratie. Tout au plus, 
les performances techniques 
admirables de notre temps dé¬ 
robent-elles à la vue du grand 
nombre l’univers des fins & par¬ 
tir duquel l’histoire et l’action 
politique devraient être consi¬ 
dérées. 


Les com mimant es culturelle^ 


• Dans votre dernier 
ouvrage, la Grèce et l’Europe, 
vous écrivez : s Ainsi, ce quHL 
y a de durable et cChistorir- 
quement important, ce sont 
uniquement les communautés 
culturelles. » 

— Je n’ai pas besoin de vous 
rappeler qu’il n’exlste pas des 
races humaines pures, comme 
pour les espèces an&naies ou 
végétales. Les distinctions des 
races — blanche; Jaune, etc. — 
restent relativement blaires, 
bien que là aussi, leé liaisons 
se multiplient. Mais à l’Intérieur 
de ces distinctions, on ne peut 
même pas parier de races pures. 
Toutes les nations contempo¬ 
raines de l’Europe sont le fruit 
d’unions multiples entre des 
peuples Initialement différents. 
C'est pourquoi une théorie des 
peuples élus, de sang pur, comme 
cefie de Gobineau, est dépassée. 

» Les nations ne se distinguent 


pas par des critères biologiques 
mais per des critères purement 
spirituels. Chaque peuple n’a pas 
un sang qui lui est propre ; mais 
U a toujours sa propre culture, le 
réseau des valeurs morales et 
esthétiques qui ont été élaborées 
au cours des siècles et qui cons¬ 
tituent la spécificité de sa phy¬ 
sionomie. C’est là l’élément qui, 
mfetw» si nous parve nons tiw jour 
à des unions politiques plus vas¬ 
tes, telle l’Europe unie; ne sera 
jamais anéanti et qui distinguera, 
à l’intérieur de l’Europe, chaque 
peuple européen, de même qu’il 
distingue les individus de toute 
société civilisée. Et £1 ne doit pas 
être anéanti, car c’est de lui que 
provient non seulement la force 
créatrice de chaque société Iso¬ 
lée, mais aussi la force de l’union 
de toutes ces sociétés. 

• Ceux qui Usent vos écrits 
sont frappés par le fait que 
vous êtes, souvent, tris criti¬ 


que envers vos compatriotes. 

— Je ne suis pas le premier 
Grec à Juger sévèrement les 
Grecs. Nous sommes, par nature, 
des libres-penseurs, et dans le 
domaine politique, nous sommes 
presque tons des démocrates. 
Nous jugeons et sommes jugés. 
Nous dialoguons, et le dialogue 
est souvent vif. Rappelez-vous 
les premiers dialogues platoni¬ 
ciens, des discours de Démo- 
sthène, des comédies d'Aristo¬ 
phane, des Dialogues des 
morts de Lucien, qui, par l’es¬ 
prit, était Grec. Souvenez-vous de 
Procope, de Théodore le Pro¬ 
drome, ainsi que de nombreux 
poètes satiriques, inconnus en 
Europe, qui furent des juges sévè¬ 
res. à une époque plus récente et 
Jusqu'à aujourd’hui Cela ne si¬ 
gnifie pas l'hostilité mais l’amour 
et la fol en la grande tradition 
de la nation, et la désapprobation 
envers ceux qui s'en écartent. 
Cela signifie w*mi> l’autocritique, 
qui est un trait des hommes 
libres et cultivés. Cela signifie un 
effort continuel d’éducation, pour 
que l'Individualisme excessif ne 
s'étende pas au-delà du domaine 
de l’esprit — où II est source de 
création, — dans le domaine 
social — où la soumission de l’in¬ 
dividu à un ordre commun est 
nécessaire. 

s J’ai jugé les Grecs par amour, 
et mû par un désir continuel de 
les aider dans leur vole difficile. 

• Lors de notre dernière 
rencontre vous m'aviez parlé 
dhm traumatisme qui vous 
a marqué, ainsi que du rôle 
de la pensée française. 

— Mes racines philosophiques 
se trouvent dans 1 Idéalisme 
allemand qui constitue la concep¬ 
tion de l’univers la.plus proche 
de la pensée platonicienne. 
L’emploi qui m'aurait le mieux 
convenu aurait peut-être été de 
vieillir en enseignant la philo¬ 
sophie dans une petite ville 
universitaire allemande. Malheu¬ 
reusement, quand vint pour moi 


2e temps de tracer mon chemin, 
1’ALemagne de la grande tradi¬ 
tion du début du dix-neuvième 
siècle était brisée par la vio¬ 
lence du wa7*gme- En 1933, Un 
abîme me sépare de l'aima 
mater. J'étais coupé de mes 
racines. C’est là le traumatisme 
dont je tous al parié. 

» Si j’ai été sauvé, cela est dû 
d’abord au fait que j'ai préservé 
Intacte dans ma pensée l'Alle¬ 
magne de Kant, de Goethe, de 
Hôlderiin, de Fichte, de Schil¬ 
ling — tous étroitement liés à 
la pensée antique, et surtout à 
Platon ; cela est dû ensuite au 
fait heureux que depuis mon 
enfance, j'ai eu un contact 
extrêmement profond avec 
l'esprit français de tous les 


siècles. Grâce à œ contact, sna 
horizon est demeuré toejoua 
ouvert ans grands courants qqj 
traversent l'histoire" spirituelle 
de la France : le courant carté¬ 
sien, le courant qui' prend sa 
source chez Montaigne et crim 
qui prend sa source à Port- 
Royal; même si ceœc-d -furent 
différents de mes positions phi¬ 
losophiques, voire parfois, dans 
certains cas, opposés à elles. 

& Ainsi, j’ai été traumatisé 
par la tempête du nazisme, J’ai 
pu survivre grâce aux assises 
plus vastes sur lesquelles j’ai 
fondé ma vie, mais en biaisant 
par d'autres voles, lesquelles 
m' éteignaient de la vie contem¬ 
plative qui était peut-être ma 
vocation la plus naturelle. 


Uos cc - r -ï le oo* 4* *• 




Le bonheur de l'ensemble 


• DoTia un monde écartelé 
par des idéologies contradic¬ 
toires, quelles sont selon vous 
les perspectives d’avenir de la 
démocratie ? 

— Le monde a toujours été 
écartelé par des idéologies poli¬ 
tiques contradictoire, plus pré¬ 
cisément par des dogmes contra¬ 
dictoires. Et derrière ceux-ci se 
cachaient toujours des intérêts 
opposés. A l’époque de leur gran¬ 
deur. les Romains et les Britan¬ 
niques n’ont pas exploité des 
idéologies pour couvrir leur 
action. La grandeur de leur 
patrie était pour eux une idéolo¬ 
gie suffisante. A notre époque, le 
nazisme et le marxisme ont tous 
deux donné l'im p ression que la 
politique est l’application d’une 
philosophie. Mon Dieu ! Comme 
Lao-Tïeu avait raison de consi¬ 
dérer comme la plus grande révo¬ 
lution qui paisse exister celle qui 
abolirait les mots — les termes 
avec lesquels nous nous battons 
et qui, comme les monnaies très 
usagées, se sont usés. 

» Aujourd’hui, au monde des 
idéologies en conflit. Je trouve 
une interrogation fondamentale : 


la valeur première est-rite 
l*homme ou l'ensemble du corps 
social ? Et cet ensemble peut-il 
s’épanouir si l’homme, en tant 
qu'existent» autonome, ne dis¬ 
pose pas d’un champ d'activité 
libre? La démocratie croit ce 
champ d'activité libre néœèraize, 
et réalisable non pas après une 
longue période transitoire, mais 
Immédiatement. C’est pourquoi 
elle recherche le bonheur de res¬ 
semble sans Jamais flaira dispa¬ 
raître l'individu. 

» H est Inutile de vous répondra 
ou sujet de mes convictions per¬ 
sonnelles. je suis Grec, Athénien, 
et, imprégné d'une foi dans les 
valeurs primordiales de l’homme, 
je suis au service de la démocra¬ 
tie hellénique actuelle. Je croîs 
inébranlablement que oet idéal 
politique qui ne se sépare pas du 
grand fleuve des traditions de la 
civilisation européenne, tôt ou 
tard l'emportera et marchera de 
front avec le progrès de l’huma¬ 
nité.» 

Propos recueillis par 

D1MITRI T. ANALI5. 

n EcL Les Belles Lettres, Paris 
1877. 


A U début de son Autobiogra¬ 
phie . Russell a écrit : r Trois 
passions, simples, mais d'une 
force absolument contraignante, ont 
gouverné ma vie : la besoin d’amour, 
la recherche de la connaissance et 
un sentiment de pitié presque Impos¬ 
sible â supporter pour les souffran¬ 
ces de rhumanfté. a II est proba¬ 
blement difficile d’imaginer une 
axsltence qui ait été aussi bien rem¬ 
plie et exaltante que celle de Rus¬ 
sell sur chacun de ces trois plans. 

La monumentale biographie de 
Clark (1), qui 'oomblne de façon 
assez remarquable la précision dans 
les détails plus ou moins anecdoti¬ 
ques et le sérieux de l'Information 
sur les aspects les plus techniques 
de la genèse et de l’évolution de 
l'œuvre de Russell, nous le montre, 
à partir d'une certaine époque, 
menant habituellement de front 
deux ou trois affaires d’amour, la 
rédaction d’ouvrages allant du genre 
le plus ésotérique au plus populaire 
et des activités politiques et huma¬ 
nitaires diverses. 

Ceux qui ne connaissent de lui 
que son œuvra logique et philoso¬ 
phique sont probablement enclins 
à se 'représenter un Russell voltat- 
rten, sceptique. Ironique, froid et 
détaché, épris avant tout d’exacti¬ 


tude et de rigueur. (II a déclaré lui- 
même que ea passion pour la ‘logi¬ 
que et les mathématiques pures 
provenait en partie de ce qu'on 
pourrait appeler leur « inhuma¬ 
nité a.) Pourtant, Il existe un tout 
autre Russell, sentimental, tour à 
tour oxslté ou dépressif, perpé¬ 
tuellement à la recherche de 
l’amour et souvent frustré ou mal¬ 
heureux sur ce plan, connaissant la 
solitude, la détresse et le désespoir 
et périodiquement hanté par des 
Idées de Buldde. 

Ce. qui a fait de lui une aorte de 
figure de légende est essentielle¬ 
ment la conjonction de dons intel¬ 
lectuels prodigieux qui lui ont per¬ 
mis à la foi9 (parmi beaucoup 
d'autres choses) d'écrire un ouvrage 
comme les Prfnclpia mathematlca 
et d'obtenir le prix Nobel de litté¬ 
rature, et d'une passion pour la 
cause de la liberté, de la Justice et 
de là paix qui, depuis sa condam¬ 
nation de l'intervention britannique 
dans la première guerre mondiale 
Jusqu'à sa toute dernière déclara¬ 
tion politique (1970) désapprouvant 


par J. B0UVERE5SE (*) 

r attitude d'israôl à l’égard des pays 
arabes, l'a amené à prendre posi¬ 
tion en toutes circonstances pour ce 
qu'il croyait être la vérité, sans 
tenir aucun compte des réactions 
de ses amis, de l'ppinion et des 
autorités politiques. 

Russell est Incontestablement l'une 
des figures.majeures de l’histoire de 
la logique et également en dépit de 
l’Ignorance et du mépris qui conti¬ 
nuent à peser en France sur son 
œuvre, de l'histoire de la philoso¬ 
phie contemporaine. Mais il a vécu 
assez longtemps pour devenir, pré¬ 
cisément une figure historique, une 
sorte dé pionnier ou d'ancêtre pro¬ 
gressivement dépassé par révolu¬ 
tion rapide et parfois spectaculaire 
des idées et des connaissances dans 
les domaines qu'il avait commencé 
A explorer. En philosophie, II a vu 
«on influence eupplantée finalement 
en Angleterre par celle de Wlttgen- 
eteln, qui avait été son plus brillant 
élève dans les années qui ont pré¬ 
cédé la première guerre mondiale. 


défïca.'e, étant donné que fe fhrre 
contient une violente attaque contre 
moi, que je considère comme igno¬ 
rante et malhonnête, mêla qui a 
pratiquement ruiné ma réputation en 
France ». Si. en dépit des efforts 
de Couture!. l'attitude négative de 
Poincaré a pesé d’un poids très 
lourd sur revenir de la logique et 
de la philosophie de la logique 
en France, elle n'expliqua évidem¬ 
ment pas à elle seule le peu de 
succès (c'est le moins qu'on puisse 
dire) que la philosophie de Russell 
a connu dans notre pays. 

La clarté et la aimpiierté trom¬ 
peuses de son style, aon attitude 
foncièrement sceptique, souple 


Un choix décisif 


La < galaxie do talent à Cambridge » 
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YVIttgansteln. qui a rencontré 
Russe!] pour la première foie en 
octobre 1914, n’avait pas tardé A 
occuper une place prépondérante 
dans ce que Clark appelle la « gâ¬ 
terie du talent A Cambridge», une 
galaxie exceptionnellement brillante, 
puisqu’elle comportait, en dehors 
de Russell hil-tnème et de Moore, 
des gens comme l'économiste 
Keynes et le mathématicien Hardy 
(entre autres). Russell a d'abord vu 
en Wlttgensteln un des exemples 
les plus remarquables « du génie 
tel qu'on la conçoit traditionnelle¬ 
ment, passionné, profond, intense 

et dominateur ». ]{ retrouvait en 

UiL A un degré encore plus élevé 

«la même passion et la mémo véhé¬ 
mence, le même sentiment que Ton 
doit comprendre ou mourir », qui 
avait animé ses propres recherches 
en logique et en philosophie, H ne 
devait cependant pas tarder à ee 
rendra compte que Wlttgensteln 
n'était pas le genre d'élève Idéal 
„pour un maître aux intentions un peu 
trop protectrices et pas tout A fiait 
désintéressés», qui avouait : 
• L’amour du pouvoir -est terrible¬ 
ment tort en mol. » 

L'Intransigeance et l'irrespect du 
Jeune disciple, qui avalent tant 
enthousiasmé Russeti au débat, 
allaient bientôt lui poser de sérieux 
problèmes : « U m'amène, écrivalt-H. 
A ma faire (effet d'un fa/b/e prêt 


A foutes les concessions .» C’est 
précisément est effet-là qu'il semble 
avoir fait de plus en plus A Wlttgen¬ 
steln, dont le perfectionnisme pras- 
. que maladif pouvait difficilement 
supporter l’abondance, la rapidité 
extrême, la diversité et le carac¬ 
tère parfois un peu trop - popu- 
. lalre » de la production philoso¬ 
phique russelllonne. 

Le point décisif dans les objec¬ 
tions de Wittgansteln était que la 
théorie russe!lionne ne rend pas 
compta de la combinaison des dif¬ 
férents constituants du Jugement en 
un tout signifiant et de l'Impossi¬ 
bilité intrinsèque, pour une propo¬ 
sition dénuée de sens, de consti¬ 
tuer A proprement parler l'objet 
d'un Jugement Sur cet épisode, 
Russell a écrit plus tard qu'il «'était 
agi d' «un événement de première 
importance dans ma via [qui] a 
affecté tout ce que fal fait depuis. 
J'ai vu qu'il avait raison, et [ai 
vu que te ns pourrais plus Jamais 
espérer ê nouveau faire une œuvre 
fondamentale en philosophie. Mon 
Impulsion a été brisée, comme une 
vague qui s’éparpille contre un 
brise-lames. Je me suis retrouvé 
envahi par un désespoir extrême ». 

.Au moment où II rédigeait (péni¬ 
blement) une préface pour Science 
et Méthode, de Poincaré, Russell 
avouait que « c'était une affaire 


De ce point de vue, qu'on le lui 
reproche ou l'en loue, Russell est 
resté Incontestablement un philoso¬ 
phe tout à fait traditionnel : A la 
différence de beaucoup de penseurs 
contemporains, H n'a Jamais essayé 
d'introduire davantage de politique 
dans la philosophie, mais plutôt d'in¬ 
troduire, si possible, davantage de 
philosophie et de morale dans la 
politique. Ses prises de position,' 
fondamentalement individualistes et 
anarchistes, n'ont Jamais été réel¬ 
lement celles d'un théoricien ou 
d'un stratège, et ont tou|oure subor¬ 
donné nettement la prise en consi¬ 
dération des conséquences propre¬ 
ment politiques de l'action â l'obli¬ 
gation morale d’agir. 

Sur ce point. Russell a eu â faire 
un choix décisif dans ' tes années 
1920-1921. A la suite de' son voyage 
en Russie. Comme la remarque 
Clark, c U arrive en Russie dans un 
état d"esprit correspondant è un 
optimisme pratiquement sans restric¬ 
tion; il quitta le pays avec une 
haine du communisme qui rtsola 
d’un bon nombre de ses amis socla- 
llstea et devait persister jusqu'à la 
fin de aa vie ». Sur Lénine, qu'il 
rencontra à cette occasion, Russell 
a noté t t II est dictatorial, calme. 
Incapable d'avoir peur, dépourvu de 
fout égoïsme, une théorie incarnée. 
La conception matérialiste de r his¬ 
toire est sa vie même. f~) j'ai eu 
(Impression qu’il méprisait la popu¬ 
lace et était un aristocrate Intellec¬ 
tuel. a 

Pour le philosophe de Cam¬ 
bridge, la Russie soviétique était 
une sorte de vaste prison oû une 
bureaucratie tyrannique 6‘efforçau 
d'imposer A. une * nation d'an- 
tistes» un système Industriel de 
type américain (la pire des choses 


aux yeux de Russell). Da retour-en 
Angleterre, i! se brouille effective¬ 
ment avec un certain nombre de 
ses amis politiques, an. refusant 
d'admettre que la construction' du 
socialisme pouvait Justifier une vio¬ 
lation, même temporaire, de ce qu'l) 
considérait comme tes droite les 
plus fondamentaux de . l'Individu. 
Cest un point sur lequel il ne 
devait Jamai8 changer d'avis par la' 
suite, quels que soient' te pays et 
te système politique concernés. 

Lee idées révolutionnaires de cri 
aristocrate libéral sur le paefltane, 
te désarmement, la menace puefé-. 
aire, la pédagogie, te mariage, 
l'amour fibre, les droits da la femme, 
etc. font aujourd’hui assez large¬ 
ment partie de la conscience com¬ 
mune dans les pays occidentaux. 
Doit-on considérer tju'l! va. bientôt 
en -être de môme de ees idées sur 
1e marxisme (ce qui, bien entendu,- 
ne constitue pas forcément un argu¬ 
ment en leur faveur] ? Une chose 
est certaine en tout cas : nos pen¬ 
seurs d’avant-garde.' qui sont conti¬ 
nuellement .en train de -découvrir 
{'Amérique (avec une candeur que 
je n’arrive décidément pas A trouver, 
comme on dit, • désarmante »}, ' 
semblent avoir pris conscience, ces 
temps derniers, des vertus philo¬ 
sophiques et politiques du aoeptt- 
cieme ; cette découverte tardive et 
onéreuse aurait pu aisément leur 
être épargnée -par la lecture de 
Russell, te «sceptique passionné* 
et l'un des esprits las plus authen¬ 
tiquement fibres, les plus profondé¬ 
ment humains et généreuc qite 
notre époque oit produits. - 


vexai' 


. Han» de conférence* à ruai? 
Ltè de Aucte-L . 

(D Bonald W. Olari. The Lite et 
Bertrand BuwU, Alfred A Xnopfc 
New-York, 1076, 766 pages. 
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BERTRAND RUSSELL, LA SAGESSE, LA POLITIQUE ET LE RESTE 


et changeante, aon absence fonda¬ 
mentale de prudence et de respect, 
aon ironie et son humour souvent 
iconoclastes, en mémo temps 
qu'une désinvolture et un manqua 
de sérieux parfois très réels, 
constituent des éléments qui la 
desservent au moins autant dans 
1e monde philosophique fiançais, 
que son utilisation des techniques 
logiques. Et ceux qui parient avec 
mépris de son «empirisme» (sans 
avoir la moindre idée da~ce dont 
Il «’agrQ Ignoreront probablement 
toujours que, pour lui, « te première 
chose que la philosophie • lait, ou 
devrait faire, est de développer 
rImagination IntsHectuaHa ». 
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L’ÉPILOGUE DE LA PRISE D’OTAGES DE NICOSIE 


V r; ‘>. 


1* prise d’otages de Nicosie et rassassinat 
de M. Youssef Sebal ont suscité dans le monde 
arabe une vive réprobation. Le comité executif 
de l’Orga nis at i on de libération de la Palestine 
(OLP.I. dans un communiqué publié same di, 
a qualifié ces actes de « lâches et criminels > et 
dénoncé *■ ceux qui sont derrière cette opération 
et qui mêlent le nom de 1% Palestine & de tels 
actes barbares». 

Selon des informations recueillies & Beyrouth 
et publiées par les quotidiens « An Nahar * et 
« As Salir », la délégation palestinienne envoyée 
samedi soir à Larnaca à bord d'on avion spécial 
aurait en pour mission de négocier avec les 


pirates et d"utiliser la force en cas d’échec. Les 
commentateurs estiment que la délégation, 
composée de treize membres, était trop impor¬ 
tante pour de simples négociations et relèvent 
la présence à sa tète de responsables de la sécu¬ 
rité palestinienne et non de « politiques ». 
L’agence Wafa a indiqué qu'elle ne pouvait ni 
confirmer ni démentir ces informations. 

Le Front populaire de libération de la Pales¬ 
tine [F-P 'L.P-l. tout en réaffirmant qu’il consi¬ 
dérait le président S a d a t e et ses partisans 
comme < des traîtres à la cause arabe », s'est 
défendu avec force d’étre impliqué dans la prise 
d'otages. 


• A ALGER, la presse a critiqué Implici¬ 
tement l’action des terroristes qui ont opéré & 
Nicosie et a estimé qu*«il était peu probable 
qne cette action soit le fait des organisations 
palestiniennes ». 

• A KOWEÏT, le quotidien « Al Rai Al Aam » 
écrivait dimanche qne l'assassinat de M. Sebal 
constituait « un acte de. trahison & F égard de 
la cause dont se prévalent les ». 

9 A JERUSALEM. M. Menahem Bégin a 
adressé samedi soir des messages de condo¬ 
léances au gouvernement égyptien et & la 
famille de M. SebaL Cette agression, écrit 


no tamm ent le premier ministre, « constitue pour 
le monde entier comme pour nous oxl nouvel 
avertissement quant à la véritable nature des 
terroristes ». Le quotidien - Jérusalem Poat » 
n’hésite pas, quant à.lui, & mettre en cause 
I "Orga nisat i on de libération de la Palestine. 

• A DAMAS, la radio syrienne a qualifié 
l'Intervention année égyptienne <f« acte de 
piraterie ». Elle a souligné que les autorités 
syriennes avalent accepté la demande chypriote 
pour que l'avion transportant les terroristes et 
leurs otages puisse se poser & Damas, où ces 
derniers devaient être libérés. — (AJ?J, UPX, 
AJU 


LES OBSËQUES DE VOUSSEF SEBAI 

La faille cairote a lancé 
des slogans hostiles ara Palestiniens 

De notre correspondant 


Le Caire, — Les obsèques m>n- 
teiraa du » martyr Youssef Saûaf» 
ont eu lieu, le dimanche 19 février, 
au Caire, en présence d'une fouie 
considérable et de plusieurs person¬ 
nalités dont le général Moubarak, 
vice-présldlnt de la République, et 
M. Mamdouh Salem, premier ministre. 
La raïs, qui avait décerné ia veille, 
B titre posthume, à son - ami et 
itère » Youssef Sebaï le collier de 
la République, n’a pas assisté aux 
funérailles « étant attendu dans la 
zone du. canal de Suez i r occasion 
de fennlverSBlre de la naissance du 
prophète ». 

L'assassinat de Youssef Sebaï, 
(tomme politique et surtout romancier 
célébra au Proche-Orient — on 
dhalt de lui qu’H était un » Maurice 
Druon arabophone» — suscite évi¬ 
demment, en Egypte, l’indignation 
officielle et l’émotion de l'homme 
da la rue. Cependant, en apprenant 
te meurtre, bien des Egyptiens, défé 
- traumatisés par les retus israélien 
et arabe devant la nouvelle poli¬ 
tique proche-orientale de leur pays, 
se «ont exclamés, avec une sorte de 
résignation : « Cela devait arriver 
tût ou tard. » 

Sur le plan de la violence, l’hosti¬ 
lité arabe au voyage du raïs à Jéru¬ 
salem, en novembre 1977, n'avart 
guère provoqué, jusqu’à présent, que 
quelques Jets de pierre dans les 
vitres des ambassades - égyptienne & 
Athènes ou â Beyrouth. Mais on 
redoutait (cl, depuis l’automne der¬ 
nier, que les menaces de mort pro¬ 
férées à Tripoli ou à Damas contre 
« le s traîtres qui sont allés en Pales¬ 
tine occupée » (M. Sebaï avait 
accompagné le raïs à Jérusalem) ne 
fussent un jour ou l'autre mises A 
exécution contre un dirigeant égyp¬ 
tien. L’attentat contre Yousslf Sebal 
vient donner corps 6 une inquiétude 
diffuse, mais, en même temps, il est 
de nature A renier cor le sentiment 
nationaliste égyptien et anti-arabe (et 
plus particuliérement anti-palestinien) 
qui règne depuis quelques mois dans 
la vallée du Nil. Le fait que l’Orgefri- 
eatlon de libération de la Palestine 
(OJ-P.) ait condamné l’assassinat de 
Youssef Sebaï et que des Arabes de 
plusieurs nationalités, y compris des 
responsables palestiniens, figuraient 
parmi les otages, n'ébranlera guère 
ia comrictfon de le plupart des Egyp¬ 


tiens, renforcée par les articles de 
fa presse officieuse, qui volent dans 
le front arabe du refus le véritable 
responsable de cet événement ean- 
glarn. Des cris hostiles aux Palesti¬ 
niens ont été poussés par la foule 
lore du passage du cortège funèbre 
de Youssef Sebal. 

Dana son éditorial, le quotidien 
cairote de langue française, le 
Progrès égyptien, écrit : ■Youssef 
Sebaï est mort parce qu’H appuyait 
par ses écrits fa thèse du réglement 
pacifique du conf/ff au Procfte- 
Orient. (...) L'assassin de Sabai porta 
un coup grave A la cause nationale 
palestinienne, mais la responsabilité 
de son geste Incombe en majeure 
partie aux vocllèrateurs qui ne 
cessent de hurler des Incitations au 
meurtre sur les ondes du sinistre 
dirigeant libyen (le colonel Kadhafi) 
et de ceux qui lui emboîtent le pas 
en Syrie, en Irak et même an Union 
soviétique. » Il faut ajouter que, eelon 
une rumeur circulant dans les mi¬ 
lieux officiels du Caire, les auteurs 
de l’attentat de Nicosie appartien¬ 
draient au groupa palestinien dissi¬ 
dent d’Abou Nidal. agissant è partir 
de Bagdad. 

Agé de soixante ans, Youssef 
Sebaï avait une double formation 
d'officier et de journaliste. Il occu¬ 
pait depuis vingt et un an le poste 
de secrétaire général de l'Organi¬ 
sation de solidarité des peuples 
afro-asiatiques (O.S.PAA.) créée par 
Nasser. L’activité de FO.S.PAA. 
s’étant ralentie depuis la disparition 
du premier raïs, Youssef Sebaï avait 
assumé, A partir de 1973, les fonc¬ 
tions de minlstrt de la culture avant 
d’étre nommé, en 1976. à la téta du 
grand quotidien gouvernemental 
Al Ahram. Actif défenseur des options 
du président Sadate, Youssef Sebaï 
était l'un des personnages du eérail 
politique paraissant jouir de la 
confiance du chef de l'Etat égyptien. 
Outre -ses écrits et articles d'opinion, 
il laisse plusieurs essais et romans 
i succès. • Les écrans cairotes 
venaient de programmer un film d’un 
des meilleurs réalisateurs égyptiens, 
Saiah Abou Seif, le Porteur d'eau 
n'ast p/us. Inspiré d’une nouvelle de 
Youssef Sebaï, ayant pour thème la 
peur de la mort 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

R VINGT-CINQ PERSONNES 
ont été traduites en justice 
pour complot contre le prési¬ 
dent Mohammed Daoud, a 
annoncé Radio-Kaboul, lundi 
20 février. Selon la radio, 
l'assassinat, en novembre der¬ 
nier, du ministre du plan, 
s'inscrivait dans cette conspi¬ 
ration fomentée par des 
« ennemis intérieurs et exté¬ 
rieurs ». Un complot contre le 
régime avait déjà eu lieu en 
décembre 297a — (Reuter J 

Colombie 

I CINQ PAYSANS, accusés de 
délation, ont été exécutés 
dimanche 19 février dans le 
nord de la Colombie par des 
guérilleros, apprend - an de 
source sûre à Bogota. lies 
paysans, selon * l’Armée de 
libération nationale» C&L-N-. 
pro-castriste), ont été jugés 
par un « tribunal révolution¬ 
naire». Vendredi dernier, trois 
agriculteurs, accusés de colla¬ 
borer avec les troupes régu¬ 
lières, ont subi le même sort 
dans l’est du pays. Ces exé¬ 
cutions ont été attribuées aux 
« Forces armées révolution¬ 
naires de' Colombie » (pro- 
soviétiqttes) . 

fetqfs-Unrs 

l L'AGENCE TASS a déclaré, 
dimanche 19 février, que «les 
affirmations de AT. Robert 
Baldeman», l’ancien conseil¬ 
ler du président Nixon, selon 
lesquelles 1T7.R.SJ5. aurait pro¬ 
posé en 1969 aux Etats-Unis 


de lancer une attaque nucléaire 
conjointe contre la Chine, 
étaient «une affabulation 
totale de bout en but». (Le 
Monde du 18 février.) 

Inde 

M. JAYAPRAKASH NARA- 
YAN a annoncé dimanche 
19 février qu’il se retirait de 
la vie publique pour des 
raisons de santé. Agé de 
soixante-quinze ans, < J. P. », 
comme l’appelaient ses com¬ 
patriotes, est tme des Usures 
les plus respectées du pays. U 
avait été mis en prison en 
1975 par Mme Gandhi lors¬ 
que celle-ci avait proclamé 
l’état d’urgence. Libéré an 
bout de plusieurs mois, il 
mena la lutte contre Mine 
Gandhi et fut A l’origine de 
la coalition des partis d’oppo¬ 
sition qui remporta les élec¬ 
tions de mars 1977. — (TtmesJ 

Sao-Tomé 
et Principe 

M. MANUEL PINTO DA 
COSTA, président de Sao- 
Tome-e t-Prlnci pe, qui vient de 
faire état de «Cimminence» 
d’une invasion de mercenaires 
(le Monde du 17 février), a 
récemment échappé à un 
attentat, a indiqué, samedi 
18 février, l’hebdomadaire por¬ 
tugais Expresse. Des explosifs 
auraient été placés dans une 
boite à courrier similaire à 
celle dont se sert le président. 
Le. substitution, a été décou¬ 
verte à temps, écrit le maga¬ 
zine, citant des sources ango¬ 
laises. — (ReuterJ 


LE GOUVERNEMENT ÉGYPTIEN : 
nous avons donné une leçon 
aux terrorfcfes. 

Le gouvernement égyptien a 
déclaré, lundi 20 février, qne l’opé¬ 
ration de commando à l’aéroport 
de Larnaca avait donné -ne 
b leçon aux terroristes», mais il 
a blâmé les Chypriotes pour l'tf- 
fuston de sang. Un communiqué 
diffusé par la radk) précise qu’une 
soixantaine d’hommes des troupes 
d’élite ont participé à l’opération. 

«Le commando égyptien, 
affirme le communiqué, a accom¬ 
pli sa mission avec habileté et 
bravoure, obtenant la reddition 
des deux terroristes et la libéra¬ 
tion de tous les otages. 

» Mais, au cours de cette cou¬ 
rageuse opération, le commando 
égyptien fut surpris par tinter- 
vention de la garde nationale chy¬ 
priote. gui tenta de L empêcher 
d'accomplir sa mission. 

» La garde nationale chypriote 
détruisit, au moyen dTune roquette 
antichar, l’avion égyptien, et une 
unité blindée chypriote prit part 
aux combats contre les Egyptiens. 

» Le prétexte en était que la 
force égyptienne aurait atterri \ 
sans la permission des autorités 
chypriotes, bien que le premier 
ministre , M. Mamdouh Salem, 
l’ait notifié d l’avance. » 

« Bien que la force égyptienne 
ait dû faire face en même temps 
aux terroristes et à la garde 
nationale chypriote, elle a accom¬ 
pli sa mission avec succès, tout 
en perdant plusieurs hommes. 

» L'Egypte a ainsi tenu son 
engagement de combattre le ter¬ 
rorisme et de déférer devant la 
justice tous ceux qui tenteraient 
de recourir à cette basse mé¬ 
thode. Mais l’Egypte rient à faire 
savoir clairement aux autorités 
chypriotes qu’elle n'a pas violé le 
territoire de Chypre, mais qu’elle 
les a aidées à faire face A cette 
agression. Le gouvernement de 
Chypre sait bien quel rôle 
VEgypte a joué dans la libération 
de Chypre et à quel point 
VEgypte veut que soit maintenue 
l’indépendance de nie. » 


Le film des événements 


SAMEDI 18 FEVRIER 

11 BEOSSS r deux Ihcosbu ami a 
de pistolets et d» grenades pénè¬ 
trent dan» ffhûtel HD ton de Nico¬ 
sie, où sont réunie les participants 
à la conférence de l’Organisation 
de solidarité dea peuples afro- 
aslatlqnes (OSyjjL). Ils font 
feu à phulenn reprises sur 
ML Sebal, secrétaire général égyp¬ 
tien de l'Organisation, et le blessent 
mortellement, ns retiennent en¬ 
suite une cinquantaine de congres¬ 
sistes en otages dans le bail de 
17 bétel Hilton, où lu étaient îns- 
ontre de nombreux délégués arabes, 
M. Vassos Lyssaridés, chef du part] 
socialiste chypriote, qui va servir 
d intermédiaire en entamant y» 
téléphona les négociations avec les 
autorités de lüe. 

12 BKUBS8 : les deux agresseurs 
relâchent la plupart des otages et 
exigent da partir librement avec 
onze d'entre eux — tons Arabes — 
vers un pays non précisé. Un car 
les emmène à l’aéroport de Lar- 


13 HEURES : on apprend h Nicosie 
que les deux terroristes étalent 
arrivés le M février dernier A 
Ihôtel BUton où Os s’étalent Ins¬ 
crits sons les noms — probable¬ 
ment faux — de Zajred K Ail, 
détenteur d’on passeport koweïtien, 
et de Rlad Samlh El Ahad, muni 
d’un titre de voyage irakien. 

14 HEURES : les autorités chypriotes 
précisent qne parmi les otages dé¬ 
tenu figurent le porte-parole de 
l’OJUP., M. Abdel Mobsen Abou 
Mayzar, qnl est également membre 
da comité exécutif de l’organisation. 

palestinienne, M. zakaxaya Abdel 
Rehlm, représentant de I’OX-P. à 
Nicosie, ainsi qne deux journalistes 
égyptiens. H. Ahmed Bahaeddfne. 
éditorialiste connu de la presse 
égyptienne, résidant actuellement 
an Koweït, et M. Hussein Pahml, 
l’un des rédacteurs en chef d*«Al 
Afisfl », organe du parti de la 
gauche égyptienne. . 


15 HEURES : les deux terroristes, 
qui affirment avoir abattu 
M. Sebal « parce qu'il œuvrait 
contre la cause palestinienne a, 
menacent de tuer les otages si les 
autorités chypriotes ne mettent 
pas â leur disposition nu avion 
spécial. 

27 HEURES : les ravisseurs libèrent 
l’attaché militaire syrien à Nicosie, 
M. Soldman Haddad, avant de 
monter dans le DC~8 de la Cyprna 
Airways mis h leur disposition par 
les autorités. L’appareil décolle 
une demi-henre plus tard, vers une 
destination inconnue, peu avant 
l’arrivée à Nicosie de treize res¬ 
ponsables de rOJLP. venant de 
Beyrouth. 

20 HEURES : les autorités libyennes 
refusent l'autorisation d’atterrir à 
Tripoli. Le commando demande 
ensuite k Inverser l’espace aérien 
du Liban, de la Syrie, de la Jor¬ 
danie et dé r Arable Saoudite pour 
se rendre 1 Ad en. En cas de refus, 
I*» terroristes menacent de faire 
sauter l’appareD. 

24 HEURES : Aden ayant refusé 
r autorisation d’ a t t er rir , le DC-t 
chypriote se présente à Djibouti à 
court de carburant. Après g uriques 
luttants d’héritation, l'autorisation 
d’attarlmaga est donnée par le 
président Hassan Gouled. 

DIMANCHE 19 FÉVRIER 

g HEURES : début des négociations 
avec les autorités de Djibouti 
les Palestiniens exigent le plein de 
cafbnnnt, l'assurance formelle de 
pouvoir se poser à Aden. Alger ou 
Tripoli, avant de redéfcoller. Les 
trois capitales arabes, sollicitées 
par les ambassadeurs présenta A 

• Djibouti, refusent successivement 
et'font savoir qne leurs aéroports 
demeurent fermés A tout trafic 
Jusqu’à nouvel ordre. D’antres pays 
africains « progressistes d, comme 
la Tanzanie et l’Ethiopie, opposent 
un refns formel à PaxTfvée de 
rappaxell sur leur territoire. 



Lettre aux 
communistes 
français 
et à quelques 
autres 


Didier Buffin 
Le Matin • 

“Régis Debray 
assène des . 
vérités qui' 
font mal. Les 
communistes 
auraient tort 
■de toutes 
les ignorer.'" 


Hervé Hamon 
Politique Hebdo 

VL a lucidité 
a toujours 
quelque chose 
d’aveuglant... 
Debray opère 
à vif, quand 
il faut. 

là où il faut.-' 


Le Nouvel 
Observateur 

VLe cri, 
immense et 
amer, de.tous 
les floués 
de l’Union de 
la gauche.''' 

Cciiection Combats 
Dirigée par C. Durai' 
192 ozoes 55. F. ' . *'• 


22 HEURES : le président- de la Ré¬ 
publique chypriote, M. Kypriaaon, 
contacté par téléphone, donne 
finalement son accord an retour de 
l’avion è Nicosie et fournit l'assu¬ 
rance aux terroristes qu'lis pour¬ 
ront librement quitter Chypre s'ils 
relâchent Leurs otages- 

15 HEURES S l’appareil Se pose à. 
F aéroport da Larnaca. Les deux 
membres du commando demandent 
par radio que s personne ne «'ap¬ 
proche de f avion ». Les négocia¬ 
tions reprennent avec las autorités 
par l’intexmédlalre de la radio, 

16 HEURES : les deux terroristes 
demandent à se rendre dans vn 
pays de.rKurope de l’Est. Entre- 
temps, ma avion militaire égyp¬ 
tien, avec à' son bord un groupe 
d'intervention, s’est posé i Lax- 


22 HEURES : des combats éclatent 
sur l'aéroport entre les membres 
dn commando égyptien et la garde 
nationale chypriote. 

19 HEURES : profitant da la confu¬ 
sion générale, les otages réanimant 
k s’échapper. Les deux terroristes 
se rendent. 


IE MILITAIRES CHYPRIOTES 
ONT lté QUINZE MEMBRES 
DU COMMANDO ÉGYPTIEN 

(Suite de la première page.) 

Le pilote de ration indiquait 
que le ministre égyptien de l'in¬ 
formation, venu participer aux 
négociations avec les deux Pales¬ 
tiniens, æ trouvait à bord. 

L'autorisation accordée, le chef 
de la police chypriote, M. Savvas 
Antonlou, monte â bord de l'ap¬ 
pareil et constate quH transporte 
un commando aimé fort d’une 
miMnttthip d’hommes et des vé¬ 
hicules mfMt«hv«. une mise en 
garde fut immédiatement adres¬ 
sée à l’ambassadeur d’Egypte, 
M. Shash, qui se trouvait sur 
place. U lui fut signifié qu’au¬ 
cune intervention militaire ne 
pouvait être acceptée sur le sol 
de la République chypriote. 
D'autant plus que le dénouement 
pacifique de l’affaire semblait 
proche. En effet, le président 
Kyprianou venait de s’engager 
en personne auprès des terro¬ 
ristes à leur délivrer des passe¬ 
ports chypriotes et à les laisser 
quitter lHe librement. Des pho¬ 
tographes étalent même reçû¬ 
mes pour les photos d’identité 
des sauf-conduits, ce qui sem¬ 
blait indiquer que les deux ter¬ 
roristes avaient accepté renga¬ 
gement du chef de l’Etat 
chypriote. 

Les Egyptiens ont-ils voulu évi¬ 
ter la remise en liberté des deux 
terroristes ? Soudain, alors, que 
les première otages commen¬ 
çaient à sortir du- DC-8 des 
Cyprus Airways, une jeep avec 
quatre membres du commando 
égyptien à bord, sortit par une 
rampe de l’appareil venu du Caire 
et se dirigea vers l'avion chy¬ 
priote. Les quatre hommes ou¬ 
vrirent aussitôt le feu et les oc¬ 
cupants de la jeep furent tués. 
Les soldats égyptiens sortirent 
akxts de leur avion, tirant dans 
tontes les directions, notam¬ 
ment vers la tour de contrôle — 
où se trouvaient le président de 
la République et plusieurs 
membres de son gouvernement — 
et vos l'aérogare. 

Une fusifiade très nourrie 
éclata alors. Des mîtrahleases 
lourdes, des canons sans recul, des 
lance-roquettes anti-chars et des 
mortiers furent utilisés, créant 
l’affolement et la confusion dans 
l’aérogare. Le feu cessa vingt 
minutes plus tard. 

De nouvelles négociations, 
conduites par l’intermédiaire de 
l’ambassadeur d’Egypte, abou¬ 
tirent A la reddition du com¬ 
manda A la faveur de la confu¬ 
sion générale et de la bataille, les 
deux terroristes s’étalent échappés 
de l'avion, mais Us furent arrêtés. 
Les otages fuirent également 
l’appaxeE pour gagner l'aérogare. 

Aux premières heures de la 
matinée, ce lundi, le conseil des 
ministres chypriote a décidé d’in¬ 
culper les deux Palestiniens pour 
le meurtre de M. Youssef Sebaï. 

Le bilan provisoire de 
l'opération est très lourd : quinze 
morts et Quinze hlesBés du côté 
égyptien. Quarante-deux des mem¬ 
bres du commando ont été faits 
prisonniers. Sept Chypriotes 
grecs ont été blessés, dont le 
ministre du commerce et de 
l'industrie Ml PJerridès, légère¬ 
ment atteint. 

DIMITRI ANDREOU. 
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Progrès décisif 
dans l'étude des langues 



avec 

AAC 4000 PHILIPS 

le magnétophone 
à cassettes double piste. 
Spécial pour l'étude 
des langues* suivant 
la méüîbde Audio Active. 
Comparath/a 

Pour découvrir ses avantages 
et toutes ses uUtsItwns. renvoyez 
le boa àdessaus aujourd'hui. 

CrétSt possible 
auprès des revendeurs locaux 


PHILIPS 

i Bon poordocnmentotion grefnlte^oi 

■à renvoyer à SA Phftps LC. BP 131 -92154 SURESNES CEDEX 
Envoycz-flKH une documentatcn sur le AAC 40QQ pour tes applic a tio ns cochées ôdessous. 
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Le bijou c’est Cartier. 
L’ordinateur conversationnel 
c’est Prime. 

PRIME 

9-11 rue Benoît Maion 
92150 Surc-snes - Tél. : 772.91.92. 


amérique latine 



EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 

Bonn envisage de limiter l’entrée clandestine 
d’Allemands de l’Est sur son territoire 

De notre correspondant 


Bonn. — La République fédé¬ 
rale envisage de prendre des 
mesures contre les passeurs qui 
organisent la fuite de citoyens 
de la RDJL vers l’Allemagne de 
P Ouest. Le ministre des affaires 
I ntrATw.TTemnTw lAR & Bonn, M. EgOIl 
Franke, a Indiqué que, dès ce 
lundi 20 février, une commission 
spéciale allai t commencer Fét ude 
de ce problème extrêmement 
délicat. 

Il est difficile de savoir combien 
d’Allemands de l'Est sont ainsi 
venus à l’Ouest en payant des 
passeras organisés, mais il est 
certain que, depuis quelque temps, 
ce commerce très particulier ne 
cesse de prospérer. Si r op i n io n 
publique, en République fédérale, 
se réjouit vivement que des 
c frères et sœurs s d’au-delà du 
mur trouvent le moyen de re¬ 
joindre l’Allemagne de l’Ouest, le 
gouvernement de Bonn, lui, se 
tr o u ve placé dans une situation 
très embarrassante. La plupart 
des passeurs opèrent en utilisant 
les autoroutes entre Berlin et la 
République fédérale. H est donc 
diffic ile de contester la thèse de 
la RJDA. selon laquelle un tel 
commerce constitue ce que les 
accords interaSemands décrivent 
comme « un usage abusif des 
voles de commicntcatkm »_ 

Le traité inter - allemand qui 
définit te régime des communi¬ 
cations entre Berlin-Est et la 
République fédérale découle lui- 
même de l’accord quadripartite 
sur te statut de r ancienne capitale 
du Reich. Aussi les Soviétiques 


sont-ils Intervenus dans cette 
affaire. En dépit des démentis, il 
est désormais certain que le pro¬ 
blème a été soulevé lorsque l’am¬ 
bassadeur de France à Bonn. 
M. Brunet, et l’ambassadeur de 
rURLSJS. à Berlin, M. Abrassïmov. 
se sont rencontrés 1e 8 décembre 
dernier. ZI est «dwisc, également, 
que. depuis lors, les Alliés ont 
discrètement fait part ans diri¬ 
geants de Bonn des doutes qu’ils 
éprouvaient eux-mêmes à ce sujet. 

H est évidemment exclu que le 
gou vernement ouest - allemand 
puisse refuser à des habitants de 
la R.D.A. 1e droit de rejoindre la 
République fédérale. Far ailleurs, 
la Cour constitutionnelle a déjà 
eu. l’an dernier, l’occasion de 
déclarer que le commerce des pas¬ 
seurs n’était pas inégal. 

On craint toutefois à Bonn que, 
faute de recevoir satisfaction dans 
l’affaire des passeurs, Berlin-Est 
ne remette en cause d’autres 
arrangements qui touchent les 
échanges entre les deux Aïle- 
magnes et notamment la circula¬ 
tion des personnes. 

JEAN WETZ. 

• LA POLICE a dispersé, 
samedi 18 février, & Berlin- 
Ouest, une manifestation 
d’extrême gauche organisée 
par une formation maoïste 
ouest-allemande, et une réu¬ 
nion d'un groupe néo-nazi, 
dont les brassards et les affi¬ 
ches, frappés de la croix gam-. 
mée, ont été confisqués. — 
(AJ* Reuter.) 


Grande-Bretagne 

MALGRÉ SON DOUBLE ÉCHEC PARLEMENTAIRE 

Le gouvernement va soumettre aux Communes 
le projet de loi amendé 
sur la dévolution des pouvoirs en Écosse 


Porfggal 


^ DÉSALAZARISATION >.„ 

De notre correspondant 


Lisbonne. — Une explosion b 
fait voler en éclats la statue an 
bronze tfAsîoaio SaJsxar, érigée 
è Santa-Comba-Dao. petite ville 
du centre du Portugal, où l'ancien 
dictateur est né en 1B99. Cest 
li Tèpilogca violent de la petite 
guérira qui sévissait depuis trois 
ans autour de ce monument. 

La statua avait été décapitée 
par des inconnus en témier 1075, 
quelques mois après la déclen¬ 
chement de la « révolution aux 
œillets ». L'œuvre ainsi mutilée 
était devenue une véritable attrac¬ 
tion touristique, symbole de la 
» déselazarisatron » pour les uns, 
hommage nostalgique pour 
d'autres— 

Il y a environ deux semaines, 
une « commission » a prétendu 
remettre le monument en état. 
Un tract signé d’un « Groupe 
d'amis pour la restauration et 
ta conservation de la statue de 
Salaxar » avait invité la popu¬ 
lation de Sante-Comba & s'as¬ 
socier. le 5 lévrier, à la céré¬ 
monie de m repose de la tête ». 
Cest. disait la texte, « l’histoire 
qui jugera du bien ou du mal 
que l’ancien premier ministre a 
fait au pays». S'appuyant sur 
une loi qui condamne les orga¬ 
nisations « fascistes -, le gouver¬ 
nement a interdit la memYes- 
talion. Néanmoins ses organi¬ 
sateurs ont pu parvenir à leurs 
Cm ; te fête, d'un poids de 
45 kilos, a été replacée sur les 
épaules du douter. Les forces 
de Tordre sont alors Intervenues 
pour saisir la tète de la statue. 
Alarmée par le tocsin et les 
sirènes des pompiers, la popu¬ 


lation de Santa-Comba est se¬ 
courue vers le centre de la ville 
où trône cette statue. La pré¬ 
sence d’un Important contingent 
de la Garde nationale républi¬ 
caine (GJt-R.), en tenue anti¬ 
émeute, et appuyée par quatre 
blindés, a échauffé certains 
esprits. Des affront em ents ont 
eu lieu, qui ont provoqué la mort 
d'une mère de neuf entants et 
ont lait quatorze blessés. 

Les autorités ont été accu¬ 
sées d’avoir laissé traîner une 
affaire dont la solution semblait' 
pourtant simple: là famille de 
Salazar avait demandé, è plu¬ 
sieurs reprises, qu’on lof readt 
la partie intacte da la statue, g 
est certain, en tout cas. que la 
G JJ SL a chargé alors que. les 
cir cons ta nces na Texlgahnt pas. 

Quelques aspects de TactMti 
de la • commission » pour la 
restauration du monument res¬ 
tent obscure. L’initiative 'serait 
partie de trois habitants de' 
Sante-Comba : un peintre en 
b&timent, un garagiste et un 
charpentier. Ils ne sa considè¬ 
rent pas comme salazarlstas. 
Leur attitude a été dictée, a&su-. 
rent-ils, par leur volonté da 
mettre h'n â une situation ridi¬ 
cule qui suscitait la risée des 
passante: - Mais, afoutànt-lls 
nous avons été dépassée par 
les événements. » 

La somme réunie pour refaire 
la tête de Salazar résulterait 
d'une souscription nationale, la 
population locale ayant, pa/ah- 
U, peu contribué : Santa-Comba 
vote socialiste. 

JOSÉ REBELO. 
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Ululqiu de queuté : disques et casse Etes. Importation exclusive. 

Bu plus : livres, presas. guides, cartes géographique», 
méthodes audio-visuelles, diapositives, drapeaux, etc^ du Brésil et 
de toute l'Amérique Latine, de la Péninsule Ibérique et des nouveaux 
pays Africains de langue Portugaise. 

librairie-centre des pays de langue espagnole et portugaise 

(anciennement Librairie Por tuga ise et Brésilienne) 

18, r. des Ecoles. Paris-V* - TéL 033-46-16 - Métra Maubert-Mutuallté. 
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La voiture de sport 
c’est Ferrari. 

L’ordinateur conversationnel 
c’est Prime. 

PRIME 

9-11 rue Benoît Malon 
92150 Suresncs- Tél.:772.91.92. 


> tPUBUCITKi. 


INQUIET POUR VOS PLACEMENTS ? 
ALORS, PENSEZ AU DIAMANT! 

Valeur-refugB par excellence, le DIAMANT intéressé aussi bien cebd qui voft 
ses économies grignotées par l'inflation mondiale que ^investisseur en quête 
de placements à Tabri des caprices de la conjoncture économique au politique. 
-Dans la seule année 1977, les cours du DIAMANT ont accusé une haussa de 
15 % en mais et 17 % en décembre I 

Réservée jusqu'ici à une minorité, cette forme de placement est désormais 
ê la portée d’un plus grand nombre grâce au PLAN-ÉPARSNE-OIAMANT*, 
line exclusivité de L'UNION DES DIAMANTAIRES : sans disposer d'une somme 
importante au départ, avec seulement 5% comptant et jusqu'à 24 mensuaBtés, 
vous pouvez acquérir un CAPITOL-DIAMANT* de qualité, facile i négocier. 

Vous pouvez aussi régler la totalité au comptant même de façon anonyme I 

Mais la hausse dos cours commande tf agir vita l 
Renvoyez - sans délai le bon «-dessous au Centre de Documentation de 
F UN ION DES DIAMANTAIRES, 17,. ms St-Homntin (angle rue St-Honorô) 
PARIS 8“. Tôt : 2613712, pour recevoir, sans engagement de votre part, une 
information complète sur le PLAN-EPARGNE DIAMANT® 

Ou venez nous voir sur place, de 10 h à IB b (te samedi de 10 fi â f7 ft). 
Q Concorde ou Madeleine 
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Union des Diamantaires - Centra de docWmntatïoii *£ 

Grouperez âTntêraÊcononwjue Régi par KMoRWicedu2389.1887: 4-1 

17, rue Saint-Florentin fanÿe rue Saint-Honoré £ 

• 75008 Paris - ® : 261.57.12 

Je désire recavrir. à Wre oonfidenMd et sans engagement dé ma p«t tme Inf or- 
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De notre correspondant 


Londres. — Malgré son double 
échec parlementaire de la se¬ 
maine dernière, te gouvernement 
a décidé de soumettre mercredi 
22 février aux Communes, le 
dèvohition des pouvoirs ai Ecosse 
projet de lcd amendé sur la 
(le Monde du 17 février). La 
Chambre a pourtant clairement 
exprimé ses sentiments en ap¬ 
prouvant par des majorités subs¬ 
tantielles (55 et 45 voix) des 
amendements visant & empêcher 
l’application de la législation 
écossaise: R est très important, 
en effet, que 40 % des électeurs 
Inscrits se prononcent lors du 
référendum consultatif en faveur 
de la dévolution, ainsi que 1*« 
l’amendement r biT^ninghiiTri 
M. Cafl&ghan estime préférable 
que les Communes se pronon¬ 
cent sur le projet de loi. m al g ré 
tes altérations qu’il a subies. Les 
premier ndnistre ne saurait pa¬ 
raître se désintéresser de cette 
législation sans affaiblir la po¬ 
sition des travailleurs en Ecosse. 
R estime aussi que tes Commu¬ 
nes doivent prendre leurs res- 
phrtôt que de laisser 
électeurs écossais, par Je 
biais d’une formule électorale 
douteuse (l'amendement créant 
un « sens » de 40 % des inscrits 
aboutit à faire voter « non » 
les abstentionnistes et tes morts), 
rejeter une législation qui ré¬ 
unira sûrement une faible majo¬ 
rité de votants. 

En fait, les travaillistes rebelles 
(qui avaient rejoint les conser¬ 
vateurs dans l'opposition) sont 
maintenant disposés à approuver 
le projet de lot de crainte qu’un 
échec du g o u verne me nt ne pro¬ 
voque des Sections générâtes an¬ 
ticipées rtfljcn (tes conditions dé¬ 
favorables. Enfin, tes députés 
nationalistes écrasais p euve nt dlf- 
floKement voter contre 1e projet 
de dévolution. ■ 

Ainsi la législation devrait 
être adoptée en troisième lec¬ 
ture, mais elle aura à subir 
l’épreuve difficile de la Chambre 
des tonte (où la procédure de la 
« guillotine a peut être appli¬ 
ques). Même à elle rat pro¬ 
mulguée en juillet & la fin de la 
session parlementaire, son appli¬ 
cation reste Incertaine, compte 
tenu de l'amendement Cunnin¬ 
gham. Néanmoins, ML Callaghan. 


due A la tin de r année, du taux 
dlnflatton. 

ML Healey, chancelier de l'Echi¬ 
quier, résiste aux pressons de ses 
collègues, y compris au premier 
ministre, q n i recommandent, 
dans la perspective de prochaines 


rappelant que te référendum était 
consultatif, a expliqué que Hans 
le cas où une farte majorité se 
prononcerait pour la dévolution 
war» pour autant franchir la 
barre de 40 % des inscrits, les 
Communes ayant le dernier mot 
pourraient reprendre le projet et 
annuler cette règles restrictive. 

Mais quand le référendum aura- 
t-il lien 9 Four mieux mobiliser 
l'opinion écossaise, te gouverne¬ 
ment aurait souhaité qu’il ait 
lieu le même jour que tes élec¬ 
tions. Mute ttw amendement 
adopté précise que le référen¬ 
dum ne pourra être organisé que 
trois mois avant ou après la 
consultation générale. Le réfé¬ 
rendum écossais se tiendrait 
donc au printemps de 1979, Si, 
comme le prévoit la majorité des 
observateur, la situation écono¬ 
mique oblige M. Callaghan à 
consulter te pays en automne 
1978, avant la remontée, afiten- 


élections, un budget expansion¬ 
niste pour assurer te taux de 
croissance de 3,5% prévu pour 
cette année et réduire le chô¬ 
mage. Mais même si les j 
xoslté du prochain budget se 
talent à un chiffre compris entre 
1 milliard 500 millions de livres 
et 2 milliards de livres (un mon¬ 
tant bien inférieur aux S ou 
4 milliards de livres suggérés par 
la gauche du parti et les syndi¬ 
cats), la balance des paiements, 
malgré le pétrole de la mer du 
Nord, retombera dans un grave 
déficit, par suite de l’augmenta¬ 
tion des importations stimulées 
par l'élévation des revenus et les 
dépenses de consommation. Dans 
le même te mp s, les importations, 
comme l’indique le nouveau ra; 
port de la fédération patrons 
du CLBX, affectées par la rééva¬ 
luation de la livre, cca 
de décliner. 

Rompant avec la tradition d*nn 
budget préparé en secret per le 
chancelier de l’Echiquier, le cabi¬ 
net s’est réuni, dimanche 19 fé¬ 
vrier, à Chequexs, pour étudier la 
stratégie budgétaire qui sera de 
nouveau discutée cette semaine 
avec les dirigeants du TUC et 
l'exécutif national du parti tra¬ 
vailliste. M. Healey n’a pas la 
tâche facile face aux syndicats 
et & I’apparçü du parti, qui insis¬ 
tent pour que la priorité soit 
donnée à la lutte contre le chô¬ 
mage grâce à une relance vigou¬ 
reuse, protégée, si n éce s sai r e, par 
des mesures sélectives de contrôle 
sur tes Importations. 

HENRI PIERRE. 


• Mme Atbtna du Boismumay, 
sig n ataire du manifeste du Comi¬ 
té des Intellectuels pour l’Europe 
des libertés (CIEL) (le Monde des 
15-16 janvier et 27 Janvier 1978), 
fait savoir qu’elle retire sa signa¬ 
ture, ce document étant « tmi- 
quemént polarisé sur les censures 
à l’Est ». 


• ERRATUM. — Dans l’ar¬ 
ticle d’André Fontaine « Un 
spectre en quête d’une Identité » 
(le Monde du 18 février). U fallait 
lire bien entendu Pi e IX (et non 
Pie X) avant Léon XITL 


A 60 kilomètres au nord de 
Lisbonne, Tarre Bêla, est une 
coopérative paysanne née de la 
révolution d’avril 1974. Un an 
après la chute dn gouvernement 
Caetano, l’onde de choc a frappé 
ce village paisible où le temps 
s'était figé. Quarante-cinq ouvriers 
agricoles se sont emparés des 
terres cTon seigneur féodal. Parce 
qu’on a a tous le droit (Vavoir une 
vie », ils se sont rassemblés pour 
une nouvelle vérité. Les semailles, 
la salle commune, le forum, la 
coexistence vécue, loin des remous 
tumultueux et désordonnés de Lis¬ 
bonne. 

Francis Pisani, qui a choisi avec 
courage et générosité de vivre la 
révolution portugaise de l’inté¬ 
rieur. a partagé leurs jours, leurs 
espoirs, leurs peines et leurs 
déceptions. A la fin de cet été 
chaud de 1975. les soldais sont 
venus. Eu ennemis, comme avant, 
«pour chercher des armes». H y 
avait seulement des houes et des 
faux à Torre Bêla. Mais à 20 kilo¬ 
mètres de la coopérative, bastion 
de la réforme agraire, Rio Malor 
a donné le signal de la contre- 
réforme: de la chasse aux commu¬ 
nistes, de la remise en question 
des conquêtes dont le rythme s’est 


furieusement accéléré pendant le 
gouvernement de Fasoo. Gan- 
çalves. Les militaires détruisent 
Tarre Bêla et jettent quelques 
travailleurs en prison. 

Francis Pisani, c'est Fabrice à 
Waterloo. Il est sur le chaznp de 
bataille principal, celui de la ré¬ 
forme agraire, et les paysans- 
soldats, dont fl dépeint fidèle¬ 
ment les réactions, ne 
comprennent pas nécessairement 
les ordres donnés par les états-. 
majors. « Les aeOtets ont beaucoup 
d’épines p our les travailleurs .» 
Torre Boa n’est pas le nouveau 
Portugal vu par le petit bout de 
la lorg n ette. C’est au contraire 
une micrô-expérlenoe qui illustre 
tout le drame des paysans portu¬ 
gais bien que la coopérative -ait 
été à l’écart du grand flux «t re¬ 
flux de l’Alenfcejo. Ce rappel sobre 
et documenté sur un «pouvoir 
populaire », qui avait suscité bien 
des espérances, prend. tout ’ son 
Intérêt à l’heure des reniements,. 
des compromissions et des remi¬ 
ses en cause par le « pouvoir poü^ 
tique» de Lisbonne. — M.N. • 

★ Torre Bêla, de Francis.PtemL' -, 
Editions Jean-Claude Bimoea^MZ p*- 
44 P. 


Espagne 


ML RAMON RUBIAL, dirigeant 
du parti socialiste espagnol 
(PJS.OJL). élu vendredi 17 fé¬ 
vrier président du conseil géné¬ 
ral du Pays basque, a déclaré 
samedi à Bilbao, à l’agence 
de presse EJPJS^ quH était 
favorable à la création d’une 
« fédération d’Etats autonomes 
à l’Intérieur de l’Etat espa¬ 
gnol ». M. Rubial a précisé que 
s ni la pré-autonomie ni l'au¬ 
tonomie ne sont la panacée de 
tous les maux, mais quelque 
chose pour commencer à aaer 
de Vacant». 

M. Rubial & rappelé qu’il 
avait été on « fervent partisan 
de la théorie insurrectionnelle 
pour conquérir le pouvoir a, 
main que, ri»TiB les circons¬ 
tances actuelles, cette théorie 
n'était plus valable. Selon 
M. Ram on Rubial. la réparti¬ 
tion des portefeuilles entre les 
quinze a ministres » basques 
pourrait s’effectuer dans les 
jours qui viennent. La pre¬ 
mière tâche dn conseil géné¬ 
ral, a-t-il affirmé, sera d’ob- 


La fourrure c’est Revillon. 
L’o rd i nateu r co n ve rsati o n n el 
c’est Prime. 


PRIME 

9-11 ru; Benoit. M.ilor» 

92150 Sur^n- - ici. : 7/2.91.92. 


tenir du gouvernementcadrai 
de transfert des compétences, 

Le président a affirmé qite'te' 
conseil général ne serait pas-' 
guidé par un esprit «présiden¬ 
tialiste» et U a souhaité que.-. 

- le siàge du conseil soft Installé " 
à Bilbao. — (A-FPJ, .. ■_. 

Italie 

IDE VIOLENTS INCIDENTS 
ont opposé, samedi 18 février 
& Milan , des lycéens d’ ext rême -• 
gauche — parmi lesquels- huit 
ont été arrêtés et inculpés-, de 
détention d’armes — et de 
policiers. Plusieurs passante 
ont, en outre, été blessés,-dont 
le passager d'un autobus, - 
frappé à la tête par des mani¬ 
festants. selon un bilan du , - 
ministère de l’intérieur, - 
nombre des attentats en Italie^-: 
a, d'autre part, augmenté estty 
1977 de,77% par rapport 

l’année précédente. Leur u- 

bre est passé de 1198 à 2: 

le nombre des enlèvements' <_ 

passé de 48 & 78.— (A JJPâ;; 

République 

démocratique 

allemande 

si WILIiI STOPH, président 
du Coosell d’Etat est-allemand, . 
a fait sa première apparition ’ 
publique depuis le 18 Janvier 
à l'occasion d’une visite offi¬ 
cielle en R>logne, samedi 18 et 
dimanche 19 février., H était. ' 
accompagné de M. Erich Fo- 
necker, secrétaire général -du 
SJ3LD. (parti communiste de¬ 
là RD-A-K IL semble que la . 
longue absence de ML Stopb, 
qui avait donné lieu à diffé¬ 
rentes interprétations, ait été 
due â la maladie* — (AJJP* 
Reuter J 
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LE CONFLIT DE L'OGADEN 


'-'y* 'flans 


La gnérilla somalienne dans la région de Harrar ne semble pas à bout de souffle 

Tandis que les o péra tions semblent toujours marquer le pas M. David Aaron, a Qualifié, samedi, avant de regagner 

s 1 Ogaden. le président Syaad Barre a lancfi dimanche Unis, sa. missînn rfo « Ms ewiatau nti— .. T a lieutena 


las Etats- 
lieutenant-colonel 



j- chef de l’Etat somalien pour le président Sadate. 

"‘‘î A Ad dis-Abeba, l’envoyé spécial du président 
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piambixo (province de Harrar). 
•: .— Au petit jour, les montagnes 

*•. font soudain écho & des tirs assez 
brefs d’armes automatiques. « Les 
Ethiopiens sont arrivés », cons- 
: v_'tate Mohamed Hassan, responsa- 
.. •**.-. ue Bomallen du secteur. Des pre- 
-mûres lignes somalles. an aperçoit 
•••• -J nettement a la jumelle des sil- 
’• ^'jjcnettes bouger sur un proman- 
•>. •>.taire & proximité du bourg sans 

• " '. vie de Fiambiro. « Toutes les 

■ i-, nuits, Ûs évacuent. Os ont peur 
/ atcn leur joue un mauvais tour 

**• et, à leur retour, fis prennent des 
; V ' précautions ». expii Que Hassan, 
v soutinc quotidienne ou bravade ? 

► B s'empare de son téléphone de 

- '{. campagne et donne un ordre. 

Fiambiro est situé à une vtng- 
,! '.i taloe de kilomètres à vol d'oiseau 

■ ’* s ! *u nord-est de Harrar. et Jljiga 

Bt à une cinquantaine de fcilo- 
’it.ytt&xes plus à l’est. La bourgade. 

. . apparemment intacte, est Juchée 
' à 3000 mètres d'altitude. Sur une 

■ ligne de crête assez étroite s'éta- 

• •' i lent une centaine de toits de 

; télé, parsemés d'eucalyptUs. Quel- 

- y. nues plants de caféiers, du bétail, 

témoignent de la vie semi-nomade 
du monde musulman somaio- 
‘•"‘r. galla des vallées et des pentes de 

■ -' ia région. Cette nature constitue 

t . un obstacle de taille pour les 
..Ethiopiens : pentes abruptes, ra- 
vins, séries de crêtes, hauts- 
... -V plateaux comme suspendus dans 
le dd. Autant de difficultés na- 

> taises pour l’aviation et l'artille¬ 
rie- « Ici, les chars russes ne 
,pourront jamais passer », ajoute 

Mfibamed Hassan — nn nom de 

guerre, — qui s’est présenté comme 
un « responsable militaire du 
FZ-S.O. ». 


Carter, 


sera réglé par les sapgs des fils et filles 'authentiques de notre 
pays -. 


i- *lp- .... •. 

ii 

4-#-= . 

'»• ... , 
i'ir-.W . 

*.■••• ' • 


soldats de ce chef militair e sans 
insigne sont dispersés par petits 
' rgnopes mobiles sur les monts du 
voisinage, comme s’ils avalent 
-pour mission d’en être les yeux et 
les oreilles. la nuit leur esc 
propice : le téléphone de cam¬ 
pagne ou le signal discret d'une 
; torche électrique voilée suffit à 

• guider une patrouille silencieuse 

• une voix qui s’élève dans la nuit 
Indique que la route est libre. De 
Jour, l’ennemi ne pourrait repérer 
que de rares positions fixes. 

_■ De petits mortiers ou des bazoo- 
ras du type B-40 permettent à 


De notre envoyé spécial 


ces combattants d’assurer une 
soudure efficace entre les deux 

fronts militaires les plus impor¬ 
tants : celui de Babil e. juste au 
sud, et l’autre, plus à l’ouest en 
direction de Dlre-Daoua et du 
chemin de fer franco-éthiopien. 
C'est l’un des enseignements de 
cette première visite de quelques 
journalistes sur le front insacsis- 
cable de cette guerre de l’Ogaden. 
Mais ce n'est pas le seul. 

Mohamed TTnegan affi rme que 
ses unités les plus avancées se 
trouvent sur l’autre versant de la 
vallée dominée par Fiambiro, à 
16 kilomètres seulement de Har¬ 
rar. Quoi qu’il en soit, la contre- 
offensive éthiopienne de février 
n’a jamais réussi, aux alentours 
de Harrar. qu’à élargir un péri¬ 
mètre de défense étroit et bien 


moral 


leur affaire, et dont le 
semble loin d’être abattu. 

Cinq mois après avoir changé 
de mains, Jljiga donne déjà un 
peu l’impression d’une ville de 
l'arrière somalien. Plus nwinuM 
qu'en novembre. »»»* toujours 
miséreuse, elle continue de s’abri¬ 
ter derrière la passe de Kara- 
- pas davantage de black- 
out ici qu'à Harghelsa, la capitale 
du nord de la Somalie. 

Est-oe la preuve que la contre- 
offensive éthiopienne n'est pas 
redoutée? L'Infanterie éthiopienne 
est-elle seulement intervenue dans 
les combats ? Les attaques de 
chars, les raids aériens et les tirs 
de canons avalent-ils pour unique 
objet de dégager un périmètre 
de sécurité autour de Harrar? 
S’agissait-Il plutôt de décourager 


vulnérable à des coups de main fuie population rurale vivant en 
des Saoudiens. En quatre ou cinq 
heures de marche nocturne, ces 
derniers peuvent encore se fau¬ 
filer assez en avant, entré les 
positions ennemies, pour lâcher 
une salve de mortier sur la ville. 

Les Som&liens affirment que les 
Ethiopiens ont décroché de Fiam¬ 
biro le 26 janvier. Dans ce sec¬ 
teur si proche de Harrar, les 
combats sont loin d’être f inis 

SI les duels d'artillerie sur le 
col de Babile sont nettement 
perceptibles d’ici, les forces 
somalles font, à Fiambiro, une 
guerre aux moyens plus modestes. 

Four rejoindre ce front à partir 
de Jljiga, il aura fallu à un vieux 
Dodge américain — une prise de 
guerre — deux heures sur des 
pistes défoncées par les premières 
pluies. Les derniers kilomètres 
seront couverts toutes lumières 
éteintes pour ne pas devenir la 
cible d’un canon ennemi L’ultime 
étape se fera à pied, de nuit, en 
file Indienne sur des sentiers de 
montagne. Une marche de qua¬ 
tre heures pour franchir une 
dizaine de kilomètres. Mise à 
part l'apparition fugitive d’un 
hélicoptère, l’aviation de l’adver- 
t&lre ne se manifestera pas et 
son artillerie ne se signalera que 
par quelques nuages de poussière 
s’élevant dans un fond de vallée. 

Visiblement, les forces somalles 
se conduisent, dans le secteur 
de Fiambiro au moins, comme 
des guérilleros bien entraînés, à 


symbiose avec les forces soma- 
liennès demeurées sur place ? On 
peut se le demander. 

Au crépuscule, de jeunes no¬ 
mades continuent de diriger vers 
leurs enclos des troupeaux de 
chèvres, de- chameaux et de zébus 
apparemment peu dérangés par le 
voisinage du front. La guerre 
semble alors s’effacer devant un 
rythme de vie séculaire. 

Certes, en bonne logique, les 
Somalien s devraient perdre la 
partie, sauf s’ils reçoivent des 
armes lourdes. Mais, de toute 
façon, les combats promettent de 
s’étaler sur des mois. Dans le 
Earraxghe, les Somaliens et leur 
front de libération font la «guerre 
des gueux >. C'est celle qui leur 
convient le mieux et ils ne 
donnent guère l'impression d’être 
à bout de souffle. 

J.-C. PO MO NTL 



Visite impromptue 
au camp éthiopien dé Tatek 


Addis-Abeba (de renvoyée 
spéciale de VA. F. P , Marte 
Joarmidès). — Tatek, à taie 
trentaine de kilomètres à 
l'ouest cVAdàts - Abeba, est le 
camp d'entrainement des mili¬ 
ciens éthiopiens, ter de lance 
de l’armée rouge Que les diri¬ 
geants révolutionnaires sont 
en train de créer. H aurait 
déjà formé, depuis mars 1977, 
trois cent mille miliciens. Pour 
la première fois, un journaliste 
occidental a pu visiter ce 
camp interdit aux Ethiopiens 
comme aux étrangers. Ty ai 
été admise à la suite d'un ma¬ 
lentendu. N'ayant pas été 
réveillée à temps pour le dé- 
oart du groupe de journalistes 
Invités par le gouvernement 
éthiopien, je me suis rendue à 
Tatek. mentionné par les or- 
■ jimisateurs mais qui. en réa¬ 
lité, ne faisait pas partie du 
orogramme des visites. 

Dis l’approche du camp, un 
premier barrage mûitaire. 
Après des palabres, le taxi est 
autorisé à poursuivre sa 
route. L’entrée du camp oui 
s’étend sur plusieurs kilomè¬ 
tres, est fortement gardée par 
des miliciens en treiUis ca¬ 
mouflés portant des e kalach¬ 
nikov ». 

Tl est près de 7 heures. 
Des jeeps, conduites par des 
Soviétiques en treüUs verts, 
commencent à arriver, suivies 
de camions, également con¬ 
duits par des Soviétiques, et 
aussi, semble-t-il, par des 
Cubains. 

Après de nouvelles diseus¬ 


sions, un müicten très jeune, 
comme la plupart de ceux que 
nous avons r'e ne outrés, 
consent à me laisser entrer et 
prend place dans le. taxi. 

Nous avançons vers le quar¬ 
tier général. La route est ja¬ 
lonnée de postes de garde 
reliés par des téléphones de 
campagne. Plusieurs centai¬ 
nes de baraques en tôle pré¬ 
fabriquées sont entourées 

trairas d’entraînement et de 
champs de manoeuvres. Des 
centaines de müictens font des 
exercices en plein air ou pré¬ 
parent leur popote sur des 
feux de bois. Nous ne soyons 
pas d'armement lourd, mais 
il est vrai que-nous ne nous 
Soignons pas de'la route. 

L'entrainement dure en 
moyenne trois mois. Les pre¬ 
miers mtUciens étaient des 
paysans, des ouvriers souvent 
chômeurs, ainsi que des vo¬ 
lontaires. Ils ont d’abord été 
envoyés en Erythrée pour se 
battre contre les mouvements 
de libération de cette pro¬ 
vince septentrionale et ont 
quadrillé Addis-Abeba entre 
mai et juillet derniers. Plu¬ 
sieurs dizaines de milliers 
eP entre eux sont à présent sur 
le front de l’Ogaaen, 80000. 
dit-on de source informée. 

Ma visite impromptue a 
causé un certain remue-mé -. 
nage au quartier général du 
camp. H a fallu près de trois 
heures pour prouver ma Don¬ 
ne foL Le garde qui avait 
laissé entrer le véhicule a été 
immédiatement mis aux ar¬ 
rêts. 


«JEUNE AFRIQUE» : l'intérêt de l'Afrique est que HJ.R.S.S. 
et Cuba soient là. 


Dans l’édltorlal de l’hebdoma¬ 
daire Jeune Afrique, en date du 
22 février, M. Bechlr Ben Yah- 
med écrit : 

« fin ces semaines où le conflit 
.somalo-éthiopien emplit, les es¬ 
prits, rien n’est plus important 
pour les Africains que de garder 
la tête froide et de raisonner 
sans préjugés. Rejetons les sché¬ 
mas de droite et ceux de gauche 
'qui obscurcissent la vérité. et. 
posons-nous la seule question qui 
importe : où est Vrntèrét de 
l’Afrique? 

» L’intérêt de rAfrique, à par¬ 
tir du moment où. elle n’a pas 
réussi à rejeter toutes les inter¬ 
ventions et les dominations exté¬ 
rieures — dont celle de la France, 
— est que HJ JUS JS. et Cuba 


soient là; en tout cas puissent 
répondre ; s présent ». Sans elles, 
la colonisation portugaise et. 
avant elle , la française, auraient 
tratni davantage- Sans elles, le» 
deux rejetons de l'Occident que 
sont la Rfiodéste de lan Smith 
est'l’Afrique du Sud de Vorster 
seraient plus forts ; sans elles, 
les bombes à retardement belgo- 
anglaises qu’ont été le Satanga 
et le Btafra auraient causé plus 
de dégâts. IFune manière géné¬ 
rale, sans elles, la domination et 
Vexploüatlon occidentales auraient 
été plus pesantes. 

_ .9.Sur le plan des principes^ que 
ce soit en Afrique ou au Moyen- 
Orient, l’Union soviétique et Cuba 
ont eu jusqu’ici une attitude 
impeccable ». 





Nous aussi, 
nous faisons 
des sondages d’opinion. 


De nos jours, le sondage d’opinion est un genre très 
pratiqué. Chez nous, il est permanent depuis deux ans. 

En effet, dans chaque voiture Avis, on trouve une carte 
d’appréciation que chaque client peut remplir en fin de voyage. 

Depuis 2 ans, à notre sondage-d’opmion, il y a eu peu 
d’abstentionnistes et les résultats sont plutôt flatteurs pour 


favorables. C’était 

Après vos voyages, 
envoyez-nous une carte. 


nous (l’indice de satisfaction dépasse de très loin ceux qu’on a 
l’habitude de lire). En créant cette carte d appréciation nous 
courions le risque d’avoir des jugements défa\ 
un risque, c’est devenu un stimulant. 

Pour mériter vos éloges, 
il faut que vous ayez la liberté de 
nous blâmer 

' Avis loue des Simca-Quysler || 
et d’autres grandes marques. 

En dehors des agences Avis, 
vous pouvez réserver votre voiture 
Avis auprès de notre Centre de 
réservation TéL 584.12.58 ou auprès 
de votre agence de voyage. 



AVIS 


Nous essayons toujours d’en faire plus. 
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AFRIQUE 


Tchad 


Un accord général de cessez-le-fen serait entré en vigueur 


Tendis qu’expire, ce lundi 
zo février, l'ultimatum des 
ravisseurs du Français Chris¬ 
tian Masse et du Suisse André 
Kümmerling. l'agence d’in¬ 
formation libyenne a annoncé 

que le cessez-le-feu est entré 
en vigueur dimanche soir 
« entre les parties en conflit 
au Tchad »■ La nouvelle a 
été confirmée par la radio 
du FROUNAT. 

L’annonce de l’entrée immé¬ 
diate en vigueur d’on accord gé¬ 
néral de cessez-le-feu doit être 
considérée comme un nouvel Sè¬ 
ment de détente au Tchad. En 
effet, l’accord conclu, dès le 
22 janvier, à Kbartoum (le Monde 
du 7 février), par le représenta nt s 
du g ou vernement tchadlen. aux¬ 
quels les dirigeants soudanais 
servaient de médiateurs, ne 
l'nr i wmalt. que M. Hissène Habré, 
ui n’anime qu’une des branches 


T-4 \ i [•} fM'A eT; 


Le cessez-le-feu de dimanche 
Intéresse l’ensemble des éléments 
de la rébellion, quelle que soit 
la tendance â laquelle ils appar¬ 
tiennent. D’autre part, cette nou¬ 
velle désescalade est le résultat 
direct d’une médiation du gou¬ 
vernement libyen, dont nul 
n’ignore l’aide militaire et finan¬ 
cière qu’il a apportée depuis plu¬ 
sieurs armées aux combattante du 
FROLZNAT. 

Les conversations qui viennent 
de se dérouler â Tripoli, entre 
représentants libyens, soudanais 
et tchadiens, prouvent que les 
Libyens, dont l’action fut déci¬ 
sive dans la remise en liberté de 
Wme Claustre, en janvier 1377, 
sont décidés à continuer à Jouer 
un rôle de premier plan au 
Tchad. 

De leur côté, les Tchadiens. 
qui ont longtemps rejeté toute 
forme de médiation de la part des 
Libyen* ont consenti k se rap¬ 
procher de ces derniers. On me¬ 
surera le chemin parcouru dans 
ce sens au seul fait qu’une ren¬ 
contre est prochainement prévue, 
entra le général MaHoum, chef 
de l’Etat du Tfchad. et le prési¬ 
dent Kadhafi. Cette réunion sera 
précédée et préparée par une 
conférence entre tes ministres 
libyen et tchadlen des affaires 
étrangères. Ces nouvelles initia¬ 
tives apparaissent d'autant plus 
encourageantes que, le 6 février 
damier, les autorités de N’DJa- 
mena avalent suspendu les rela¬ 
tions diplomatiques avec Tripoli, 
et invite l'ambassadeur libyen au 
Tchad à quitter ce pays. Qua¬ 
rante-huit heures plus tard, elles 
décidaient même de saisir le 
Conseil de sécurité de l'Organi¬ 
sation des Nations miles de 
!'« agression libyenne ». 

Cependant, si la situation 
s’améliore sur le plan diploma¬ 
tique, elle reste très confuse sur 


agie 1 


Lf plus fort tirage, la plus grande 
diffusion des journaux du 
tiers monde 


Cf"e semaine, dans L's /::'*?*«fs.'-:* 



La montée des périls 


SÉNÉGAL 

Cheikh Anta Diop parie— 


lÏÏTlSÏÏ 


La miss an pas 


ALGÉRIE 

La tactiqae de Giscard 


Las « mirages » 
de'Ia France 
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le plan militaire. La prise de 
Paya-Largeau, préfecture du 
Borkou - EnnedJ - "nbesti (BUT), 
annoncée samedi soir (le Monde 
daté 19-20 février), par le FRO- 
LINAT, et que le gouvernement 
tchadlen n’a ni confirmée ni dé¬ 
mentie, indiquerait que toute la 
partie septentrionale du- Tchad 
échappe à l’autorité du général 
MaHoum. On a cependant beau¬ 
coup de peine & croire les respon¬ 
sables politiques du FROLENAT 
lorsqu’ils affirment, comme c’est 
le cas dans un communiqué publié 
lundi matin k Paris, qu’fis ont 
fait prisonniers plus de deux mille 
soldats gouvernementaux lors de 
la prise de Paya-Largeau. En 
effet, cette agglomération ne 


Tunisie 

La C.I.S1. va demander à SL Noaira 
la libération des syndicalistes emprisonnés 

De notre correspondant 


Tunis. — Après les démarches 
—' très discrètes — entreprises la 
semaine dernière auprès du gou¬ 
vernement tunisien par les syn¬ 
dicats américains AJ’JL-CJ.Q. (l), 
la Confédération Internationale 
des syndicats libres (CX 8 X.) va, 
à son tour, demander officielle¬ 
ment la libération des syndica¬ 
listes tunisiens arrêtés au lende¬ 
main des émeutes du 26 janvier 
& Tunis. 

Une importante délégation 
conduite par le secrétaire géné¬ 
ral, M. Otto Kersten, et compre¬ 
nant notamment M. André Ber- 
geron, vice - président de la 
CJlSJj.. et secrétaire général de 
la C.G.T.-Force ouvrière, et des ■ 
dirigeants des syndicats ouest- 
allemands, Italiens et néerlandais, 
est arrivée dans ce but à T unis. 
le dimanche 19 février. 

Si M. Bergeron s’est borné à 
dire qu'il, souhaitait voir les syn¬ 
dicalistes libérés le plus rapide¬ 
ment possible, le secrétaire géné¬ 
ral de la CXSJa s'est montré plus 
disert:: « Tant que la preuve 
de leur culpabilité n'a pas été 
établie. PI arrestation des syndica¬ 
listes constitue une violation de 
la convention 87 de l’OJ.T. sur 
la liberté d’association syndicale, 
a-t-il déclaré: Si notre mission 
n’est pas couronnée de succès, 
nous serons tenus de déposer une 
plainte auprès de l’OJ.T n mais' 
f espère qu'un pays démocratique 
comme la Tunisie tiendra à éviter 
d’être accusé devant une organi¬ 
sation internationale, a 

M. Kersten a précisé quU ten¬ 
tera d’obtenir l’autorisation de 
voie l’ancien dirigeant de- la cen¬ 
trale syndicale tunisienne 
U.G.T.T„ U. Habib Achour, et 
qu’il demandera aux - autorités 
que, si un procès doit avoir lieu. 
U se déroule e régulièrement s et 
en présence d’un avocat de la 
CiS-L. 

- Les dirigeants de la Confédé¬ 
ration devaient rencontrer, lundi, 
les familles et les avocats des 
syndicalistes emprisonnés et ont 
rendez-vous mardi avec le pre¬ 
mier ministre. M. Nouira. 

Actu ellemen t, une centaine de 
personnes, dont M. Achour. et dix 


des douze membres permanente 
du comité exécutif de rU.G.T.T., 
ainsi que d’autres responsables 
syndicaux, seraient encore inter¬ 
rogés par les servioes de police. 
Si l’on s’en tient aux déclarations 
publiques des dirigeants du parti 
socialiste destourien CP-SJD.) et 
aux commentaires de la presse 
officielle, ils sont accusés de 
complot visant «à la destruction 
de T Etat et au renversement du 
régime ». Le Journal l’Action. 
organe du parti, écrit qu’en tout 
état de cause 11 appartient désor¬ 
mais «à la justice de se pro¬ 
noncer». 

Dès lors, la libération de 
M. Achour et de ses amis parait 
difficile, sinon impossible à obte¬ 
nir. Toutefois, les pressions exer¬ 
cées par les syndicats occiden¬ 
taux ne devraient pas laisser 
insensibles les dirigeants tunisiens, 
qui entretiennent des relations 
étroites avec tous les pays concer¬ 
nés, et particulièrement avec les 
pays européens. L’Union des syn¬ 
dicats arabes et la PE AL ont évité 
Jusqu'ici de se prononcer, et seule 
l’Unité syndicale africaine, orga¬ 
nisation modeste, a donné une 
approbation implicite — d’ailleurs 
contestée par certains de ses 
membres — aux mesures prises 
contre les dirigeants de l’ancienne 
direction syndicale tunisienne. 

Les nouveaux leaders de l’Union 
générale des travailleurs tunisiens 
ont adressé des invitations à de 
nombreux syndicats pour assister 
au congrès extraordinaire qu’ils 
ont convoqué pour le 25 février, 
et les acceptations qu’ils recevront 
fourniront une Indication sur 
l’audience qne la centrale a pu 
conserver & l’étranger. 

D’ores et déjà, M. Kersten a 
annoncé que tut que les. syndi¬ 
calistes sont emprisonnés il n’est 
pas question que la CXSi. assiste 
à ce congrès. La Confédération ne 
se prononcera sur la reconnais¬ 
sance de la nouvelle direction que 
le 13 mai. lois de la réunion de 
son comité exécutif A Hambourg. 

MICHEL DEURÉ. 


(1) Le président Carter aurait, de 
son côté, écrit au président Bour¬ 
guiba. 


la réunion de l’Assemblée nationale va coïncider 
avec nne vagne de « réhabilitations » de vétérans do P.C. 


1 -LACTCHAD 2-CHAR3-BAGUIRM1 
3-MAYO-KEBBI 4-TANDJ1LE 
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7 - LOGONE ORIENTAL 


A MO kilomètres an nord de la capitale dn Tchad, l'agglomération de Faya- 
Lugtu est la préfecture du Borkou - Ennedi - TlbestL Située «*■•"« une 
cuvette, an centre d'une Importante palmeraie, elle compte environ 
7 000 habitants regroupés autour d’un ancien poste militaire français. Lee 
troupes du FROUNAT ont annoncé l’occupation de Fara-Largeau â la On 
de la semaine dernière (ele Monde» daté 19-21 février), nouvelle qui n’a 
pas été démentie par là autorités tehadlennes. 


compte guère que sept mm* habi¬ 
tants, et la totalité des effectifs 
de l’armée régulière tchadlenne 
n’excède pas cinq mille htunmes- 
Enfln, la plus grande Incerti¬ 
tude continue de peser sur le 
sort des deux otages Christian 
Masse et André Kümmerling, dont 
un communiqué publié à Lagos, 
au Nîgêria. avait annoncé le rapt 
par de rebelles, le 19 janvier, 
« dans la région du lac Tchad». 
L’ultimatum fixé par les ravis¬ 
seurs des deux jeunes gens devait 
expirer ce lundi 20 février, sans 
que l’an ait oessé de s'interroger 
sur l’identité exacte d'hommes 
que les dirigeants de la rébellion 
continuent, pour leur part, A qua¬ 
lifier de «brigands». — Ph-D. 


Pékin. — L’annonce officielle, 
huit Jours k l'avflnce. de la réu¬ 
nion le 26 février de la cinquième 
Assemblée nationale pop ulair e 
rompt heureusement avec l'habi¬ 
tuelle tradition de secret des 
dirigeants chinois. En janvier 
1975, le monde extérieur n’avait 
été informé de la session de 
l’Assemblée que lorsque celle-ci 
était déjà terminée. 

Le calendrier politique est donc 
désormais â peu près clair. La 
Conférence politique consultative 
du peuple ou, plus exac¬ 

tement, son comité national, se 
r éunir a le 24 février. Cet orga¬ 
nisme renaît de ses cendres après 
avoir disparu pendant près de 
quinze ans de la vie politique. Sa 
convocation avait été annoncée 
fin décembre (le Monde du 31 dé¬ 
cembre 1977); mais on apprend 
que le nouveau comité national 
comprendra mille neuf cent qua¬ 
tre-vingt-neuf membres, soit deux 
tiers de plus que le précédent 
Chine nouvelle donne quelques 
précisions sur la réunion au cours 
de laquelle la date du 24 février 
a été arrêtée. Elle indique que 
deux membres du bureau poli¬ 
tique, l’un et l’autre représentants 
de minorités nationales, y ont 
assisté : MM. Wei Kuo-ching et 
Ulanfn (1). La présence de 
M. finifudin- autre non-Han du 
bureau politique, récemment rem¬ 
placé dans toutes ses fonctions 
au Sinkiang. n’est en revanche 
pas signalée. Chine nouvelle met, 
d’autre part, l’accent sur le déve¬ 
loppement de la politique de 
c front uni », qui fait appel au 
rassemblement patriotique autour 
du P.C. de ceux qui n’en sont pas 
membres. 

La convocation de l' Assemblé e 
deux jours plus tard est. au 
contraire, annoncée par un com¬ 
muniqué laconique en cinq lignes 
qui se borne k indiquer la date 
de la réunion. 

Si maigres que soient ces indi¬ 
cations, elles p er m etten t de tirer 
certaines conclusions : 

1) Le comité central dn parti 
s’est déjà â peu prés certaine¬ 
ment réuni en session plénière, 
et, si cette réunion n'est pas 
achevée, elle a déjà réglé l’essen¬ 
tiel de son ordre dn jour. La 
convocation de l’Assemblée pour 
dimanche suppose en effet que 
les décisions principales qui se¬ 
ront annoncées au cours de sa 
session ont déjà reçu Vimpri- 
moticr du « Parlement » du paît! : 
rapport sur l’activité du gouver¬ 
nement, révision de la Consti¬ 
tution. nominations aux postes 


De notre correspondant 

dirigeants de l’Etat et du gou¬ 
vernement. Pour ne citer que le 
problème le plus délicat, la ques¬ 
tion de savoir qui sera demain 
premier ministre est donc déjà 
tranchée; 

2 ) On dn» 1 . s’attendre. la 
période qui suivra la session par¬ 
lementaire. à la réanimation de 
diverses organisations para- 
politiques en MmwwMi depuis la 
révolution culturelle. Cela est 
évident pour la Conférence poli¬ 
tique consultative, mais de fré¬ 
quentes références aux c organi¬ 
sations populaires de masse » 
montrent qu ’3 va en être de 
même pour les syndicats, la 
ligue de la jeunesse et la Fédé¬ 
ration des femmes. Ces organi¬ 
sations ont été convenablement 
épurées depuis la chute de la 
c bande des quatre». Leurs nou¬ 
veaux dirigeants, revenants par¬ 
fois d’un autre âge, ont été sélec¬ 
tionnés pour renforcer la base 
dn nouveau pouvoir central ; 

3) Tant le compte rendu de 
la réunion où a été approuvée 
la date de convocation de la 
Conférence consultative que de 
nombreux articles récemment pu¬ 
bliés par la pre sse laissent pré¬ 
voir que les prochaines réunions 
vont être l'occasion (Tune nou¬ 
velle et importante vague de 
« réhabilitations ». ZZ n’est ques¬ 
tion depuis quelque temps que 
de verdicts injustes ou, pire, 
laissés en suspens. On touche là 
à un problème majeur de la vie 
politique, qui concerne des dizai¬ 
nes de milli ers de cadres de tors 
niveaux critiqués lors de la révo¬ 
lution rnltaiT^llA , «Tnon riiv - nns 
plus tôt, lois du mouvement anti¬ 
droitier de 1957 ou de l’affaire 
Feng Teh-hoai de 1959. dont les 
dossiers Individuels n'ont tou¬ 
jours pas été apurés. 

L’effort pour liquider ce vaste 
contentieux est manifest e. On ne 
peut que s'en féliciter, surtout 
lorsque le Quotidien du peuple. 
comme fi l’a fait samedi 18 fé¬ 
vrier, marque avec fermeté le 
principe selon lequel les enfants 
ne sauraient souffrir de quelque 
discrimination que ce soit en rai¬ 
son des erreur, voire des fautes 
graves, commises par leurs pa¬ 
rents. Ce mouvement n’est pas 
sans rencontrer des résistances, 
et l’on parle fréque mmen t de 
responsables pour qui « donner 
une solution aux problèmes des 
cadres vétérans équivaudrait à 
réviser les verdicts de la grande 
révolution culturelle ». Quelles que 
soient ces difficultés, le mouve¬ 


ment n’en prend pas wwIth; tu» 
ampleur très supérieure à celle 
de la vague de réhabilitation des 
années 1972 et 1974. De bonnes 
sources parlent de dix mille 
cadres vétérans ainsi «réhabili¬ 
tés» à ChanghaJ, et le Quotidien 
du peuple citait , récemment le 
chiffre de deux mfile- trois cents 
pour un seul district de la pro¬ 
vince du KwangsL H va de soi 
que place doit être faite pour 
ces armées de revenants, grâce 
à réparation, dans les - innom¬ 
brables comités, révolutionnaires 
ou autres. 

Jusqu’où peut aller ce mouve¬ 
ment? Il semble encore difficile 
de faire reparaître certains des 
grands «coupables» de l’histoire 
politique récente de la République 
populaire, tels que le maréchal 
Feng Teh-hnaî, Tanclen maire de 
Pékin, Peng Cheng, ou Llu Shao- 
chL le dernier président de la 
République. l’hypothèse où 

Us sont encore en vie. U devient 
beaucoup plus vraisemblable, en 
revanche, que leurs fils et leurs 
filles reprendront leur place' dans 
.les organes du régime. 
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ALAIN JACOB. 


- (1) M. Wel Kuo-ehing est un 
Chùans de 1» province méridionale 
dn Xwanpl, M. Utanfu est un Mon¬ 
gol et M. SaUudln un Oulgour dn 
SlnUang. 


Malaisie 

LE MBflSTOE DE LA DÉFENSE 
SE DÉCLARE « DÉÇU » DU 
SERVICE APRÈS-VENTE FRAN¬ 
ÇAIS EN MATIÈRE D'ARMES 
BLINDÉES. 

Kuala-Lampur (Reuter). — Les 
cent quarante Mi tnmi fc rhiTifmia»s 
blindées Panhard de fabrication 
française dont dispose l’armée 
malais] enne sont progressivement 
éliminées et seront totalement 
remplacées par d’autres modèles 
en 1980. a déclaré M. Mokbtar 
TTtmhim, ministre màlaUen de la 
défense. 

La difficulté d’obtenir les pièces 
détachées nécessaires est l’une Cos 
raisons qui ont conduit l’année & 
se priver de ses Panhard. a expli¬ 
qué le ministre, qui s’est déclaré 
«très déçu» de l'assistance tech¬ 
nique fournie par la France an 
sujet de ces automobiles blindées. 


PROCHE-ORIENT 


Iran 

\ SELON LES CHIFFRES OFFICIELS 

L’émeate de Tabriz a fait 
sis morts et ceat vingt-cinq blessés 


Plusieurs centaines de manifes¬ 
tants. débordant les forces de 
police, ont provoqué des troubles, 
samedi 28 février, à Tabriz, 
deuxième ville d’Iran. L’émeute a 
fait, selon les chiffres officiels, 
six morts et cent vingt-cinq 
blessés, dont onze policiers. 

Ces troubles ont eu lien un mois 
et demi après ceux des 7 et 
9 janvier à Qom (le Monde, du 
12 janvier), ville sainte située à 
100 îriinraa tTt»* au sud de Téhéran, 
où six personnes, selon les auto¬ 
rités, une so ix a n taine selon l’op- 
posltion avaient été tuées. Comme 
à Qom. l’émeute de Tabriz semble 
avoir été provoquée par nne coali¬ 
tion des milieux mnanlmang rigo¬ 
ristes et des nationalistes socia¬ 
lisants, les seconds semblant agir 
sous le couvert des premiers. 
L’agence Iranienne Pars parie de 
« marxistes islamiques ». 

Pendant tonte la journée de 
samedi, les émeutiers ont ravagé 
le centre de Tabriz, ville Indus¬ 
trielle de six cent mille habitants 


DIPLOMATIE 


• Mise en garde, du Polisario 
â Madrid. — Le Polisario a : 
condamné, samedi 28 février, 
l’accord de pêche hispano-maro¬ 
cain ratifié le 15 février par tes 
Cortès (le Monde du 17 février). 
U a mis en garde le gouverne¬ 
ment de Madrid contre tante 
taatative d’intervention militaire 
OU S ahar a ocddentaL 
« De même que la France a 
pris pour prétexte de son agres¬ 
sion militaire la protection de ses 
ressortissants, l’Espagne n’est-éUe 
pas en train de préparer l'opi¬ 
nion à une éventuelle présence 
armée qui aurait pour .but de 
protéger ses bateaux de pêche 7 », 
demande le Front 
D’autre part, les autorités espa¬ 
gnoles ont Interdit, dimanche, 
l’accès de leur territoire à 
M. Ahmed Bnjari, l’un des 
conseillers du secrétaire général 
du Polisario. — (ACPR., AJ*J 


et capitale provinciale de l’Azer¬ 
baïdjan. Selon la presse, pendant 
qu’une partie des manifestants 
lançaient des slogans « commu¬ 
nistes ». d’autres s'attaquaient à 
de nombreuses banques, à huit 
cin ém as, quatre hôtels, aux ma¬ 
gasins vendant de l’alcool, des 
produits de luxe ou des télévi¬ 
seurs, à l’Institut technologique 
de Tabriz. Au total cent trente- 
quatre foyers d’incendie ont été 
allumés et six voitures de police 
détruites. 

La police, qui semble avoir cédé 
en fin de Journée à la pression des 
émeutiers avant de faire appel, 
selon des témoins, à l’armée, à 
pu protéger les Européens réunis 
dans les deux principaux hôtels 
de Tabriz, le Karou et le Ghahis- 
mail Safari. La succursale de la 
Banque Angleterre-Iran a été 
détruite. — (AfJ>.) 

[Selon on eonunnnlQVé publié 
di m a nch e 19 février à Paris par le 
Mouvement de libération de l'Iran, 
la cérémonie à la mémoire de la 
centaine de pexsonnes environ qnl 
avalent été tuées à Qom devait 
avoir Uen. d’après la tradition mu¬ 
sulmane. quarante Jours après. C’est 
pourquoi, dans différentes vin b* 
d'Iran, notamment Téhéran, Tabrla, 
Qom, Meabed, China, Xspaban, les 
bazars et les magasins avalent fermé 
leurs portes samedi 18 février. A Ta- 
bxiz, la ponce se serait d’abord reti¬ 
rée de la ville. Selon ce communi¬ 
qué, l’armée aurait ouvert le feu sur 
la foule, faisant s des centaines de 
morts et des miniav de blessés». 

De son côté, le comité pour la 
défense et la promotion des droits 
de l'homme en Iran (46, rue de 
VaUginrd, 75008 Paris), affirme que 
quatre des . plus hantes autorités 
religieuses de l’Iran, les ayatollah 
Sharalatmadafi, Goipayeganl, Najxfi 
Maraassl et Rohani, auraient appelé, 
samedi, i célébrer oa deufi national 
et une «rêve générale aurait alors 
été suivie dans tout le pays pu les 
ecmmerçants et les universités. Des 
manifestants auraient attaqué 
ensuite des administrations parce 
qu'elles n’avalent pas fermé leurs 
portes, et c'est h ce moment que 
l'armée serait intervenue. Des heurts 
se seraient également produits entre 
manifestants et farees de l'ordre à 
Meshed et Qom. 


QUATRE PAYS ARABE 
SE PRONONCENT SUR L'ACHAT 
D'AVIONS D'ENTRAINEMENT 
FftAWO-OUEST-AlLEMANDS 

Beyrouth (ACFJPJ. — Quatre 
pays arabes (Arable Saoudite, 
Egypte, Qatar'et Emirats arabes 
unis) vont 4 partir de ce 

hindi 20 février, à Abou-DhabL 1e 
programme de construction, dans 
le monde arabe, d'armements mo¬ 
dernes qui. n’ont encore jamais été 
produits au .Proche-Orient. 

L’Organisation arabe pour l'in¬ 
dustrialisation (QAJ.), entreprise 
multinationale de production 
d’armements, ouvre à Aboù-DhaW 
une session de trois jours pour 
approuver la conclusion de 
contrats de plusieurs dizaines de 
millions de dollars avec des socié¬ 
tés américaines, britanniques et 
françaises: Le siège de l'OAJL est 
au Caire et le capital est de 
1400 millions de dollars. 

trn contrat a déjà été signé 
avec la société American Motors 
Corporation (AiLC.) pour la.pro¬ 
duction de douze mille jeeps par 
an sur lesquelles seront moméa 
des canons oh des missiles anti¬ 
chars. 

Un autre contrat, de 75 millions 
de dollars, a été signé en décembre 
dernier avec la société nationale 
britannique Brltish Aèrospace, 
pour la production, en Egypte, du 
missile antichars téléguidé Swlng- 
fire. L’usine sera détenue à 75% 
par l’OAL et à 25 % par Brifisb 
Aerospace. 

M Achraf M&rouane,. président 
de l’O.AJL, a récemment déclaré 
que d'autres contrats doivent être 
signés au début de 1978, notam¬ 
ment avec la ' France; pour I e 
montage,, en Egypte, de ration 
franco - aiiAmaT»H d’entrafoeraent 
et d’appui au sol Alpha Jeti. Ce 
projet serait une première étape 
vers la construction, en 1883, par 
l’OAL, du nouvel avion, français 
Mbrage-2000; L’Arable Saoudite a 
déjà acheté trente-huit MIrsge-HI 
et l’Egypte — en deux contrats 
séparés, — vingt-huit. Mirage PL 

Ce contrat concerne quatre 
sociétés françaises : Avions Marcel 
Dassault-Breguet aviation,-Tham> 
6ûn-CJ3JV SNECMA et "Engins 
Matra. 

Un autre contrat dont le prin¬ 
cipe. est acquis, doit également 
être signé en 1978 avec deux 
compagnies britanniques, Rolls- 
Royce et Wéstland Atrerafti pour 
la construction, en Egypte, de 
l'hélicoptère .à .paissions multiples 

i#nx. 
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ASIE 


Hongkong 


Les réfugiés chinois surveillent avec intérêt 
les changements d'orientation à Pékin 


:i-- ç 

W 


V 

-r/'T» . 


V*—. 

•- - 


■S. .* Songjcong- — « Ja suis jrro- 
fesseur d'allemand à r université 
foutan, & ChanghaL- ». M. Chi&ng, 
gai a quitté la Chine 11 y a 
ans. parle au présent de la situa- 

■ k filon qu'il occupait avant son 
, ; ■ départ, comme, si, d'une certaine 

:• manière, il n’était pas tout à 
• - fait parti. Songe-t-il au retour ? 

Eprouve-t-il une nostalgie du 
pays? Comme la plupart de ses 

■ v collègues réfugiés à Hongkong, 

fl n’a nullement l’air séduit par 
>.--i oa * paradis du capitalisme ». 
\£\ C’est entendu, «ici on peut dire 
es quion veut ». Mais les Chinois 
.’vqal Tiennent de la République 
.. ■ - v populaire, fût-ce le plus légale- 
= ment du monde, n’ont pas pré- 
VV clsément le sentiment d’être 
accueillis & bras ouverts dans la 
..^' .colonie britannique. On nous cite 
le cas d’un spécialiste de la sou- 
dure sous-marine qui n’a trouvé 
.'■J. à s’employer que comme coolie, 
celui d’un chirurgien autrefois 
' -chef (te clinique adjoint dans 
une grande ville de Chine ^ep- 
. v tentrionale qui gagne sa vie 
comme caissier dans un restau- 
rant. 

- : • Gaspillage de taShts dans un 
-■ milieu colonial marqué d'antre 
part par un style de vie décon¬ 
certant pour les émigrés du conti¬ 
nent. X—, émigré fl y a prés de 
trois a ns, p arle des bars, de la 
aMt vie nocturne & Kowloon comme 


citoyen de la République popu¬ 
laire ? Car le flot des réfugiés 
est Incessant, légal aussi bien 
que clandestin. 

Bt d’abord, combien sont-ils ? 
Depuis la fin de 1B74, époque & 
laquelle un arrangement tacite 
est Intervenu entre les autorités 
chinoises et celles de la colonie, 
le rythme des passages s’est beau¬ 
coup ralenti, côté chinois. 1e 
nombre des autorisations de sor¬ 
tie a été réduit : au lieu d’une 
centaine par jour on tombait & 
une cinquantaine. Côté britanni¬ 
que, on s'engageait 4 renvoyer en 
Chine les réfugiés clandestins qui 
seraient pris par la police. Com¬ 
ment les choses, aujourd’hui, se 
passent-elles en réalité ? 

Jusqu’à une époque récente, les 
réfugiés « légaux » continuaient 
à arriver au rythme d’une cin¬ 
quantaine par jour, par familles 
entières. Dans la quasl-tot&Ilté 
des cas il s’agit de c Chinois d’où- 
tre-mer » ou qui ont su ae faire 
reconnaître comme tels en ar- 


De notre envoyé spécial 


de la présence d’un aïeul 
Établi Quelque part en Malaisie, à 
Singapour ou ailleurs. L’obtention 
du visa prête à de longues négo¬ 
ciations. Le bruit court à Hong¬ 
kong qu’elle peut être sérieuse¬ 
ment facilitée par quelques 
centaines de yuans convenable¬ 
ment distribuées. On parle de 
un minier de yuans (environ 
2 700 francs) au total pour on 
visa. C’est par cette vote légale 
qu’arrivent notamment des gens 
qui • ont les moyens », profes¬ 
seurs. spécialistes de toutes sortes. 
Qu’arrivaient, plutôt, car la Chine 
du président Hua et de M. Teng 
Bsteo-pJog laisse moins volontiers 
sortir ces représentants d’une trop 
rare élite. Aux dernières nouvel¬ 
les le nombre des visas légaux se¬ 
rait désormais réduit de moitié 
(une vingtaine ou une trentaine 
par Jour). 


Exécutions de récidivistes \ 
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«Je suis matérialiste, dit-il, mais 
\ peut-on vivre sans un idéal quel- 
t V amque 7 Or ici, que faire ? J’aide 
- <- da. parents, des amis en Chine 
; ... en leurs envoyant de Forgent 
“ M. (aucun problème, les mandats 
' arrivent ponctuellement ; le cour¬ 
rier, en revanche, « se perd » 
_ souvent). Mais ça n’est guère 
- satisfaisant, ça ne suffit pas à 
" - combler un besoin d’idéal .» 

SI Hongkong n’est pas le bon¬ 
heur, pourquoi — et comment — 
:y vient-on quand on est un 


L’aventure des est 

beaucoup plus risquée. Les pas¬ 
sages se font quelquefois par jon¬ 
ques, vers les cotes ouest des 
Nouveaux Territoires (environ 
20 % des cas), par terre, grâce 
aux services de passeurs (10 %), 
mais le plus souvent à la nage 
(plus des deux tiers) dans la 
zone nord-ouest de la colonie, 
où les eaux de Mirs-Bay sont 
en principe britanniques et les dis¬ 
tances relativement faibles — de 
1 à5ou 6 kilomètres, suivant les 
Itinéraires. Le problème est que, 
d’une paît, les eaux en question 
sont infestées de requins du 
printemps jusqu’au début de 
l’hiver ; d’autre part, que les au¬ 
torités chinoises — qui n’ont 
théoriquement rien à faire 
ce secteur — ont parfaitement 
su convaincre les pêcheurs et 
marins des environs qn’Us s’ex¬ 
posera! oit à de sérieux ennuis 
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m COLONIE ANACHRONIQUE MAIS UTILE 

De notre envoyé spécial 


Hongkong. — Qu’y a-t-il eu 
monde de plus fragile que la 
colonie britannique de Hong¬ 
kong ? Ella affiché une Insolente 
prospérité, ahra qu’elle n’a 
pour toute ressource que son 
site. Le gouverneur règne sur 
quatre millions et demi d’habi¬ 
tants, Chinois dans leur Immense 
majorité, qui pour subsister 
vendent leur force de travail à 
des sociétés capitalistes et 
étrangères. La Chine antl-caplta- 
Uste enserre le terrliolre dont 
elle revendiqua toujours la pro¬ 
priété. Toutes les conditions 
paraissent réunies pour que la 
colonie 8’atlondre. Pourtant les 
maîtres de nie et de ses dé¬ 
pendances jettent les fondements 
de villes qui dans quelques 
années compteront cent mille 
habitants. Ils Investissent comme 
s’ils étalent assurés de durer. 

Sont-Ils aveuglas ou avides 
de prospérer en refusant de voir 
les menaces ? Ou pris dans des 
habitudes dont ils ne savent 
comment se défaire ? lis ont 
pourtant le sentiment de béilr 
sur un terrain encore solide. La 
seule menace sérieuse pourrait 
venir de Pékin : si les héritiers 
de Mao voulaient récupérer leur 
bien. Ils n’auraient môme pas 
à tirer un seul coup de lusll ; 
U suffirait de ne plus envoyer 
ta ravitaillement quotidien de 
Hongkong ou plus simplement 
encore de couper radduction 
d’eau. Mais Ils n’ont aucune In¬ 
tention de le taire perce que la 
colonie britannique est un pou¬ 
mon de la Chine. 

Lee communistes chinois vi¬ 
vent d’ailleurs comme poisson 
dans l’eau dans cette société 
capitaliste avancée. Ils y pos¬ 
sèdent quatorze banques, qua¬ 
tre compagnies d'assurances, 
des établissements financiers oui 
iacllltent les échanges avec des 
pays que Pékin préféra parfois 
ne pas connaître. Us possèdent 
six è sep! ce ms magasins qu’on 
appelle des emporiums où sont 
vendue les produits du conti¬ 
nent. Ainsi peuvent subir 
répreuve de la concurrence les 
transistors de marque « Red 
Lsntam ». les appareils photos 
du type « Eaetstar • ou - Great- 
wall ». Las magasina installés 
dans lea quart/ers où s’attardent 
les touristes servent à amasser 
des devises. 

L’écbéanoe de 1997 

Hongkong est. pour ta China, 
une toire-expositlon permanente. 
C’est aussi un point d’appui 
stratégique Les dirigeants de 
Pékin restent convaincus Que 
fUnion soviétique constitua, 
pour eux, le principal danger. 
SI, comme Ils le craignent, un 


connu militaire éclate un four 
renneml ne sera-t-il pas en me¬ 
sure de les asphyxier en détrui¬ 
sant /es ports ? La présence des 
Anglais — et Américains — ré¬ 
duit les risques de destruction 
totale : on suppose, à Pékin, 
que dans la pire des hypothèses 
t’armée soviétique n’osera pas 
attaquer une zone sous le 
contrôle des Occidentaux. 

Les Indications ■ données aux 
capitalistes de Hongkong ren¬ 
forcent leur optimisme. Tous lea 
hommes d’affaires qui vont è 
Pékin s'entendent dire qu’il n'y 
a pas le teu è la maison. Certes 
le régime communiste affirme 
que Hongkong lui appartient, 
mais II n’est nullement pressé 
d’exercer son droit. Les repré¬ 
sentants des firmes communis¬ 
tes Installées i Hongkong tien¬ 
nent le même langage. Après 
avoir assis té aux dernières tétas 
à Pékin pour r anniversaire de 
la révolution,' Ils ont répété ce 
qui leur avait été dit : le pro¬ 
blème de Hongkong sera réglé 
te moment venu « per des 
moyens politiques appropriés ». 
Quand ? Pas avant que la Chine 
n'eJt récupéré Taiwan. 

C’était déjà la position du 
gouvernement lorsque Mao Tse- 
loung tenait le gouvernât). Sas 
successeurs paratssent encore 
plus résolus à maintenir le 
statu quo. Ils savent, eetlme- 
t-on è Hongkong, que leur pays 
ne peut rapidement S'équiper 
par ses seuls moyens. La théorie 
maoïste de la guerre populaire 
est toujours è rhonneur, mais 
rhèrolsme des hommes ne suf- 
fl» pas â contenir tes assauts 
d’un adversaire fort bien armé. 
Les Chefs ml/halree sur lesquels 
s'appuie le président Hua Kuo- 
leng se rendent compte que 
r Instrument qui leur a ôté con¬ 
fié ne tait pas le poids. Il faut 
acheter du matériel è r étranger. 
Il faut aussi profiter de te leeft- 
nalogle des paya les plus avan¬ 
cés pour moderniser i agricul¬ 
ture et Hndustrle. Il Importe 
donc dé préserver cette place 
privilégiée pour les échanges 
qu’est Hongkong. Des conversa¬ 
tions sont même engagées pour 
la. construction d’une centrale 
nucléaire qui servirait la colo¬ 
nie et la région de Canton. 

Pourtant r échéance de 1987 
approche. A cette date la 
Grande-Bretagne devrait restituer 
à la Chine les nouveaux territoi¬ 
res — 90 Va de le superficie, 
25 *7e de la population de la 
oolonla En 1898, Londres obli¬ 
gea la Chine à lui céder cette 
zona pour quatre-vingt-dlx-nouf 
ans. Logiquement, dans dix-neuf 


ans, Pékin'devrait mettre le loca¬ 
taire A le porte. Mais oette togt- 
que-là n’a guère de senspour les 
communistes chinois : lea «trai¬ 
tés Inégaux» sont Iniques parce 
qu'ils ont ôté Imposée par des 
Impérialistes sans vergogne A 
un pouvoir en décomposition, lis 
sont tellement Iniques qu’ils 
n'ont aucune valeur. Donc Péché- 
anoe de 1997 est elle-même 
sans Importance. La colonie 
continuera d’exister aussi long¬ 
temps qu’elle sera utile A ta 
Chine. 

Les règles dir jeu 

En ce domaine au moins, le 
président Hua Kuo-fang s’inspira 
de rexemple de Mao. Il existe 
non loin de Hongkong une autre 
colonie : Macao: Elle est por¬ 
tugaise. Après la « révolution des 
œillets* tas autorités de Us- 
bonne souhaitaient 8’en débar¬ 
rasser. Pékin a -refusé le cadeau. 
Macao n'a. pas, loin de là, 
rImportance de Hongkong. Sa 
restitution n’aurait provoqué au¬ 
cune crise tnteraattonate. Pour¬ 
quoi les Chinois ont-ils laissé 
passer roccasion ? Parce que, 
ütt-on dans fa colonie britan¬ 
nique, Us ne voulaient surtout 
pas ébranler la confiance des 
capitalistes de Hongkong. SI tel 
était leur calcul, Il s’est révélé 
juste. De plus, Ils n'ont aucun 
souci A se taire 'au suiot de 
Macao puisque, si les' Portugais 
exercent en apparence le pou¬ 
voir, les représentants officiels 
et les hommes d’affaires de 
Pékin sont les maîtres réels du 
territoire. 

Les Britanniques connaissent 
et appliquent les règles du /eu 
de ta coexistence. Ils refoulent, 
sens remords humanitaires, les 
réfugiés - illégaux ». Ils 
veillent A ce que les partisans 
de Taiwan ne s’expriment pas 
trop fort : au moment de la mort 
de Mao, des lournaux de longue 
chinoise ont été suspendus pour 
dix jours parce qu’ils avalent 
célébré la disparition du «ban¬ 
dit Lee autorités ont également 
la souoi de ne pas laisser, se 
développer des mouvements 
« Indépendantistes » m ce n’est 
pas IA simplement réflexe de 
puissance coloniale : la Chine 
s’accommode parfaitement d’un 
territoire de Hongkong placé 
sous rautorité de la couronne 
de Sa Malesté Elle n’accepterait 
sans doute pas que ce territoire 
accède à r autonomie Sa voca¬ 
tion finale est chinoise Aussi 
longtemps qu’il n’est pas Intégré 
A la République populaire, U 
n’a d’autre destin que celui d'une 
colonie britannique. 

BERNARD FËRON. 


constata tion du flagrant délit, Il 
a sa ebapce et la police ferme 
plus ou moins les yeux sur son 
f flR Résultat : on estime qu’un 
sur cinq des réfugiés clandestins 
sont repris ; .le nombre de ceux 
qui réussissent à passer sans se 
faire remarquer est de deux cents 
à trois cents par mois. 

Au total, qui sont tous ces voya¬ 
geurs? Réguliers ou clandestins, 
ce sont d’abord des voisins : plus 
des deux tiers viennent de la 
province du Kw&ntupg; 40 % 

environ t pninn n» vingt-cinq 


sont des spécialistes, des ensei¬ 
gnants ou des étudiants. 
près d’un quart étaient sans em¬ 
ploi régulier ou appartiennent à 
cette catégorie particulière des 
« Jeunes instruits à la campagne ». 
c’est-à-dire des anciens élèves de 
l’enseignement secondaire trans¬ 
férés 4 l’issue de leurs études et 
depuis plus ou moins longtemps 
dftriB iù zones rurales d’où 
bon nombre cherchent par tons 
les moyens à s’écbapper. 


Des motivations diverses 


s’ils portaient secours aux nageurs 
en difficulté. A en juger par cer¬ 
tains témoignages, l’avertisse¬ 
ment a été entendu. 

Une fols la côte atteinte; le ré¬ 
fugié clandestin est loin d'être 
tiré d’affaire. Des patrouilles 
spécialisées parcourent toute la 
zone à sa recherche. S’il est pris, 
il est rendu aux Chinois, qui, 
jusqu'à une époque récente, 
n’étalent vraiment sévères qu’avec 
les récidivistes, les autres s’en 
tirant par une période limitée de 
« rééducation ». Aujourd’hui. • le 
régime s’est durci — pour c cas¬ 
ser », dit-on, les réseaux de pas¬ 
seurs. — et l’on parle d’exécu¬ 
tions. 

St le nageur, en revanche, par¬ 
vient à' S’éloigner nw»nt 

de la plage où il a acoosté, à 
franchir une ligne un peu floue 
mais bien réelle au-delà de 
laquelle il échappe en somme à la 


On touche ici aux reotifr* de 
dénart. oui p nnaraigs^n tr difficile¬ 
ment la statistiques mais 

se révèlent assez bien d&os les 
conversations privées. L’un des 
plus Jeunes immigrés que nous 
avons rencontrés cite, dans 
l’ordre : le manque de travail, la 
faim, tes difficultés d’ordre poli¬ 
tique. Encore précise-t-U que, si 
l’on réussit à manger 4 sa faim, 
les difficultés politiques ne suf¬ 
fisent pas 4 provoquer le départ. 
Inversement, la sécurité politique 
aide à supporter la fringale. 

D’autres motivations sent plus 
subtiles mais (dus graves. 
« JTataü pour ma part, explique 
le professeur. CH&ng, une posi¬ 
tion tout à fait enviable : un 
salaire de cadre supérieur, uns 
maison, un petit jardin dans 
Vuniversiti. Comment se plain¬ 
dre. Mais trois de mes enfants 
étalent dispersés & travers le 

n i, « installés à la campagne » 
z fin de leurs études .secon¬ 
daires, Bans le moindre espoir de 
promotion sociale. Et ça aurait- 
L’atni était dans le Nord-Est (la 
Mandchourie) depuis plus de 
six ans. C'est pour eux que nous 
sommes .partis. » 

Ce souci du maintien de la 
famille se retrouve, Souvent au 
premier plan, dans d’autres 
conversations. S’y ajoutent tou¬ 
tefois, à l’occasion, des considé¬ 
rations {dus personnelles, plus 
Infimes. « On n’y croyait plus », 
raconte X—, qui a tait ses études 
à Pékin pendant les difficiles 
années de la rupture avec 
lTJJmüB. « En I960, dlt-fl, nous 
étions étudiants et nous essayions 
de donner un peu de goût à 
nos rotions de riz en y ajoutant 
du jus de feuilles d’arbres. Mais, 
depuis, la foi s’est perdue _ Après. 
ü n’était possible ni d’étudier ni 
de travailler sérieusement. » 

Le grand divorce, dans la plu¬ 
part des cas, date de la révo¬ 
lution culturelle. 

Certains clandestins ont fariné 
des bandes qui terrorisent divers 
quartiers. Avec un mélange d’iro¬ 
nie et d’admiration Inavouée, 
l'un de leurs compatriotes les 
décrit comme « plus farts, plus 
hardis que les gangsters locaux, 
plus loyaux entre eux également 
parce que formés à la pensée de 


ans. Les « Intellectuels » ne repré- d’édification économique da ns 
sentent qu’une petite minorité : une stabilité retrouvée. Aussi bien 
la moitié des réfugiés sont d*ori- s’étonne-t-on que le visiteur octd- 
gine modeste, paysans ou ouvriers dental puisse s’interroger au sujet 
qualification, de 10 % de la tendance récemment affir¬ 

mes spécialistes, des ensef- mêe en Chine à restituer toute 

leur autorité aux « cadres vété¬ 
rans ». fût-ce au détriment de 
leurs cadets promus depuis la 
révolution culturelle s II n'y a 
pas là de problème sérieux, vous 
dit un ancien garde rouge. 
C’est une politique qui est d'au¬ 
tant plus acceptable qu’elle est 
conforme à la tradition. Bt cFaü- 
leurs ta y avait un conflit entre 
un « jeune * et un « ancien », 
c’est le parti qui trancherait. » 
H va de sol que le retour au 
'pouvoir de M. Teng Hsiao-plng 
— on parle assez peu du prési¬ 
dent Hua Kuo-feng — a été 
accueilli avec le plus vif intérêt, 
sinon parfois avec enthousiasme, 
chez les Chinois réfugiés 4 
Hongkong. Beaucoup, parmi ces 
derniers, se sentent plus ou 
moins victimes de la « bande 
des quatre» et voient dans le 
vice-premier ministre le cham¬ 
pion d’une politique dont cm 
n’aurait Jamais dû s’écarter. 

La nouvelle direction chinoise, 
au demeurant, déploie de nota¬ 
bles efforts pour .récupérer au 
moins les spécialistes, enseignants 
et autres, qui ont émigré ces der¬ 
nières années Certains person¬ 
nages se sont même vu proposer 
non seulement de reprendre le 
poste qu’ils avaient quitté, mais 
encore, en prime d’heureux 
retour au pays, le montant total 
des salaires qu’ils auraient tou¬ 
chés s’ils étalent restés en Chine. 
■ L’offre est tentante et elle 
fait réfléchir quelques-uns. Chez 
ceux que nous avons rencontrés, 
elle ne suffit pas., toutefois, à 
contrebalancer les préoccupations 
de sécurité. « Voyez-vous, dit le 
professeur Chlang. Je suie certain 
que je serais très bien accueilli 
m je rentrais maintenant à 
Changhd- Mais le maréchal 
Y eh chien-ytng a quatre-vingts 
ans, Teng en a soixante-quinze- 
Qu' a rr iver a-t-U si demain üs dis¬ 
paraissent ou ne sont plus en 
mesure de diriger les affaires ? » 
ALAIN JACOB. 


Mao Tse-toung qui a toujours 
été une bonne école pour les 
semeurs de troubles ». Là. on se 
préoccupe peu de politique. Chez 
la majorité des travailleurs 
TTumuwig non plus, du moins s’ils 
ont réussi 4 trouver un emploi. 
Ceux-là s'en tirent sans trop de 
difficultés, arrivent même 4 faire 
des économies et 4 rêver d’un 
avenir plus confortable qu'ils 
n’auraient pu espérer en Chine. 

Chez les Intellectuels, jeunes ou 
moins Jeunes, la contestation telle 
qu’elle s’exprime — en principe 
librement — ne suit guère des 
courants gauchistes L'image 
qu'on y présente de la Chine, 
d'abord, n’est pas fondamentale¬ 
ment différente de celle que peut 
se former & Pékin un observateur 
un peu attentif Le mélange y est 
le même entre l’héritage et le 
poids de la tradition, rapport 
maoïste et un appétit de « mo¬ 
dernisation » qui date d’un ban 
demi-siècle. 

Mais l'idéal qu’on nourrit dans 
ces milieux — et qui se reflète 
bien dans des revues qui en 
émanent que dans les oonversa- 
satioos privées — est celle «Tune 
Chine qui consentirait un peu 4 
s’assagir, où régnerait certes un 
peu plus de liberté, mais surtout 
où l’avenir politique paraîtrait 
moins aléatoire, où le respect des 
.traditions s'allierait à l’effort 
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Au calme sur un grand jardin. Les 
chambres sont à l’Est Le séjour est 
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les tensions à l'ouverture de la campagne électorale 


LES PARTIS ET LES SYNDICATS 


(Suite de la première page.) accusé quotidiennement de trahir le boisseau c< 

programme commun et de virer & tôt ou tard. 

Ainsi, à moins de trois semaines du drûite quB te discipline dite répu- j , _ _ 

premier tour, vit-on dans I mcarti- ^licalne de désistement à gauche u fl^de différence avec la Clir lûC roi aflOH C Onfr^ 
tude de ce qui se passera au second es{ ma au nîveBU iéeiâ _ gauche est qu’aucune des formations OUI ICO I CIOIIVJMO Wl fit s? 

et au-delà. Cela ne va pas sans {atH & essoaljeUe dana un canton de 18 majorité ne laisse planer de 

créer des problèmes à la C.GX et du Val-de-Marne Les subtilités tac- douta « ur ses intentions au second Georges Marchais, qui était samedi 18 fé- 

à le C.F.D.T. (voir l'article de Th erry tiquas dû ^ Querelle intestine de *our. De ce côté là. les électeurs rner l’Invité du .Journal inattendu- de R.T.U 
Pfister}. Les dirigeants socialistes | a g auc r>s finissent par avoir des savent ou ils vont jusqu au 19 mars s'est félicité de la publication par la C.F.D.T. 

tentent d0 S accommoder de ce SUS- pnniininnnM nul n>n» non rta aU moins. rloc nmnncitinnc rla ranîraJ» cvnrfiralp pn 


boisseau cette rivalité réapparaîtra 


Les choix tactiques du P. C.F. pèsent 
sur les relations entre la C .G.T. et la C. F. D.T. 


M. Georges Marchais, qui était samedi 18 fé- 


Pfister). Les dirigeants socialistes , a gaucha finissent par avoir des 
tentent de s'accommoder de ce sue- conséquences qu i n'ont rien de tel- 


pense sans préjuger eon dénouement. tement eurprenantes. 
convaincus qu’ils sont que l'état- 
major du P.C. n'aura pas de position 

arrête avant le soir du 12 maie. * BHYUfBS 


ANDRÉ LAURENS. 


M. Mitterrand s'en tient à aon Dan9 la majorité la concorde n’est j 
objectif du premier tour, qui est pus davantage la régie comme le 
d'obtenir sept millions de suffrages montrent quelques - bavures » de I 
pour son parti, tandis que le PC. dernière heurt. 

poursuit sont tir de barrage contre _ , , 

i n p • j. « A i■ «h i Par masure oo rétorsion l union 

le P.S. ». L Humantlé de ce lundi fra „ olM „. pc . a 

* ni rT l !^SS: SS ï ÏÏS ^ShSSS!^ tSÎ 


QU AIRE CENT CINQUANTt-NEUF m . me :es çqjr.Tvnnïztes Dâ>lieuse d'éviter le piège milltanl 

f ANDIDATi A PARU oublient de s’offusquer quand la qu’eue sent tendu pax les com- colère 

CJF.D.T. demande aux partis de munisses, la C JFJXT. est décidée M. Geo 
Paris comptera 459 candidats gauche de se prononcer dés & à r.e signer aucun document ras- amenés 
pour les 31 circonscriptions, ce Présent pour un désistement semblant les objectifs qu’elle a ment 1 
qui représente une moyenne franc et automatique. en commu n avec la C.G.T. avant sienne!! 

ïrun peu plus de 14 candidats par 211 outre, dans une déclaration que ne soit officiellement cons- silence 


des propositions de cette centrale syndicale en 
matière de nationalisations. Elles tendent, il est 
vrai, à doubler le chiffre des entreprises à natio¬ 
naliser avancé par le P-S- et elles se rappro¬ 
chent sensiblement des propositions du P.C.F. 


Par mesure de rétorsion l’Union 


de Chennevïères dans le Vat-de- il , ” ^ 

Marne fournit à M. Charles Rterman "J* JJ" a . 

l’occasion d’un éditorial vengeur. J*" à J" 1 " 


semblant les objectifs i 
en commun arec la C.G. 


peu plus de 14 pp r En outre, dans une déclaration que se soit officiellement cons- silence la mise en cause 


circonscription. Les records sont publiée par le P.C J. en novembre titué le gouvernement issu du Indépendance. Qui plus est, le 
battus dans la 21* et la 28* clr- dernier et Intitulée a Pour une scrutin des 12 et 19 mars. En cas P.C.F. défend maintenant des 


M. Rtaîman reprocha aux racla- “f 1 *"; d “ 

52SLÎ 0 * nB d PflS is. InMtaiiïLfc être 

désistés et de ns pas avoir suffi- non 

_ . j# * nnfiWMst concurrences. En roîoura «e R.P.R. 

~L Ï,i «HR*» dea candJd8te contra M - R ° 0 er 

communiste qui a ôté batt£ Satan pRJ & ^ MM Jacq ^ 

rfiétev, n P S 'Ho P ÏLr lu JZFFZ Médecin, secrétaire d'Etat au tou- 
decislon » de » taire étire un repré- . , - . , H 

....... .. ..u. «...«.lu», nsme. et Fômand icart, ministre ce 

sentant de la droite ». Accusations ..._ 7 ,. L . i 

v- 11 “ ^ 3 d “ ÏÏMJT ME 

au nom du P.S. ,_,,_... .. .._._. 


conscription, où 11 y a 19 can- avancée décisive de la démocra- de victoire de la gauche, elle positions plus avancées que les 

dldats inscrits. tie a, les communistes avaient veu; être sûre, avant de se lier leurs en matière d’autogestion. II 

repris à leur compte une partie par tin pacte revendicatif à la loi est en effet possible d’évoluer 


élections 

rlans la C 


électeurs, soit 18,75 % du corps d’autre part. A de nombreuses pliées par M. Séguy et par les congrès, 
électoral Selon les ^lenic anté- reprises, les dirigeants du P.C.F., communistes n'ont donc, en prin- Tons 


Tous ces éléments contribuent 


aux élections de 1973. 


Il est vrai que ta report des voix -—• — — -■— — paraueie ae ia uui. a centrale T -_ -hoir tacUau» dn pey 

non communistes — le P.S. n'était R-P^a menacé dexclure dms les li nilDAf » | r I| D F pnmme de M. Georges Séguy cherche, elle ont toS^is^oS^oSt^SS ÜÏStiS. 

pas seul — enregistre dans ce can- Hauts-de-Seine M. Gaston Roche, ^** UIIKAL . I U.l#.r. r COflUiIc aussi, à tout prix, un rapproche- ^ rjroroaoer ausein delaCXï.T. 

ton une nette déperdition. (Il est maire de Vanves. s'il acceptait d'être , -rj-.a ' i_ ment avec la CJI3.T., et elle — notamment chez nombre de 

toutefois supérieur aux Indications 18 suppléant de M. Jean-Pierre Four- UU p3T6 reflUIT 3 13 CUISSOT], multiplie les gestes de bonne 

do^te. te sondafloo po»te ” M. Chteo, nne S”te - 

législatives.) U score du candidat O^^Mo^lnea^) Du coup I an- tatervlew à ragence France- critiques portées contre lui par 

communiste au second tour n'alteint «en ministre a renoncé a se pré- pjgggç diffusée le 19 février, es- les amis de M. Edmond Maire, 

pas — il s'en faut de beaucoup — senter. t±me que c la création de l'Union s'attache à souligner le « rappro- 

le potentiel des voix de gauche du 088 péripéties révèlent, s’il en pour ta démocratie française chôment très important » exls- 

□ ramier tour, contrairement à ce oui était besoin, que la rivalité reste n’est pas conforme à la défini- tant, selon lui. entre les prises de 


et M. André Martin député sortant 
(M.D.S.F.) en Seine-Maritime. La 


non communistes — le P.S. n'ételt R - P R - 8 menacé d'exclure dans les 
pas seul — enregistre dans ce can- Haute-de-Selne M. Gaston Roche, 


bres de la CJJ3.T. 

Cette attitude choisie par le 
F.CLF. correspond à une démarche 
parallèle de la C.G.T. La centrale 


Une colère rentrée 


ton une nette déperdition. (Il est maire de Vanves. s'il acceptait d'être 


vis de la CJD.T, aigreur qui ne 
pourra manquer de s’exprimer 
dès que l'occasion s’en présentera, 
si, par exemple, le divorce de î& 
gauche se prolonge après le 


toutefois supérieur aux Indications 1® suppléant de M. Jean-Pierre Four- 
données par les sondages pour tas “ d8 dans la 11 ? circonscription 


THIERRY PFISTER. 


pas — il s'en faut de beaucoup — 
le potentiel des voix de gauche du 


premier tour, contrairement à ce qui é ™ besoin, que la rivalité reste n’est pas conforme a la défini- tant, selon lui. entre les prises de 

s'est passé dans le canton de entière entre les gaullistes et les Bon présidentielle du pluralisme position des deux centrales. Des 

Fantanav-Norri-vineeniuM. où m dé- autres. M. Chirac estime que la «»«*»« »• Alitant : * Quant à conversations se poursuivent, an 


M. Marchais : la clé des élections 
n'est pas dans les mains du P.CF. 


Fbntenay-Nord-VJncennaa, où ee dé¬ 
roulait une autre élection. 


M. Georges Marchais, qui était, cent coudées 


p rogramme 


Outre les facteurs focaux et pour n’est pas conlorme au pluralisme toujours moins lourd çite’ ce convergences ». 


le moins confus de cette élection, 
le climat général au sein de la 


drhomme-clé. Je ne suis pas un pays comme le nôtre. 


organisé décrit par te président de qui avait été mis dedans. J'ob - A l'origine, c'est la CJJ3.T. homme-clé, et la décision finale , conséquences possibles 


la République. Mais M. Jean-Jacques serve d’aüleurs que. sur le ter- qui avait souhaité une elle n'est pas dans mes mains ni fait de fespérance formidable de 


gauche ne favorise pas le réflexe Servan-Schreiber assure que l’inspi- rain, les choses ne se passent confrontation. Dans la perspec- dans celles de mon parti. La déci- changement. » 


d'union. Quoiqu'on dise M. Fiteiman, 
Il est difficile de faire admettre à 
des électeurs, dont le parti est 


râleur de ce regroupement est Vas aussi simplement que l’ima - tàve d'une éventuelle victoire sion finale est dans les mains des 
M Valons niarjtrrt ri-pafainn fftnent les états-majors parisiens, électorale de la gauche, elle ne Françaises et des Français. Désis- 

aL «î;» - PauT ta niteon évidente que, souhaitait pas se retrouver dans tement? Pas désistement ?- Mais. 

être mise provisoirement sous te circonscription à Vautre, la la même position que lors des messieurs, si vous ne savez pas 


éventuelle victoire sion finale est dans les mains des 


&nsibüité des différentes frac- négociations de Grenelle, en 1966, encore ce qui se passera au 


DE1 CRITIQUES A LA PROSE 


Échange de mauvais procédés 
au sein de la majorité 


Hans de l'électorat varie, s 


c'est-à-dire sans plateforme syn- deuxième tour, ü faut s’en pren - 
dicale commune. Pourtant, aujour- dre au parti socialiste, s 


d*huL M. Edmond Maire est fer¬ 
mement décidé à refuser le 


(De notre correspondant.) 
Bordeaux. — Le secrétaire géné¬ 
ral du parti communiste, qui se 


, mement aecine a reruser le 131 011 cq nmumM e , qui se 

IIT DDATHAIIK WWAfFMFUn « bilan de convergences a que trouvait à Bordeaux, a profité 

LD PKUUIAHO UtHLAimtim lai propose la CGT. Etablir JSgg. î M f SS£ ( ï G £* t9 î? d’un meeting pour critiquer la 

DU PftfMIB? MINISTRE 06116 Ptateforme, alors que nul TL manière dont la presse a 1 rendu 


Les états-majors des partis de la majorité ont finalement mis 

à exécution les menaces qu’ils brandissaient (iè Monde daté /T^l^Atianttoaei^ teudT 11808 une Position délicate. Elle _ .— 

19-20 février) à la fin de la semaine dernière. Les non-gaullistes châteaudun (Eure-et-Loir) et £? l SSSf* t, ï ffi55 : ^f£P rC L a w I 1 J iern f nt . l 
ont pris Vinitiatme d'un certain nombre de candidatures nouvelles Laval (Mayenne), vendredi 24 à 


ni! PPfMffD MMVTPF cette plateforme, alors que nul manière dont la presse a‘ rendu 

WJ WŒPntK nmniKC ne sait ce que seront demain les ^ compte de la réunion du P.CJ, 

.. T _ nr#1Tn1pr mihiicFrfi », relations entre le P.CLP. et le B^^al du P.CF. a ^ paris JeudL H a déclaré : • 

•Le premier minis tre se rendra «« nmirmit nisirer la ppdt Indique : 

mercredi 22 février à La Baule ffjL - L*-. « Lorsque, je lance m parti 


(Loire-Atlantique), jeudi 23 


c restxme ce document extré- -Jj*™*"** 1 • Æ» 

ement. important, et je^vous ^cocftJ 2S 


susceptibles de mettre en difficulté des membres du RJPJl. jusque-là 


Châteaudun (Eure-et-Loir) et ^ crjv* à Isoler le PJÜ. et Tes ferai oui. la CFJ3T ™ chercher à cacher mon 

Beauvai^Œsef ^ tr^ dirigeants de la CJ’JD.T.* soup- propose un nombre de nationa- 

2îïï W Snî25 ,, -» 1 ÏSSSÎJS^5 Çonnent q° 8 tel est . l’objectif lisations de filiales qui est très 


.1 homme: a Hor- 
is attaque une nou- 
partl socialiste! » 


1S janvier dernier pour protester contre le projet de constitution de 
l’Union pour la démocratie française. De son côté: le RJ*JL a répliqué 
en présentant, à son tour, des candidats contre certains représentants 
de VU DF. 


le projet de constitution de avec le PS. & l’issue Tune éven- nalisation de plus de cinq cents » Voyez comme cette presse, ces 

ion côté: le RFA. a répliqué rhîÏÏwii vJbTnÜl tudle _!? ct01 i ie ^ e i^^Hf h ^.îîî. u î5 /AtaZes, avec la possibilité encore, grands moyens d’information dont 


SSS^SnîhSSS 1 ^ rmSPwSiSS' ooncestion de la CJ.D.T. dans le du la CFD.T., de discuter de chacun cannait la soumission aux> 

’ cadre de la negoctation qui ne certaines filiales de caractère volontés de la droite giscardienne, 

tsienxumt-rwrana_( p u y-ae- manquerait pas de s engager avec stratéaioue. Or notre proposition voyez avec quelle constance, au-' 


Dôme). Le Puy (Haute-Loire). 


le nouveau gouvernement, pour- 


Les candidatures enregistrées Le candidat du R. P. R. est M. Raymond Barre terminera ralt être immédiatement inter- parti socialiste est de deux cents, quer les termes du débat, à 


dimanche au titre de l’Union pour M. Christian de la Malène, député sa campagne eh présidant un prêtée par la C G.T. et les rom- conséquent, la CFD.T. • fait censurer ce que disent les com- 

la démocratie française sont les sortant, Ou sénateur en sep- meeting à Lyon le vendredi munlstes comme La preuve d'un ^ propositions de ce point de munistes. Si je dis qu’elle favorise, 


suivantes : 

CHARENTE MARITIME, 3 e clr- 


tembre 1977. 

De son côté, le RP JL a fait 


10 mars. 


I . , j . » « r t*' WU WW WW UfeWItHinig! M» JW UN» WMV / «ACA/F MJlo ' 

J.™®* j mIÏ.* des amls “ vue que. pour ma part, festime délibérément et en toute occasion 


conscription : M. Roland Solo les candidatures 

(P JL). Le candidat du RP JL est smvanî€s • 


M. Edmond Maire. 

Or les dirigeants de la CPJ5.T. 
demeurent fort réservés sur la 


raisonnables. » 


Sur le chiffrage des proposi- 


M. Yvan de Limur. 


ALPES-MARITIMES. 2- cir-| J *SSSSffSm ÆïÆKïï q2"fi W 


PARIS. 8* clroonscrlptton (ff^ar- oo^rlpg^ M.^ac^ghon- Z” SS TStSTSÜSllBévFk «ï le KTŒ : 

rondissement) : M. Bernard Pla— oacn utrjt). læ canomat ne risim rfnni» en uumhiM nnw ti» » «rvm. 


le parti socialiste, est-ce qufon va 
encore dire que, c’est une atta- x 
qui. 7 Eh! bien, ü faut que la 
coalition giscardienne et la - 


iSrSSTKlABSâS SffMSMtiaïPSfflSA «M«—-SSBM raifs 


du programme commun, M. Mar- pressa à sa dévotion çe 

chais a ajoute . fassent une raison. Ils ne pur- 


UC uuiuiun vlu rn tet., « ji-Lnu 1U a, uuuo IxriiiAlie LlliUliext {IIIU muuciw ___ M hui ni A en 

est M. Maurice Couve de Murvüle, une motion, « condamnée à l’une- dans leurs revendications sala- p ï£. W 2ï2î£ ^ 

député sortant. (M. Plazalt a été ^îsme, maire de Nice, élu député nimtté la politique (f indifférence riales que les partis de gauche. 5 operçott que nous sommes à rabaisser le mueau_ b 


placé en congé de parti après en 1973 - 


suivie à leur égard au cours de 1 n Edmond Maire et ses amis 


l’annonce de sa candidature.) ALPES - MARITIMES, ■ 3* dr- l'année 1977 par M. Ligot, secri- ont notamment été déçus par la 


PARIS, 


trirwmserinüon conscription : M Pierre -Louis taire d’Etat auprès du premier manière dont Le' P JS. s’est rallié 

UJtOUtMiywOll rrinnl rD DD 1 T- J~ I — i*. -f J- 1. I ... nnn i n üft/l f -- n„ 


(I0« arri - M. Patrice Renault Cridai Le candidat de ministre, chargé de la fonction au SMIC à 2400 francs. Ds esti- 

(PJLi Le "candidat du RP JL est I>u - D - F - est M. Pemand Icart publique. Ils soulignent que son ment que les socialistes auraient 
m fflanriP-Sirarri Mszens. dénoté Œ*J3l), ministre de l’équipement, attitude est contraire au prin- dû, parallèlement, prévoir une 


RELANCE U IMPORTATIONS 


M. Claude-Gérard Marcus, député vv“/; 
sortant. député sortant. 

PARIS, 10* circonscription AUBE, 3* 


AUBE, 3* circonscription 


attitude est contraire au prin¬ 
cipe de dialogue et de concerta¬ 
tion préconisé par le président 


(11* «rond.) : M. Gérard Vée M. Patrick de Saevsky (RPJL)! ae République. Ito constatent effectué. Us ont pris le risque 


(MJXSP.). ancien député SPJ.O. Le candidat, de la majorité présl- Jf ur .^ uat f or LJ^ F 3 * 6 & d ^? S ave dérapage inflatton- 
Le candidat du RP JL est dentielle est M. Paul Granet, 8 ,® dégraderais, cours Recette nlste. De même, la CPJD.T. œt 


M. Claude Martin. Le député secrétaire général adjoint de la rapport^ à sceptique quant aux taux de 

sortant est M. Jacoues Chatnbaz défense, élu de cette circonscris- eelle de leurs collègues, des caté- croissance prévus par les partis 


smgnt est M. Jacques Chsmbaz ÿ^TSySA portes A notamment, alors que de gauche, et elle estime que le 

DinTC 1fl , nimnneupM'irtn PARIS, 25" circonscription dtau 7n6me tâches problème est mal posé. Selon elle, 

n£a»?f- S Tur t!Uj H 8* arr.).: M. Ptore taure responsabilités se sont tf est à une réforme de la produc- 

(R.PJL). Le candidat de ÎTIDP. accrues.•. Us ont demandé une tion qu'U faudrait donner la prio- 


dCL parallèlement, prévoir une . • • ... . 

SJSWHÆ Nous ne ferons rien qm soit incompatible 

•fffVkuA Ils ont nrl*t Ir risox» . « ■ g ' m m n 

avec les réglés de la C.EJE. 

déclare M . Mitterrand . 


M. François Mitterrand précise, güe car les exportations fron¬ 
dons une interview h la Vie fran- -çaises sont; pour une trop large 


pour une société de participation). JJ™. ^“^SSaSd œjS[ «SsSSm "à Vïïgot 

- - député sortant, président dut 

groupe du P JL de l’Assemblée 

M cnimrinc nationale. 

. ruina AUC SEINE-MARITIME.- 4- clrcons- 

nninm A Cl nnfcurm crlption Mme Marie - Michelle 
KCNUKU: A JC FKtJtlIiCK Bataille OLP JL). Le candidat de 

DUE NI I e CIRCONSCRIPTION (M.DJ3 J*.), député sortant. 

DES HAUTS-DE-SERS 


çaise, comment le parti socialiste part, des 
chercherait à limi ter le déficit traits/ 


dutts. agricoles non 
des produits inter ■ 


tWm 


ML Jean-Pierre Fourcade, ancien 
ministre, sénateur des Hauts-de- 
Seine. a renoncé, dimanche 
19 février, A se présenter aux élec¬ 
tions législatives dans la II* cir¬ 
conscription de ce département 
centre ML Guy Duoolonê (P.CJ 1 .). 
Vendredi 17, M. Fourcade avait 


Dans le 16* arrondissement 
M. LÉPfflt 

SOUTfiff M. GANT® 


seizième arrondisse- 


annoncé qu’Ü serait candidat si ““f 52 L 

le RJ*JL autorisait M. Boche, ,^7 p i ^ mem ? re 


AC ftUWlHNMv Ma. AWVWV| m _3. . “ , ’ . 

maire de Vanves, à être son snp- üe , TaatUn adjoint au maire, 
pléant (le Monde da 18 février); . coÿuit ta Jge du 

CJD-S. «t des RX aux élections 
Dimanche, l’ancien ministre .a municipales; a pris la présidence 


publié une déclaration dans du comité de soutien à M. Gilbert 
laquelle il affirme : « Malgré Gantier, député sortant, lui aussi 


T appel pressant que fol lancé adjoint au maire, et lancé un 
pour mettre en place une candi- appel en sa faveur. Bien que 


dature d'union, le RF JL a menacé ML. Gantier ait été inscrit au 
d’exclusion M. Roche, qui avait -groupe. P JL de 1* Assemblée natio- 


accepté d’être mon suppléant. "na..\ la formation giscardienne a 
Devant cette intransigeance et investi M. Grlotteray,' délégué 


cette absence d’esprit dunüé. je national ctu 
ne. peux envisager de me présen- paitl républi 


des élections au 
M Léplne, dans 


ter. Je le déplore et je regrette une lettre ouverte A M. Gantier, 
que tout n’ait pas été mis en observe : c Je ne vois pas pour- 
œtwre pour tenter de reprendre quoi vos électeurs changeraient 


un siège au parti communiste. » -■* un Ha qui répond à leurs vœux. » 


(PUBLICITE) 


Les intellectuels et le choix du 1Z mars 


DÉBAT AVEC 


JACQUES CHAMBAZ, 
député, membre du Bureau politique. 

HENRI FISZBIN/ 

député, secrétaire de la Fédération de Paris. 

ROLANDE PERLICAN. 
sénateur de Paris, 

FRÉDÉRIQUE PIEU 

professeur agrégé, membre de la direction parisienne. 

JEAN ELLEINSTEIN, 
historien, directeur adjoint du C.E.R.M. 

PATRICK BOUCHAIN, 

professeur aux Beaux-Arts, dirigeant du P.CF. du 6* arrondissem. 
CANDIDATS DU PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS A PARIS 


le mardi 21 février à 20 h. 30 

HOTEL LUTETIA. 47. bd Raspail, Paris-6*. Métro : Sèvres-Babytaie 


D’accord ou non, nous vous proposons d’en débattre. 


de la relance de la consommation des produits finis — comme Vau 
populaire et des investissements tomobü e — soumis a voie concur- 


ktaiaux que prévoit le programme rence .crotesmüe et très sensibles 
commun. « Il est essentiel, en un à la conjoncture, économique des 


tel domaine, de distinguer rac- 
tUm structurelle longue de l’ac- 


pays importateurs. 


a Les socialistes veulent se don- 


tionconjoijctureije '£”"******* ner les moyens d’une politique 
ce titre, les socia liste s veulent industrielle qui mette l’économie 


demander à leurs partenaires du française en position de tenir sa 
Marché commun un respect plus place dans les créneaux covaner- 


stnet de la réglementation doua- doux- d’avenir _ ns militent en 
nière commune, afin (Véviter, no- faveur d’un nouvel ordre écono- 


tamment, certains détournements mique international qui soit celui 
que l'on constate aujourd'hui. R d’un développement Équilibré de 


sera sans doute nécessaire égale- toutes les nations, notamment 
ment de ralentir celles des im- celles du tiers-monde-. Us. favori- 


portations qui croissent 


seront tontes les initiatives ve- 


rythme très supérieur à la nard notamment de la part des 
moyenne; mais nous ne songeons petites et moyennes entreprises. 


pas à aller plus loin, en ce sens, capables <T affirmer la présence 
que nos partenaires européens. Et des techniques françaises à 


nous ne ferons rien qui soit l’étranger. » 


incompatible avec les règles de la 


peenne. r—' «me qûe « l'institution du régime 


i-/ h m e qûe « l'institution du régime 

* L'action principale _ doit être des changes flottants a été une 


menée à un niveau plus structu¬ 
rel. En effet, si nous remportons, 
la situation dont nous hériterons 


uctu- étape de la désagrégation monê- 
rtons, ta i re internationale. Chacun 
erons constate aujourd'hui le rôle qu'il 


ne sera équilibrée qu'en apptiï- tient dans ta propagation de Vtn- 
rence : ce n'est que par la mise en flation. dans les processus moné- 


hibemalion de l'économie que taire sj 
M. Barre a réduit les importa- la dés; 


i tifs, ainsi que dans 
atton des échanges 


ttons et équilibré momentanément commerciaux. .Voilà pourquoi je 
le commerce extérieur. En pro- plaide pour une plus grande fixité 



fondeur, la situation reste Ira- des monnaies, s 


Désireuse d'éviter le piège militants communistes — une 
qu’eue sens rendu pax les com- colère rentrée. Lès de 


t décidée M. Georges Séguy sont en effet 
sent ras- amenés à constater leur tasse- 
qu’elle a ment lots des élections profes- 
.T. avant slozxnelles et à subir oresaue en 


stratégique. Or notre proposition voyez avec quelle constance, au-' 
était de sept cents, et cette du jourdrhui. elle s'acharne à mas-' 


5i I 

feus 

P* 1 ”' séchr*m 


•mî.K. 
..UT- ï# ï 


Le secrétaire général dn parti communiste ne 
cesse d’ailleurs de témoigner de {Intérêt qu’U 
porte à la C.FJ3.T. La presse de son parti s’abs¬ 
tient de relever les sévères critiques adressées 
par VL Edmond Maire & M. Georges Séguy, & la 
suite de l’appel & voter communiste lancé par 
le secrétaire général de la C.G.T. 
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Si l'opposition l'emporte 
Nous aurons l'occasion de parier avec elle 
Nous aurons de sérieuses difficultés sociales 

déclare M. Ceyrac 


M. 

* r v- : .-r«: 


Invité, dimanche 19 février, du 
>-.> c Club de la presse » d’Europe 1, 

* -! 'V M- François . Ceyrac, président du 

•* -; V ON-P-F*. a repris, pour l’essentiel. 
-. " les arguments . développés par 

■ ’-tr.'- l'organisation patronale depuis 

W: plusieurs mois. Longuement inter¬ 
rogé sur sa prise de position 
contre le programme commun, il 
a tenté de démontrer que le 
; Gif-P-F. n’avait a pas pris parti 

; V>J sur un problème politique », mute 
.< ; i' marqué sa « conviction à propos 
• 1 £ de certaines conceptions econo- 
mtques et sociales ». 

V - * Je ne comprendrais pas une 
-V. démocratie dans laquelle nous 
- c* iV' serions muets , a expliqué 
’ M. François Ceyrac. Je ne com- 
prends pas qu’on mette en cause 
ia liberté d'expression des chefs 

• i" ^entreprise au nom d'une cer- 

r -.-.V laine vision des rapports sociaux. 
Nous n’attaquons personne. Nous 

■ -, .. ne nous en sommes d’aüleurs pris 

qu’à un programme, c’est-à-dire à 
. des idées. Je n’ai jamais attaqué 
. *-Vv des chefs de parti en tant que 
~ > tris. Nous avons le droit de par- 

‘ 1 er de grandes options, de grands 
’. -7 : cftoi* nationaux, il reviendra 
T"' ■ ensuite aux électeurs de tran- 
•*', cher. » Le président du C.N.P.F. 

ne fait a pas de grande df//é- 
- ronce » entre le programme soda- 
"S-, uste proprement dit et le pro¬ 
gramme commun initiai , car, <c si 
s ^«1 cetei du PS. qui l’emporte. 

„ , ü aura à supporter des pressions 

: ^ redoutables ». 


v. 




v.» . ■ 

ha' 1 




• if. Pierre Mauroy, membre 
ia secrétariat du P.&. a déclaré, 
samedi 18 février & Lille, à pro- 

: - nos du chiffrage du programme 
. ; oxnzntm actualisé par. les socia- 
_ listes : a Comment les travaü- 
. leurs pb seraient-ils pas indignés 
. d'attendre le même jour à la télé- 

■ - vision, dans le même journal, 
' ' M. Georges Séguy et M. Jacques 

Chirac faire la même déclaration. 

est inadmissible que le secré¬ 
taire général d’une grande cen- 

■ - traie ouvrière utilise les mêmes 

:, contre-vérités que M. Chirac pour 
'combattre le parti socialiste. » 

• Les mesures sociales du PS. 

■ sont « inacceptables », écrit 
M. Henri Krasucki dans la Vie 

/ o u vrière, l'hebdomadaire de la 
C.G.T. (20 au 26 février)- c Les 
mesures pratiques [du P-SJ sont 
le contraire des promesses sociales 
annoncées. (~) En tout-cas. c’est 
. à l’opposé de ce que nous avons 
dit et fait ensemble. Si demain un 
— • gouvernement dit de gauche de- 
. trait nous présenter cela dans une 
négociation, ce serait inaccep¬ 
table, impossible à signer par la 
C.GJT. » 


Interrogé sur son attitude en 
cas de victoire de l'opposition. 
M. Ceyrac a déclaré : « Nous 
aurons l’occasion de porter avec 
eux dans une optique évidemment 
différente de cette de la majo¬ 
rité actueléL Cela nous est arrivé 
en d’autres temps. Ce qui nous 
fait peur, ce n’est pas le dia¬ 
logue avec des gens qui ont des 
opinions différentes des nôtres. 
C’est le fait que nous ne som¬ 
mes pas sûrs du tout de pouvoir 
empeeher un certain nombre de 
décisions dont nous avons la 
conviction qu'elles seront mau¬ 
vaises pour l’économie nationa¬ 
le. » En tout cas, M. Ceyrac est 
a convaincu » que c si l’oppo¬ 
sition l’emporte, compte tenu des 
développements politiques actuels 
au sein de celle-ci, noué aurons 
des grèves et de sérieuses diffi¬ 
cultés sociales. Dans notre pays, 
chaque fois que l'opposition l’a 
emporté, des grèves et des mou¬ 
vements sociaux ont marqué ce 
succès ». 

M. Ceyrac souhaite-t-il, en cas 
de victoire de la majorité, la re¬ 
conduction de Ml Barre ? « Ce 
n’est pas nous qui ferons le 
prochain gouvernement. Le seul 
problème que je me pose dans 
cette hypothèse, c’est de savoir 
si le. futur gouvernement aura 
Vautorité et le courage pour 
prendre un certain nombre de 
mesures qui permettront à l'éco¬ 
nomie française d'avoir devant 
elle un avenir solide. La politique 
de M. Barre était une politique 
de lutte contre l’inflation et de 
rétablissement des grands équili¬ 
bres ; je crois qu’elle a donné 
des résultats appréciables. Je 
pense simplement qu’elle n’est 
pas terminée. Nous souhaitons que 
soit poursuivie en même temps 
une deuxième politique fondée 
sur la réanimation de nos en¬ 
treprises. » 

En ce qui concerne la natio¬ 
nalisation des secteurs subven¬ 
tionnés massivement par l’Etat 
(sidérurgie). &L Ceyrac estime 
que ce dernier « a te droit et le 
devoir de se préoccuper de l'avenir 
et de la sécurité des subventions 
ou des prêts- qu'ü a consentis. 
Je ne dois pas en quoi une in¬ 
tervention plus accrue des sala¬ 
riés dans ta gestion changerait 
quoi que ce soit. Ce sont les 
contribuables, et non les sala¬ 
riés qui sont « dans le coup » 
f-J. La meüleure politique pour 
rEtat est d’obtenir, dans des 
conditions gifü lui appartient de 
déterminer, les remboursements 
des sommes qu'ü a avancées beau¬ 
coup plus que leur abandon sous 
la forme d’une nationalisation, 
par exemple ». 
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Seul Qualité! 
précise techniquement 
la qualité 

de votre lutür logement 


Vous êtes à Ja recherche d’un logement neuf ? 

Qualitel est un 
organisme qui, au-delà 
des apparences, vous 
permet de faire la 
différence entre un 
logement ou un autre. 
La méthode d’examen 
Qualitel, employée par 
des techniciens 
strictement habilités, 
aboutit à rétablissement 
d’un profil qui vous 
donne, dès le stade du • 
projet, des indications 
précises et précieuses. 



Avfec le profil Qualitel vous serez renseigné 
sur des éléments importants de votre futur 
logement : confort acoustique et thermique, 
installation électrique, plomberie sanitaire, etc., 
et aussi sur l’environnement 

Le profil Qualitel est sollicité par les 
constructeurs, promoteurs, etc. Certain^ qui 
réalisent des opérations avec l’aide de l’État 
sont obligés de le mettre gratuitement à votre 
disposition, d’autres peuvent aussi vous en faire 
profiter. Demandez-le. 

La méthode Qualitel est propriété de l’État 
Le profil Qualitel est exclusivement 
établi par l’Association Qualitel. 
Renseignez-vous auprès de Qualitel: 
136, Bd St-Gennain, 75006 Paris . 
Tél. 329.00.60. 



D'un département à l'autre 


L0Z&£ : M. Gilbert de Chant- 

brun se présente. 

M. Gilbert de Chambrai, maire 
de Marvejols, ancien député pro¬ 
gressiste sous la IV* République 
(1945-1955), a annoncé sa can¬ 
didature dans la 2" circonscrip¬ 
tion de 2a Lozère, où se repré¬ 
sente M. Jacques Blanc, secrétaire 
d’Etat à l’agriculture. H béné¬ 
ficie du soutien du parti socia¬ 
liste, qui a retiré la candidature 
de M. Pierre Gaza M. Gilbert de 
Chem brun aura comme suppléant 
M. Pierre Bouscayrol (PB.), ad¬ 
joint au maire de Salnt-Chély- 

d’Apcher. 

[Né la 2 novembre 1909 & Parla, 
mlniatra plénipotentiaire, anclao 
directeur des conventions adminis¬ 
tratives et consulaires (1985-1974), 
ancien membre du Conseil mondial 
de la p«i», M. Gilbert de Chambrun 
est l’oncle de M. Charles de Ch em¬ 
brun, qui fut député apparenté 
tJ.D. BS. de la Lozère et secrétaire 
d’Etat de 1965 & 1967. Bes activités 
dans la Résistance et sa forte per¬ 
sonnalité lui valent depuis long¬ 
temps tmo grande popularité dans le 
département. Fervent partisan ■ de 
l'union de la gauche, 11 est sur¬ 
nommé « le marquis rouge » par ses 
adversaires.] 

AIN. — M. Louis Fusari, can¬ 
didat D.C* dans la 2* circons¬ 
cription (Oyonnax). nous signale 
qu'il n’a pas été « évincé » du 
parti radical dont 8 fut l’un des 
dirigeants, mais qu'il a donné sa 
démission de ce parti le 8 novem¬ 
bre 1977 c en raison, écrit-il de 
mon désaccord total avec les 
méthodes de J.-J. S eroan-S chrci- 
ber et de sa clique ». 

CORSE. — LTJP.C. (Unions 
di u populn corsu), mouvement 
autonomiste qui ne présente pas 
de candidats, appelle les électeurs 
de la Corse à ne pas accorder 
leurs suffrages & quatorze candi¬ 
dats, considérés soit comme des 
a chefs de clan », soit comme des 


«candidate du pouvoirs. En re¬ 
vanche. six candidats sont épar¬ 
gnés par l’ZJ-P.C.. qui souhaite 
leur succès. U s’agit, dans- la 
1” circonscription de Haute- 
Corse, de mttîw r.TirfA iiouneiu , 
candidate écologiste ; dans la 
2* circonscription de ce départe¬ 
ment, de bL Vincent Cariotti, 
candidat du P JS-, conseiller géné¬ 
ral de Molta-Verde ; dans la 
. 2" circonscription de la Corse-du- 
Sud, de Dominique Bocchini 
(P.G.). maire de Sartène. Paoü 
Ettorl (PB.), Toussaint Luclani 
(MJR.G.), conseiller général de 
Petreto-Blcchfeano, et Denis de 
Roccà-Serxa (régionalisté). 

LOIRE.. — M. Pierre-Roger 
Gaussin (réf.), actuellement dé¬ 
puté de la l re circonscription 
comme suppléant de M. Mi chel 
Durafour, n’est plus le suppléant 
de celui-ci, qui- à choisi comme 
nouveau suppléant M. Jean- 
Pierre v lan ara , trente et un ans, 
sans étiquette politique. 

MEURTHE-ET-MOSELLE. — 
M. Dupuy de Mery. président 
du comité de soutien k l’armée, 
est le candidat de l’Union des 
Français de ban sens (UJPÆ.) 
dans la 1" circonscription de la 
Meurthe-et-Moselle dont le dé¬ 
puté sortant est M. Jean-Jacques 
Servan-Schreiber, président du 
parti radical. 

PARIS. — M. Abel Thomas 
(rad.) sera le suppléant de M. Jac¬ 
ques 'Dominati (P.RO, secrétaire 
d’Etat auprès du premier minis¬ 
tre, candidat dan g la 2 * circons¬ 
cription op et ru* arrondisse¬ 
ments). Le RJP-R. a investi dans 
cette circonscription M. Guy 
Longevllle, conseiller municipal, 
membre du parti radical. Le sup¬ 
pléas élu aux cOtés de M. Domi¬ 
nati en 1973, Gérard Laborde, 
est. décédé. 

PARIS. — Dans la 14* circons¬ 
cription (13* arrondissement). 


M. Jean Turco. -député sortant 
R. P.B^ ancien suppléant de 
HL Hubert Germain, annonce qu'il 
ne se représente pas. M. Alexan¬ 
dre Sanguinetti. ancien ministre, 
a été investi par le RJPJL dans 
cette circonscription. 

PARIS. — un Tras-exposition 
« sur la misère du dix-huitième 
arrondissement.» a été inauguré, 
samedi 18 février, par MM. Henri 
Flszbin (P.C.), député sortant, 
cand id a t, flan s la 26 » circonscrip¬ 
tion (dix-neuvième arrondisse¬ 
ment), et Jean Gajer, candidat 
wimmnniri'j la 25* circons¬ 
cription (dix-huitième aman Aisé¬ 
ment) contre M. Chînaud, député 
(PJt.) sortant. Cet ancien auto¬ 
bus a plate-forme, peint en bleu 
et rouge, circulera pendant trois 
semaines h travers la 25* cir¬ 
conscription. a chacun de ses 
arrêts, les passants pourront 
visiter l'exposition qui est pré¬ 
sentée h l’intérieur et qui montre 
plusieurs lettres, pétitions, photos 
et autres documents concernant 
les expulsions, les ventes-saisies, 
la vie quotdienne dans les 
HXlM 

. BAS-RHIN. — M. Ernest 
Rlckert. ancien député, se pré¬ 
sente comme candidat indépen¬ 
dant dans la I M circonscription 
du Bas-Rhin dont le député sor¬ 
tant est M. René Radius (ex- 
R-P-R.) qui ne se représente pas. 
Elu en 1973 dans la 2* circons¬ 
cription ' comme suppléant de 
M. André Bord (RJPJL), secré¬ 
taire d'Etat'chargé des relations - 


mouvement Initiative socialiste 
en Alsace, ont décidé, afin de 
s’opposer à « la solution cen¬ 
triste de gauche ». de soutenir 
dans la 2*-circonscription le-can¬ 
didat du Front autogestionnaire, 
MJ Claude Ratzman. Celui-ci 
aura pour suppléant M. Jean 
Jaquinod, l’un des fondateurs 
dTnltiatlve socialiste en Alsace. 
Le Front autogestionnaira re¬ 
groupe des militants du P-S.tr. et 
des écologistes. Le député sor¬ 
tant de cette circonscription est 
M. Ernest Rlckert (NX). 

HAUTS-DE-SEINE. — 4* dr- 
oonscripüon (CUchy, Levallols) : 
Mme Edith de Villepin, P JL, 
n’est pas candidate à part en¬ 
tière, n o m me nous l’avons indiqué 
dans le Blonde du 16 février, 
suppléante de M. Jean-Paul 
Benoit (UD-F.-radican. 

RHONE. — Le APE a décidé 
de retirer Je candidat qu’ü avait 
investi dans la 6* circonscription 
(Villeurbanne). Le RF.R- ap¬ 
porte son soutien au candidat 
du C.N.I., MJ- Michel Riquelmy. 
Cette circonscription est la seule, 
après ce retrait, h n'avoir ni 
candidat ILPJL ni candidat 
communiste, le P.C. s’étant effacé 
devant M. Claude BourdeL 

Le Front autogésüonnalre pré¬ 
sente des candidats dans dix 
des treize circonscriptions -de ce 
département, et notamment dan* 
la 13*. où U sera représenté par 
M. Maurice Suchëre (PB.U.), qui 
dirigeait la liste Bron-Ecologie 
aux élections municipales. 


avec le Parlement, M. Ernest 
Rlckert avait quitté le RJ*JL en 
même temps que M. René Radius, 
en mars 1977, lorsque tous deux 
avalent été écartés de la liste 
présentée à Strasbourg par te 
Mouvement gaulliste et le CJD.S. 
aux élections municipales. 

B AS-R HIN. — Des militants 
du CERES, regroupés dans le 


LE MONDE 

met choqua Jour à la dsposBion 
de ses lecteurs des rubriques 
efAnnonceslmmobBtères. 
Vous y trouverez peut-être 

LA MAISON 

que vous recherchez. 



Avec Hertz Nol, à.peine descendu d’avion, vous 
voilà déjà au volant d’une Ford, ou de toute autre 
bonne voiture, entièrement nettoyée et vérifiée. 

Dès l'atterrissage, vous avez ainsi gagné beaucoup * 
de temps et évité pas mal de complications : c’est 
notre souci n«l, car nous savons que c’est le vôtre. 

Et une fois que vous aurez apprécié 
le service Hertz Nol, vous voudrez rejoindre le Hertz 
Nol Club: c’est gratuit., et quel gain de temps! 

Lorsque vous êtes membre du Hertz Nol Club, 
il vous suffit de téléphoner avant votre départ, 
à votre agent de voyages ou à Hertz. 

Où que vous alliez en Europe, une voiture Hertz, 


fin prête, vous attend. Il ne manque que votre 
signature àu contrat de location que nous avons 
déjà rempli Pas de temps perdu : montrez 
simp lement votre permis de conduire, signez 
et prenez le volant 

Si vous lë désirez, vous réglez avec l’une des 
principales cartes de crédit ou bien encore avec 
la carte de crédit Hertz (nous ne vous comptons 
pas d’intérêts): 

Quel que soit votre choix, 
vous ne perdez pas de temps. 

C’est votre souci n° 1. 

Et c’est aussi le nôtre. 


Hertz Nol Oub. 

Téléphonez. Signez.Partez. 

PARIS (OIJ 7883L5L -LYON (78).27.28.86. - NICE (93) 83.07.DL 


Hertz loue aussi des véhicules utilitaires. 
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POLITIQUE 


la préparation des élections législatives 


Les dépenses publiques envisagées par le parti socialiste 
créeraient un déficit budgétaire très important 

Le recours à un impôt exceptionnel sur le revenu en 1978 est envisagé pour un million de gros contribuables 


L’examen des comptes éco¬ 
nomiques pour 1978 et 1979 
présentés le 14 février par le 
parti socialiste laisse perplexe 
(lire « le Monde » du 15 fé¬ 
vrier et l’article de Paul 
Fabra). 

Les dépenses et les recettes 
supplémentaires que le gou¬ 
vernement de gauche Issu des 
élections de mars proposerait 
durant la session parle¬ 
mentaire de printemps sont 
calculées, les premières pour 
neuf mois d’application, voire 
moins, les secondes sur une 
année complète, ce qui em¬ 
pêche toute comparaison 
valable des uns et des autres 
et donc tout calcul précis du 
déficit budgétaire réeL En 
tout état de cause, celui-ci 
parait devoir être plus im¬ 
portant que ne l’a estimé le 
parti socialiste. 

Les charges nouvelles qui se¬ 
raient inscrites dans le budget de 
1978 rectifié ne pèseraient sur 
l’Etat que pendant une partie de 
l’année, compte tenu des délais 
nécessaires pour les faire voter 


-Te livre 
est né d'un débat 
entre Michel Rocard 
et moiH 



et les appliquer. On n’engage pas 
certaines dépenses eu un tourne¬ 
main. Ainsi, par exemple, le 
recrutement des deux cent mille 
agents pour les services publics 
et locaux entraîne, dans les comp¬ 
tes du PJS„ une dépense de 
3,2 milliards de francs. Or le coût 
moyen, pour le budget de l’Etat, 
de la création d’un poste dans la 
fonction publique, est d’environ 
50 000 francs par an. C’est dire 
que la création de deux cent mille 
emplois publics coûterait & l’Etat 
10,5 milliards de francs en année 
pleine, soit plus du triple ■ de ce 
qui est Inscrit (le PA estime ce 
coût à 8,8 milliards de francs sur 
un an). Quoi qu’il en soit, ces 
chiffres prouvent bien que les 
postes seront créés progressive¬ 
ment, tout an long de ['année, 
l’Etat ne les finançant pleine¬ 
ment en 1978 que pendant cinq 
mois en moyenne. 

On pourrait multiplier les exem¬ 
ples. En fait,- pour avoir une juste 
idée de l’importance des dépenses 
de l’Etat «engagées* par le parti 
so cialis te. U aurait fallu que 
celui-d fournisse le détail des 
charges entraînées pour tonte 
l’année 1979 par les décisions pri¬ 
ses au printemps 1978. Cette ana¬ 
lyse détaillée n’est malheureuse- 




mezxt pas donnée. Le P JS. indique 
tout de même un chiffre intéres¬ 
sant : celui des dépenses publi¬ 
ques de l’Etat, l’année prochaine, 
qui atteindraient 535 milliards 
de francs. Comparée au niveau 
des dépenses prévues dans le bud¬ 
get de cette année, par le gouver¬ 
nement Barre (398 milliards de 
francs), la progression est de 
34,5 Ko. Elle est donc considérable 
puisque, bon an mal an, les dé¬ 
penses publiques augmentaient 
depuis quinze anR à un rythme 
annuel moyen d’environ 11 Si à 
12 %. 

Les recettes supplémentaires de 
l'Etat prévues par le parti socia¬ 
liste auraient du. elles aussi, pour 


pouvoir Sire comparées aux 
dépenses n’être prises en compte 
que pour les mois restant à courir 
entre le moment où le Parlement 
aura voté les modifications de lu 
législation fiscale et la fin de l’an¬ 
née 1978, ou plus précisément 
entre le moment où ces modifi¬ 
cations commenceront à s'appli¬ 
quer et la Un de Tannée. Dans le 
cas d’impôts recouverts en une 
seule fols, comme l’impôt sur la 
fortune, D apparaît irréaliste 
d’escompter des recettes impor¬ 
tantes en 1978. Encore certains 
chiffres sont-ils complètement 
incompréhensibles, d’autres sous- 
entendant dés mesures sur les¬ 
quelles le P-3. demeure muet. 


Les aléas des mesures fiscales 


• L'impôt sur les grandes for¬ 
tunes et les plus-values rapporte¬ 
rait 4 milliards de /runes. — Le 
parti socialiste instituerait un sys¬ 
tème d’impôt sur la fortune dans 
lequel les contribuables déclare¬ 
raient eux-mêmes leurs biens et 
la valeur vénale de ces Mens (ter¬ 
res. propriétés, résidences, établis¬ 
sements professionnels possédés 
en propre, or. actions.). Ce sys¬ 
tème est très séduisant, car U 
évite à l’administration de lents, 
coûteux et finalement peu satis¬ 
faisants recensements, comme 
ceux qïd ont été faits il y a quel¬ 
ques aimées pour les propriétés 
bâties. Assorti de la menace de 
sanctions en cas de fausse décla¬ 
ration et, au contraire, de récom¬ 
pense en cas de comportement 
loyal du contribuable, ce système 
pourrait remplacer avantageuse¬ 
ment les Tï>sthrw!pg administratives 
actuelles. Mais un tel bouleverse¬ 


ment des habitudes impliquerait 
une longue et patiente informa¬ 
tion du public, une application 
progressive et expérimentale. Les 
mécomptes occasionnés par l'ap¬ 
plication précipitée de la nouvelle 
taxe professionnelle ne sont pas 
si éloignés qu’m puisse déjà les 
avoir oubliés. H faut savoir aussi 
que très peu de contribuables on; 
déclaré leur signes extérieurs de 
richesse pour le calcul à l’impôt 
exceptionnel créé par M. Barre, 
en 1976. 

Un tel système déclaratif de la 
fortune possédée exigerait aussi 
un temps d’adaptation pour les 
services fiscaux. Four toutes ces 
raisons, il apparaît très irréaliste 
de compter sur un rendement — 
autre que symbolique, — en 1978, 
d’un impôt sur la fortune qui 
serait voté au printemps de la 
même année. De plus, il faut bien 
voir que l’application hâtive d’un 


tel Impôt risquerait d'aboutir à 
des Injustices — dans la prise en 
compte de ia matière imposable, 
nota mm ent. — contredisant le 
souci d'équité qui. précisément, 
justice cet Impôt. La valeur 
vénale des propriétés non-bâties 
en particuler, très mal connue. 

Quant â Hrcpôt sur les plus- 
values. 'es socialistes ont l'Inten¬ 
tion d’en modifier les dispositions 
actuelles (profondément, même, 
pour les plus-values mobilières). 
cé£ afin qu’une grande partie 
de la matière imposable n’échappe 
pas au Esc. On peut donc de 
nouveau prévoir de longs et pro¬ 
bablement difficiles débats au 
Parlement, car la gauche aura le 
souci d'exonérer les plus-values 
réalisées par les petits contri¬ 
buables. Ce qui ira à l'encontre 
du rendement. Entre la Justice et 
l’efficacité, le point de partage 
ne sera pas facile â trouver. 

La loi actuelle sur les plus- 
values. qui est franchement mau¬ 
vaise en plusieurs de ses points 
importants, ne rapportera guère, 
en 1573 (sur les plus-values 
immobilières réalisées en 1977), et 
dans l’hypothèse où elle ne serait 
pas modif iée, que quelques cen¬ 
taines de mSS teia de francs. C'est 
tout du moins la quasi-certitude 
des techniciens de la fiscalité an 
ministère de l’économie et des 


finances H nous apparaît, en tous 
les cas, flhisolre d’espérer- tirer 
plusieurs milliards de francs 
avant des années de rodage d*un 
tel système, même profondément 
rénové. 

• La lutte contre là fmude fis¬ 
cale rapporterait, selon Ze PJS, 
4 milliar ds de francs supplémen¬ 
taires par rapport aux efforts 
déjà, faits par l'administration, et 
qui se sont, à l’évidence, beaucoup 
développés depuis 1989-1970. Les 
responsables du PJ3. justifient 
cette sommé i mp ort a nte par la 
multiplication des contrôles qu'ils 
comptent faire opérer et par la 
nationalisation totale de tout 
l’appareil bancaire et du crédit, 
qui. de la sorte. « ne fermera plus 
les yeux sur certaines anomalies ». 

Les 4 milliards supplémentaires 
devront être dégagés en quelques 
mois; H faut pourtant savoir que, 
depuis des «.nrifa*. le fisc ne par¬ 
vient à récupérer qu’une partie, 
souvent Ealbîe, des redressements 
qu’il effectue: 17.4 % en 1976 
pour l'impôt sur le revenu ; 23 % 
pour l’impôt sur les sociétés; 
36 % pour la T.V-A- 

Le fisc a réclamé 9,5 mUli&nis 
de francs supplémentaires aux 
personnes et aux sociétés en 1976 
(8J9 milliar ds en 1975). Mais on 
sait par expérience qu’il n'en 
récupérera qu’une partie. 


Jouer sur l’Inflation ? 



TRACTS EN 24 HEURES 


-xet ouvrage où ne perce jamais l’esprit partisan- 

ALAIN DE LONGUEAULc Progrès de Lyon 

Tous ceux qui essaient de voir clair 
dans le grand débat politique- 
devraient lire avant tout “Les joueurs de flûte” 
un livre non seulement important mais aussi agréable à lire. 
GABRIEL FARKASFiHnce-Srâ 


Publicité 


Deux couleurs 
recto seul . 

Deux couleurs 
recto verso 

1100F 

1800F 

42 F 

43F 

1730F 

2445F 

32F 

33F 


Format 21x29.7 cm 


10 000 exemplaires 1100 F 1800 F 

le mille & la suite 42F 43 F 

25000exemplaires 1730 F 2445F 

le mille au-delà 32F 33 F 

Ces prix et ces délais s'entendent HT. composition, photogravure 
et papier compris, pour des tirages de 10000 à 1000000 d'exemplaires 

-circulaires, bulletins, affiches, dépliants, journaux, 
brochures : nous consulter pour devis et délais 

IMPRIMERIE L’AVENIR GRAPHIQUE 

325, rue de Charenton - PARIS 12V TéL : 345-44-45 poste 247 


• L'accélération de la crois¬ 
sance économique rapporterait à 
VBUst 14 mSHards de francs de 
recettes supplémentaires. — Cette 
estimation ne peut être justifiée 
par aucun calcul. Les experts du 
parti socialiste l’admettent d’afl- 
lenrs sans difficulté, mais ajou¬ 
tent qu’fis sont convaincus que 
les recettes de l’Etat inscrites 
actuellement dans le budget de 
1973 sont sous-estimées. 

Toujours est-fl q u ’ une accélé¬ 
ration de la croissance écono¬ 
mique réelle (en volume) de 4,5 Ko 
(prévision actuelle du gouverne¬ 
ment) h 0 Kô (prévision faite 
par le PS.1 ne rapporterait guère 
que 600 à 700 mil’, fana de francs, 
au titre notamment de la T.VA 
Il est vrai que le PS. admet un 
taux d’inflation supérieur à celui 
que s’est fixé le gouvernement 
Barre pour 1978. a L’objectif est de 
matntemr Ta hausse des prix 
au-dessous de 10 Ko en 1978 », 
a précisé M. Boulloche le 14 fé¬ 
vrier ( -f 7.6 Ko dans le compte 
actuel du gouvernement). Si la 
hausse des prix s’accélérait avec 
un gouvernement de gauche et 
atteignait, par exemple, 9,9 %. fl 
en résulterait un supplément de 
recettes de 5,4 milliards de francs. 


Les rencontres à la Fnac 

Un dialogue ouvert à tous 
sur tous les problèmes d’aujourd’hui 


L’avenir du livre . 
passe-t-3 jpar le « pocket »? 

Un débat pour le 25 e anniversaire de 
la collection Le livre de poche 
...avec Christian Bourgois (directeur 
des Editions Bourgois et de la collec¬ 
tion 10/18), Frédérick Ditis (Pdg de 
« J’ai hi »), François Erval (di¬ 
recteur de la collection Idées chez 
Gallimard).» Animation par Gérard 
Spitéri. . 

Mardi 21 février, de 18 h à 19 h 30 

Sartre, le théâtre et noos 

Une rencontre à partir d’une nouvelle 
présentation du « Nékrassov » de 
Sartre (par le Théâtre de l’Est parisien) 

._avec Maurice Delarue (dramaturge), 
Jean Pfcollec (directeur des éditions 
Alun Moreau, spécialiste de l’histoire 
politique contemporaine), Jean-Claude 

Teder (« Clés pour la presse », à' 
paraître chez Seghers)... Animation 
par Georges Werier 0 e metteur en 
scène de Nékrassov). 

Mercredi 22 février, de 18 h à 19 k 30 


laBJX, . 

technique nouvelle de pédagogie? 

Une rencontre avant la sortie du livre 
de Frands Van de Velde : « L’histoire 


de-la musique en B JD; » (aux éditions 
Van de'Vdde) 

.lavée Fauteur, Yves Frémion (jour¬ 
naliste à «Fluide glacial» et «Charlie 
mensuel »), Demis Hmsman (directeur 
de l’Ecole française des attachés de 
pzesse; « La phüosophîe en BJ>. », 
chez Hachette et « La psychologie en 
B JD. », à paraître), Jean-Paul Mougin 
(rédacteur en chef de la nouvelle revue 
de BJD. « A suivre »L. Animation 
par Françoise Do«[ukrt-Orabona. 

Jeudi 23 février, de 18 h à 19 h.30 

les cadres et la formation 

Un débat autour dn Grand Prix de 
la Distribution 77 que le Centre 
. d’études supérieures delà distribution 
de Paris a décerné à la Fnac 

^avec Alain Couvert (directeur du 
Centre d’études et de réalisations pour 
l’éduca t i o n permanente), Jean Hamo- 
niaux (directeur de l’Ecole de la 
conserve), Jean-François Laissé (du 
bureau de la Chambre syndicale na¬ 
tionale des organismes de formation), 
Jean-Claude Pemond (président de 
l’Institut de recherches et de forma¬ 
tion pennanente-Expansicm)^. Ani¬ 
mation par Edgar Hamalian (prési¬ 
dent de la Chambre syndicale natio¬ 
nale des organismes de formation). 
Vendredi 24 février, de 18 h à 19 h 30 


la formation demain». 

Un débat qui enchaîne sur la rencon¬ 
tre du vendredi 24. Et pour explorer 
des voies nouvelles 

...avec Edgar Hamalian (président de 
la Chambre syndicale nationale des 
organismes de formation), Norbert 
Marchand (directeur des relations 
extérieures de nnstitut .de recherche 
et d’application pour une méthodolo¬ 
gie de la promotion), Paul Margerand 
(directeur deFormation-Orgajiisation- 
Promotion)... Animation par Fran¬ 
çoise Roux (qui est la présidente du 
Groupement interprofessionnel de 
formation). 

Mardi 28 février, de 18 h à 19 h 30 


La voix chantée 
dans le théâtre cFanjûariFhin 

Une rencontre à partir du premier 
Festival de théâtre musical, (voix, 
théâtres et musiques d’aujourd’hui) 
organisé à la Maison de la culture de 
Nanterre, du 21 mars au 18 avril 

...avec Georges Apcrghis (composi¬ 
teur), Pierre Barrat (metteur en scène 
et directeur de l’Atelier lyrique du 
Rhin de Colmar), Guy Erisnfân (direc¬ 
teur des services musicaux de France- 
Culture), Arhmed Essyad (compo¬ 
siteur), Maurice Fleuret (critique 


musical au Nouvel Observateur),. 
Jean-Vince nt Richard (Les Nouvelles 
littéraires). 

Mercredi 1 er mars, de 18 h à 19 h 30 

France et antres grandes paissances 
face à l’Afrique d'aujourd'hui 

Pour la sortie du livre de Philippe 
Decraene : « L’expérience socialiste 
somalienne » (aux éditions Berger- 
Levrault) 

...avec l’auteur (qui est également chef 
de la rubrique politique africaine au 
Monde). Et avec André Castelot 
(« Charlotte et Maximilien », édité par 
la Librairie académique Perrin), Chris¬ 
tian Hoche (chef de la rubrique afri¬ 
caine à L’Express), Jean-Marc Kal- 
flèche (chef de la rubrique politique 
africaine au Figaro).- Animation par 
Claude Dufresne. 

Vendredi 3 mars, de 18 h à 19 h 30 


A l’auditorium 
de Fnac-Montparuasse 
136, nie de Rennes, Paris 6 e 
(parking au 153 bis) 

Photo, cinéma, radio, télévision, dis¬ 
ques, vidéo, haute-fidélité. Et tous les 
livres 20 % moins chers. 


Soit. «î tout, 6 milliards de 
francs, auxquels on peut ajouter 
des droits de douane supplé¬ 
mentaires (1 milliard, estime le 
PA) wntrafnés par la croissance 
accélérée des importations. On est 
loin des 14 milliards de francs 
annoncés. A moins que l’hypothèse 
«clandestine» du PJS. ne soit use 
ïnfl affnn très forte, qui, effecti¬ 
vement, remplirait — pendant un 
temps “ les caisses de l’Etat --' 

• Les incitations aux économies 
d'énergie rapporteraient 6 mil¬ 
liards de francs à VEtaL — Le 
PjS. précise que ce chiffre serait 
le sorde positif, d’une part, de 
dépenses consenties par l’Etat 
pour Inciter les Français à 

consommer moins d’énergie et, 

d'autre part de recettes prélevées 
par l'Etat pour freiner certaines 
cansammatians. 

Les hausses de prix des pro¬ 
duite pétroliers ne sont pas encore 
décidées, ' nous a-t-on déclaré au 
P.S, oh l’on insiste cependant sur 
le fait qu’elles concerneront plus 
encore que l’essence les autres 
produits pétroliers, et qu ’ü n'es t 
même pas exclu que le. carburant 
automobile soit écarté des relève¬ 
ments des tarifs. Cela d’allleazs 
en relative contradiction avec les. 
réponses faites par M. Boulloche 
lois de la conférence de presse 
d.u 14 février. 

• Les modulations de taux de 
T.VJL constitueraient pour rEtat 
me opération blanche n’entraî¬ 
nant ni dépenses ni recettes. — 
L'objectif du PJ3. est d’e appré¬ 
cier, lors de la négociation sociale 
qui se déroulera dès après les 
èlectiorts », le nombre des produite 
de première nécessité qtzl devront 
être mis au taux zéro de T.VA. 
En fonction dn coût qui en résul¬ 
tera. pour le budget de l’Etat, un 
nombre plus ou moins grand de 
produite dite de luxe seront sou¬ 
mis & un taux majoré de T.VJL 
s Soucieux de cohérence euro¬ 
péenne s, le PB. ne créera pas de 
taux majoré supérieur à l'actuel 
taux de 33,83 %; ' 

H apparaît en fait que, comme 
pour les économies d’énergie, le 
F.B. n’a pas encore arrêté sa dé¬ 
cision en matière de T.VA. Cette 
hésitation est un peu surprenante 
dans la mesure où depuis fort 
longtemps les socialistes estiment 
aussi argent qu’indispensable 
d'amener au taux zéro des pro¬ 
duits de première nécessité tels 
que Je pain. Je ris les pûtes. Je 
lait, te beurre, te sucre, la viande 
de bœuf, etc-. Les calculs faits 
montrent qu’il en coûterait B mil¬ 
liards de francs environ à l'Etat, 
qu’il toudrait récupérer Intégrale¬ 
ment sur des produits de luxe, ce 
que beaucoup d’experts estiment 
problématique, une matière trop 
imposée ayant tendance — l'expé¬ 
rience le prouve — & disparaître 
d’une façon ou d’une autre. 

Tels sont tes comptes budgé¬ 
taires du parti socialiste. Né faut- 
il pas diminuer d’un tiers les re¬ 
cettes attendues d'ici à la fin de 
1978 pour les comparer valable¬ 
ment aux dépenses prévues? Le 
découvert passerait alors à quel¬ 
que 44 milliards de fran cs en hui t 
ou neuf ywn i fl i œ qui correspond 
en réalité & un déficit budgétaire 
très Impartant approchant les 

60 mfllfnrrig {le f ronça en année 

pleine (1). C’est probabl eme nt, la 
fragilité d’un tel compte qui a 
incité M. Boulloche, le 14 février, 
à ne pas exclure un Impôt addi¬ 
tionne] exceptionnel sur le revenu 
qui s’appliquerait au million de 
contribuables ayant les plus-hauts 
revenus <7 % des assujettis ac¬ 
tuels & l’impôt sur le revenu) et 
qui pourrait rapporter quelques 
milliards de francs à l’Etat 

ALAIN VÈRNHÔLES- 


(1) Bu - excluant l'impasse actuelle 
prevue (8JB milliards de francs) dont 
le parti socialiste n’est pas respon¬ 
sable. .' - _ 
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LE TRAVAIL 

ET LES LOISIRS DES FEMMES 

Les femmes, sont aussi intelligentes que les hommes : le fait qu'une jeune 
fille ait été reçue première à Polytechnique le prouve amplement. 

Comme les hommes, il y a des femmes au gouvernement, il y en a dans la politique, 
il y en a dans l'administration. II y a des femmes chefs d'entreprise, il y en a qui font fonction 
de directeur, d'autres sont secrétaires de direction bu sténosrdadylos. . 

Les femmes' travaillent surtout dans la confection et dans l'électronique, car 
leurs doigts de fée manipulent bien mieux les minuscules composants électroniques. 

Mais il n'en est pas moins vrai qu'elles sont plus fragiles. Elles ne peuvent pas 
exercer les travaux de force quisônt réservés aux hommes, et, comme elles sont plus nombreuses, 
cela explique qu'il y ait davantage de chômage chez les femmes. 

Si certaines femmes veulent élever leurs enfants et assurer le bien-être de leur 
foyer, il n'y a pas lieu de les décourager mais, au contraire, de les encourager. . 

Bien entendu, la femme au foyer doit avoir la possibilité, à chaque fois que 
sa présence n'est pas nécessaire à la maison — notamment lorsque les enfants sont à l'école - 
de s'instruire et de se distraire en se rendant dans des clubs de femmes, et surtout'de mamans, 
qui doivent être installés dans toutes les communes. Elle pourra y apprendre là littérature 
française, les langues étrangères,, etc . 

Cela constituera pour elle un bien autre épanouissement que de rester toute 
la journée debout devant un tour, dans une usine. 

Les femmes des. cadres supérieurs qui ne. travaillent pas s'organisent T entre 
elles pour se distraire et s'instruire. Elles se réunissent tantôt chez l'une, tantôt chez l'autre, 
ou visitent des musées, assistent à des conférences, etc 

C'est un sort analogue que nous voulons organiser pour. lés - femmes 
de condition modeste 

Et puis, quel plaisir pour les femmes d'aller chercher paisiblement leurs enfants 
a l'école, de les ramener à la maison, de lèur faire faire leurs devoirs, de leur apprendre 
leurs leçons, de les préparer pour la huit, de mettre des fleurs sur la table afin que le mari, 
quand il revient de son travail, puisse trouver une atmosphère agréable. 

Et quel plaisir aussi de pouvoir faire ses achats sans se presser, de pouvoir choisir, 
de déceler la meilleure qualité au meilleur prix, foutes choses interdites aux femmes qui travaillent. 

Plutôt que de payer des indemnités de chômage, il serait souhaitable d'accorder 
à la femme au foyer un supplément familial égal à 60% du S.M.LÇ pendant, trois ans lorsqu'elle 
a un enfant, pendant trois autres années si elle en a un autre, et enfin jusqu'à cinquante-cinq ans 
si elle a au moins trois enfarits. Au-delà de cinquânte-cinq ans, elle recevrait 60 % de 

la retraite du S.M.I.C. : 

— Marcel Dassault . 
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DOSSIERS ET DOCUMENTS 

L’ÉCOLOGIE 

enjeu politique 



BMNlt 


84 PAGES - EN VENTE PARTOUT 10F 




Comment ils nous 
gouvernent. 

Comment ils nous font 
voter. 

Ce qu’ils disent être bon 
pour la France. 

Ce qu’ils pensent être bon 
pour eux. 

Ce qu’ils ont écrit. 

Ce qu’on a écrit sur eux. 

Du 20 février au 4mars, 
les Puf organisent un 
Panorama des livres 
politiques: il présentera 
les ouvrages écrits par les 
hommes politiques, ou 
consacrés aux 
programmes, ou aux 
principaux partis, aux 
systèmes électoraux, etc... 
Un guide de lecture gratuit 
accompagnera l’exposition. 

Librairie des P.U.F. 

Du 20 février au 4 mars. 
.49 bd Saint-Michel, 

Paris 5 e 


Les livres des Puf questionnent le monde. 



Faîtes valider vos 
bulletins chez tous 
les dépositaires 
portant Enseigne 

Notices à votre disposition chei (es dépositaires 


B 

D 



LE MONDE 

met chaque Jour à la cflsposSfon 
de ses lecteurs des rubriques 
tfAnnonces Immobfllêres. 
Vous y trouverez peut-être 

L’APPARTEMENT 

que vous recherchez. 


POLITIQUE 


La préparation des 


EN ILE-DE-FRANCE 


La tentation est grande de voir ce départe¬ 
ment & travers limage de son cheF-lleo, 
Versailles, ville conservatrice par nature, que 
la multiplica t ion de résidences « de style et 
de s tandin g » achève de « déprolétariser ». La 
majorité détient en effet sept sièges sur huit, 
le huitième étant par tradition on fief radical, 
actuellement détenu par Mme Jacqueline 
Thome-Patenôtre (1VLR.GJ. 

Une telle vison paraît anjounThnî dépas¬ 
sée « le département s’est, en cinq ans. profon¬ 
dément transformé. L 'Ind ustrialisation, qui s’est 


III. - YVELINES : 


poursuivie le long de la vallée de la Seine, 
s’est accompagnée de la diversification d’une 
population en constante augmentation (elle 
s'est a cerne de 28,7 % entre 1968 et 1975). Cet 
afflux d’une population jeune à majorité 
ouvrière autour des sites industriels, composée 
de cadres et de techniciens moyens et supé¬ 
rieurs autour de Versailles et dans les villes 
nouvelles, a nourri la poussée de la gauche. 
Sensible dès l’élection présidentielle de 1974, 
M. Mitterrand ayant devancé M. Giscard d'Es- 
taing dans trois circonscriptions, la troisième 
(Poissy), la septième (Mantes!,-et la huitième 


Houilles, Maisons-Laffitte, Sartrouville 


La première circonscription 
illustre parfaitement l’hétérogé¬ 
néité nouvelle du département et 
les lignes de force de son évolu¬ 
tion. Les zones résidentielles, au¬ 
tour de Maisons-Laffitte et de 
Mesnil - le - Roi, votent pour la 
majorité. Slles voisinent avec des 
implantations industrielles et leurs 
concentrations de H.L.M.. & Sar¬ 
trouville ou à Houilles : ees deux 
grandes villes ont, depuis mars 
19TI, des maires communistes. 
Aujourd’hui, la poussée de la gau¬ 
che. qui profite ld an P.C, parait 
devoir s’accentuer. 

Le chef de file des giscardiens 
des Yvelines. M. Pierre Boursao, 
député sortant, a successivement 
perdu son siège au conseil géné¬ 
ral, en mars 1976, puis de maire 
de Carrlères-cur-Selne en mars 
1977. Candidat de 1TJ.D.F., 
M. Bouisan a pour suppléant, 
comme en 1973, M. Louis Pauwels, 
journaliste et écrivain. D affron¬ 
tera au premier tour M. Jacques 
Bachelier ÇEU?£L). Le gaullisme 
est également représenté par 
M. Roger Foucault, candidat de 
l’Union des gaullistes de progrès 
(dans cette circonscription, M. Gil¬ 
bert Grand vaJ avait obtenu 17.4 % 
des suffrages an premier tour du 
sc ru t in de 1973). Le Mouvement 


des démocrates présente M. Jac¬ 
ques ’vtnsan, le Front national 
M. Christian Cozzolina 

Bien que M. Bourses soit assuré 
de mobiliser sans difficulté l'en¬ 
semble de l'électorat de la majo¬ 
rité pour le second tour, la gauche 
considère que l'écart de 2 800 voix 
(sur 48 253 suffrages exprimés) 
de 1973 est. d’ores et déjà, comblé. 
Aussi M. François EEflsum fait-il 
figure de favori. Membre du 
comité central du F.C- conseiller 
général de Sartrouville depuis 
1973 M. vr-Tfirra revendique, avec 
M. Mâchefer, sénateur socialiste, 
la paternité de l'union de la gau¬ 
che dans !e département. II in¬ 
carne d’aüieurs un communisme 
ouvert propre à rassurer un élec¬ 
toral socialiste en p rogrè s cons¬ 
tant M. Jean-François Legars est 
chargé de comptabiliser cette pro¬ 
gression. Candidat du PB.U. en 
1973. ML Legars avait obtenu 
2 432 voix es 1973 avant d’adhérer 
au PB. en 1974. Agé de quarante- 
huit ans. Il dirige un college d’en¬ 
seignement public à Sartrouville. 

Enfin. Tabsence d’un candidat 
du Front autogestionnalre laisse 
à M. Bodo. candidat du Collectif 
Ecologie 78, le monopole de la 
représentation des écologistes. 


Chatou, Saint-Germaîn-en-Laye 


La seconde circonscription (où 
M. Mitterrand avait obtenu 39,6 7# 
des suffrages), apparaît comme un 
Dot de conservatisme qui ne sau¬ 
rait échapper & la majorité. 

Ancien directeur de l'informa¬ 
tion sur France-Inter, M. Péri- 
card. conseiller général et maire 
de Saint - Germain - en - Laye, 
R PR fart, A quarante -huit «ns, 
une campagne active et unitaire. 
Soutenu par le PJL et le CJXS, 
la présence de Mme Jenny Consi- 
gny, que lui oppose le parti ra¬ 
dical. ne peut le gêner qu’au 
premier tour. 

A gauche, la question essen¬ 
tielle est' de savoir qui de M. Pierre 
Soulat (P.C.) ou de M. Jean- 
François Lemettre (PB.) devan¬ 
cera l’autre au premier tour. Le 
premier, Agé de quarante-deux 
ans, est maire d’Achères, la seule 
commune qui ait voté & gauche. 
Le second est & l’Image de ces 


Conflans-Sainfe-Honorine, Meulan, Poissy 


La troisième circonscription est 
à la fols la plus peuplée et la 
plus ouvrière du departement. 

Encadrée par l’usine Simca- 
Chrysler de Poissy et par l’usine 
Renault de Flins, elle est aussi 
un terrain d’élection pour les éco¬ 
logistes : ils dirigent déjà la 
municipalité de Triel-eux-Seine, 
alors qu’à Poissy le candidat 
« vert » aux élections municipales, 
M. Paul-Xavier Poli, avait tota¬ 
lisé 17 % des suffrages. 

Le député sortant est M. Gérard 
Godon (RJ?JO, élu en 1813 avec 
5L4 % des voix. Animateur du 
mouvement pour un nouveau 
contrat social, cher à M. Edgar 
Faure, M. Godon, qui habite lui- 
même une cité H.Ti.M., brigue à 
nouveau, & quarante ans, 
les suffrages de ses concitoyens 
dans des conditions difficiles. 
Les trois grandes villes, Poissy, 
Le6 Mure aux et Conflarm- 
S&tn te-Honorine, sont, depuis 
mais 1977. dirigées par des munl- 
palités d’union de la gauche. Déjà 
en mal 1974, M. Mitterrand avait 
distancé de près de 4000 voix 
M. Giscard d’Estafrig. De plus, 
M. Godon doit faire face, an sein 
de son propre mouvement, à des 
dissensions telles que l’ancien 
maire de Poissy. battu en mars 
1973. M. Pierre Pinel, a rejoint 
l’ancien conseiller général, M. Jac¬ 
ques Monjaret, pour désapprouver 
l’Investiture accordée à M. Godon. 

LUDJ. est représentée par 
Mme Alix de la Bretesche, nièce 
du chef de l’Etat A vingt-huit 
ans, secrétaire fédérale du P JL, 
elle caresse l’espoir de devancer 
le député sortant au premier tour 
grâce à la fraction rurale de 
l'électorat de la circonscription. 
Quant à M. André Dufrasse, 
membr e du comité central du 
Front national, il livrera un duel 
fratricide au candidat du PJJî. 
(Parti des forces nouvelles), 
M. Serge Rep, par ailleurs res¬ 
ponsable du GÜD à la faculté 
d'Assafi. 

Tous les candidate ont un 
point commun : leur souci. de 
barrer la route an candidat du 
P.S., qui fait figure de favori, 
M. Michel Rocard. Encore faut- 
il que le secrétaire national du 
parti socialiste devance le can¬ 
didat communiste, M. Jean Tri- 
carL nouveau maire de Poissy. 
Ce dernier ne manque pas 
d’atouts : membre du comité 
central depuis 1856, cet ancien 
militant paysan de la Haute- 
Vienne (dont 11 fut le député 
de 1946 à 1968) a une position 
d’autant plus solide qu'il a pour 


suppléant M. Roger Le Toullec, 
conseiller général de Meulan. et 
nouveau maire des Mm-wriT - si 
l’arithmétique électorale semble 
jouer en faveur du P.C„ l’équa¬ 
tion personnelle de M. Rocard 
peut priver les communistes d’un 
siège que la gauche peut retrou- 
. ver, puisque M. Métayer, ancien 
ministre socialiste, l’a occupé en 
1967-1968. Les militants commu¬ 
nistes mènent une dure campa¬ 
gne contre l’ancien secrétaire 
national du PB.U. et sont puis¬ 
samment aidés par l'Humanité, 
qui ne manque pas de relever 
et de critiquer chacune des décla¬ 
rations du maire de Conflans- 
Saln te-Honorine. 

. M. Michel Rocard ne s’émeut 
pas outre mesure de ces diffi¬ 
cultés. même s’il décèle « une 
assez vive réticence du PjC. à 
Végard des candidats socialistes 
ayant des responsabilités natio¬ 
nales ». Dans les rangs des socia¬ 
listes de Poissy. une querelle a 
surgi concernant l’attitude à 
adopter & l’égard du maire 
ML Jean Tricard, candidat du 
P.C. Les dirigeants locaux du 
PB. ont d’ailleurs été suspen¬ 
dus de leur fonction par la fédé¬ 
ration des Yvelines. 

Malgré oes difficultés, M. Ro¬ 
card fonde sa confiance sur l’œu¬ 
vre accomplie en un an dans la 
capitale de la batellerie, dont 
la réalité est reconnue, même 
si les méthodes sont encore 
contestées. Cette action muni¬ 
cipale devrait en tout cas lui 
permettre de limiter le score 
des écologistes du « collectif 
Ecologie 78 » représenté par 
Mme Anna. Taberkof. Enfin, le 
PBJ), présente M. Guy Daudet, 
et l'organisation trotskiste Lutte 
ouvrière Mme Fabienne Lauret. 


- (PUBLICITE) -X 

RASSEMBLEMENT 
CONTRE IMPERIALISME 
FRANÇAIS 

organisé par le Collectif National 
d'initiative de la Compagne • 
contre l'impérialisme français 

MARDI 21 FÉVRIER 
20 H MUTUALITÉ 

Métro : MAUBERT MUTUALITÉ 
Stands, expositions, spectacles 
avec la troupe NEDJMA 
et MOUN'KIKA. 




jeunes universitaires (2 a trente 
et un ans) coulés dans le moule 
du nouveau PB^ qui manient avec 
brio les rtm a f a ra tgchnlgrows au 

risque de faire moins bien ■ pas¬ 
ser» leur k message» politique. 

Les autres candidats sont voués 
à Un rôle marginal. Aln<d en est-il 
des représentants de l'extrême 
droite, MAL Dragan Tomifcch 
(P. F. N.) et Thierry Rogfeter 
(Front national), dont la présence 
ne déplaît pas à M. Péricard. 

Quant au candidat du Collec¬ 
tif Ecologie 78, M. François La- 
zareff, il pourra difficilement se 
mettre en valeur face au créateur 
de l’émission télévisée a la France 
défigurée» qui n’hésite pas au¬ 
jourd'hui à expri mer s on nostilité 
au projet de construction d’une 
centrale nucléaire à Achètes. En¬ 
fin. les jobertistes et l’Union des 
jeunes pour le progrès soutiennent 
M. Jean-Paul Chauvi gne. 


La Celle-Saint-Cloud 

Marly-le-Roi 

Saînf-Nom- 

la-Bretèche 

Le Chesnay 

Les Clayes-sous-Bois 

Dans la quatrième circonscrip¬ 
tion la présence d’un nouvel 
électorat (le nombre des inscrits 
s'est accru de 36.5 % entre 1973 
et 1978) rend Incertaine l'issue 
du scrutin. La forte proportion 
de cadres aisés et de membres 
des professions libérales n’est 

S us synonyme de vote favora- 
e à la majorité. La majeure 
partie de cette population se 
trouve concentrée à l’est, autour 
du Chesnay et de La CeUe-Saint- 
Clood. les zones rurales et fores¬ 
tières se situant au cœur de la 
plaine de Versailles et & l'ouest 
Le député est depuis 1973, 
M. Marc Lauriol iRPJL). maire 
de Davron. Agé de soixante et 
un an, il a été député d'Alger 
de 1958 à 1962. n avait battu, 
U y a cinq ans, M. Rocard après 
que celui-ci eut devancé, dans 
imp élection partielle provoquée 
en octobre 1969 par la démission 
de M. Clastennarm. M. Couve 
de Mnrvllle. Bien Implanté dans 
une circonscription où les rapa¬ 
triés sont nombreux, M. Lauriol 
est resté fidèle & une conception 
très traditionnelle. Interventio- 
n fast e du rôle du député. 

LTJJ3F. présente un proche 
collaborateur de M. Jean-Pierre 
Soisson, M. Jean-Louis Berthet, 
trente-six ans, dont le parachu¬ 
tage a suscité quelques remous 
au sein de la fédération du PJL 
Chargé de mission au cabinet de 
M. d'Ornano, ministre de la 
culture, M. Berthet qui fut l’un 
des principaux rédacteurs du 
projet républicain, mène une 
campagne- tournée vers le dia¬ 
logue. « débarrassée des exclu¬ 
sives et des anathèmes a H se 
trouve dans une situation tout 
à fait Inconfortable, d’autant 
qu’il existe d’autres candidate 
susceptibles de le gêner, tels 
M. Renaud Giron, conseiller 
municipal du Chesnay (CJ)B.) 
qui maintient sa candidature 
malgré le désaveu de sa forma¬ 
tion. L'extrême droite enfin est 
représentée par deux candidats : 
M. Alain Robert, membre du 
secrétariat national du F-FJS-, et 
M. Godefroy Plétreschi. candi¬ 
dat du Front nationaL 
A gauche, le PB. présente 
ML Marc Valéry, adjoint au maire 
de Marly-le-Roi depuis mars 
1977. Il dirige, à trente-cinq ans, 
un bureau d’études d’urbanisme 
et se déclare « le seul candidat du 
programme commun ». 

Pour la première fols, en effet, 
le P.C. sera absent de la compé¬ 
tition. Sa candidate; Mme Janine 
Thomas, ancienne responsable de 
l’Union des jeunes filles françaises, 
maire de la seule commune à 
dominante communiste de la cir¬ 
conscription. les Clayes-sous-B- is, 
a dû se retirer au profit du can¬ 
didat du Front autogestionnaire, 
M. Serge Depaquit, quarante-neuf 
ans. membre du bureau national 
du PB.U. Il a pour suppléant 
M. Yves Comeao, membre du 
PB.U, cadre commercial, quaran¬ 
te-cinq ans, adjoint au maire de 
Vlllepteux. H semble que cette 
décision n’ait pas été bien com¬ 
prise par la section locale du . P.C. 

MM. Depaquit et Corn eau. pour 
leur part, font campagne sur les 
thèmes propres au Front autoges¬ 
tionnaire. H leur sera, semble-1-LL 
difficile de mobiliser l’ensemble 
de l’électorat communiste, mais Us 
devraient profiter d'un fort cou¬ 
rant écologiste. Enfin, le PBJ), 
présente M-Marc Teillard. - 
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POLITIQUE 


la majorité et la gauche au coude-à-coude 
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par JEAN-MARIE COL.OMBANI 

1 ■ «.[>.(Rambouillet), elle s’est affirmée avec netteté 

i/'Vlûrs dn scrutin municipal de mars 1877 : les 
L ~ .' vW: *i-;fius de gauche contrôlent les deux tiers des 
- **; villes de plus de cinq mille habitants. Cette 

: -v.-j^ogreasion, le chômage aidant, pourrait 
r-. déboucher, dans des conditions normales de 

ï. report des voix, sur une représentation éqnili- 
‘ ? ;i hrée, quatre sièges restant à la majorité, quatre 
î_^ . ' antres allant à l’opposition (celle-ci conservant 

_ la huitième circonscription, ce pourrait être 


■'=Crlyj 

îcl^.^ Versailles, Saint-Cyr, Bois-d'Arcy 
■s-Sr»- 0 ? 1 Fontenay-le-Fleury 

Le fi Dans la 5 e circonscription, où 

" ' , n=t» ['électorat versai]lais, qui est ouwi; nuifiuw, en aaoo, ua. . 

U. . 3n ÏV réputé conservateur, prédomine. Clostermann en 1962 et M. 

Çjjj, M. Bernard Destremau devrait trémau en 1967. 1968, 1973 et à 
r^ëtre assuré de conserver son siège. l'élection partielle de 1976, provo- 
’Tourtant, les réalités de la vie Quée par la démission du sup- 
' politique rendent incertain le duel pléant de M Destremau. qui vou- 
qni oppose le député sortant au 
- - 'candidat RP JL. M. Etienne Pinte, 
r alozs que le candidat communiste. 

Cuguen, fait figure 


la première, la troisième et la septième cir¬ 
conscription). 

la qualité particulière de l’union de la gau¬ 
che dans un département qui pratiquait la • dis¬ 
cipline républicaine » dès avant la signature 
du programme commun donnera aux résultats 
du scrutin un caractère exemplaire. En effet, 
l'union a toujours fonctionné de raçon efficace, 
que ce soit lors des élections cantonales, ou lors 
des élections municipales (il y a ea un accord 
global pour l’ensemble des communes dm 
département), ou plus récemment à l'occasion 
des élections sénatoriales : communistes, soda- 


la majorité depuis 1958, à savoir 
André Mignot en 1958, M. Pierre 

Des- 


ér -i 
i* ik 

i 

36 


?- r— 
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m*. 


. M. Jean 

- ; 4 ’«outsider». 

’ - ; L'une des réalités qui s’imposent 

s j M. Destremau. c'est le poids 

-/.i'iin conservatisme solidement 
mraclnë dans le «vieux Versai!- 
'. les b. Les anciennes familles, au 
-'S. 'Catholicisme intransigeant, qui 
' labitent notamment le quartier 
-ri; saint-Louis, reprochent au r*r-- 
•' rident de la République la libèra- 

- - ■ iaatlou des mœurs et surtout la 
• ’ V ai Vell sur l'avortement. A ces 
' - tonnées permanentes s’ajoutent 

--«s retombées d'une candidature 
. nalheureuse aux élections muni- 
. ' ripalës. De son côté, M. Etienne 
'; -?inte est un bon-candidat : actif. 
~ • Efficace, libéral son Image de 
. [bon jeune homme sérieux s peut 
-'déduire. Mais il est peu connu, et, 

' nalgré des racines versaillalses, 

- l fait figure de parachuté : il est, 
•. :m effet, le député sortant de 

* 4 * circonscription de Selne-et- 
Marne (il a suppléé M. Alain 

- Peyrefitte lorsque celui-ci est 
•- ajtrf au gouvernement en 1973). 

Les responsables giscardiens 
' ' - - ivalent songé à Mme Christiane 

- Scrivener, secrétaire d'Etat à la 

- «msommation, M. Destremau se 

- : ayant confier une ambassade. La 

eciétalre d’Etat & la consomma- 
ion s’étant récusée. M. Louis 
le Guiringaud. sollicité à son 
. cm, fit de même. Dans les deux 
as, il était prévu que M. André 
Damien (CJDJB.), maire de Ver¬ 
sailles. serait suppléant, un tel 
;hoix eût été judicieux. Se tenant 
[ mi-chemin du courant prési- 
• lentiel et du courant gaulliste. 

et hnmmg affable est réputé 
' tour son dynamisme et son effi- 
acité à la WSte de la munici pâ¬ 
té. Nombre d’observateurs s’ac- 
ardent à dire que, désigné 
imm fi candidat unique, • ou 
- - mdidat de l’un des deux cou- 

- mts. il aurait mobilisé l’ensemble 
■ l'électorat de la majorité. C'est 

- jurquol le CDâ. avait, récem- 
-ent. fait une démarche auprès 
t M. Jacques Chirac pour obte- 

- r le retrait de M. Pinte, au pro- 
; de M. Damien. Cette démarche 

. ayant pas abouti, la candidature 
maire de Versailles est devenue 


lait retrouver son siège après 
avoir quitté le gouvernement. 
M. Cuguen n'avalt été devancé au 
second tour que de 457 voix sur 
34 727 suffrages exprimés. Les 
circonstances locales de l’élection 
partielle de 1976 conduisent tou¬ 
tefois à ne retenir comme réfé¬ 
rence que la seule année 1973. où 
M. Cuguen avait totalisé 22^22 % 
des suffrages au premier tour, 
pour en recueillir 41,07 % au se¬ 
cond. 

Le PB. sera représenté par 
Mme Questiaux. maître des requê¬ 


tes au Conseil d'Etat, quarante-six 
nrw, membre du comité directeur 
du PjS. : elle semble avoir manqué 
l'occasion de s'implanter, entre 
1976 et 1977, dans une circons¬ 
cription où elle fut parachutée & 
l’occasion de l'élection partielle. 
De Leur côté, les écologistes sont 
divisés. Le candidat Indépendant 
des partis politiques, qui se pré¬ 
sente sous les couleurs du Col¬ 
lectif Ecologie 78, M. André 
Hautot, devrait faire mieux que 
les 3,21 % des suffrages obtenus 
en 1976. Le représentant du Front 
autogestionnaire est M. Jean- 
Jacques Ughetto, membre du 
PS.Ü. 

Enfin, au rang des candidatures 
marginales figurent celles de 
l'extrême droite, avec MM. Jean- 
Marie Landras pour le Front na¬ 
tional, et Emmanuel Renaud pour 
le P-PJSI, et celle des gaullistes 
d'opposition de 1UJP. avec 
M. Jean-Michel Bigot. 


Versailles-Sud, Vélizy, Viroflay 


Dans la sixième circonscription, 
M. Robert Wagner (RPJL), dé¬ 
puté sortant, maire de Vélizy- 
Vlfiacooblay, peut être gêné par 
la candidature d’une équipe radi¬ 
cale valoïslenne, celle de M. Tou- 
tain. inspecteur des finances, qua¬ 
rante-huit ans, conseiller général 
de Versailles-Sud depuis 1973, 
maire de Jouy-en-Josas, qui se 
présente avec l'étiquette de 
117JD J?. La personnalité de son 
suppléant, M. Martin, trente-sept 
ans, maire de Viroflay depuis 
1971, élu conseiller général en 
1976, ne peut que lui être béné¬ 
fique. Ce dernier a déjà affronté 
M. Wagner en 1973 : candidat ré¬ 
formateur, il avait obtenu 203 % 
des suffrages et s'était maintenu 
au second tour, totalisant alors 
143 %. ils estiment qn’ « entre 
le dernier électeur socialiste et le 
premier électeur du Rjpjt., a y a 
un électorat du centre et du cen¬ 
tre gauche qui doit être mobi¬ 
lisé ». Surtout, le tandem radical 
mise sur l’électorat écologiste. 
M. Tou tain est d’ailleurs l'un des 
fondateurs de l’Association de 
défense des riverains de l’aéro¬ 
drome de Toussus-le-Noble com¬ 


pris dans la circonscription et 
président du syndicat Intercom¬ 
munal de protection de la vallée 
de la Bièvre. M Martin milite 
activement dans plusieurs asso¬ 
ciations de protection de la na¬ 
ture ; U a appartenu longtemps 
au mouvement S.OA - Environ¬ 
nement, qui lui oppose pourtant 
M. Alain Madrange, candidat du 
Collectif Ecologie 78. MM. TOu- 
tain et M»rHw prennent r 1 "** part 
active à la lutte contre le projet 
d’autoroute A 86. 

A gauche, le duel sera tout 
aussi vif. M. Roland Nadaus, 
trente-deux ans, enseignant, a 
pour mission d’accroître l'avan¬ 
tage du PB. qui devançait le P.C., 
en 19 73, de plus d’an millier de 
voix (pour 40113 suffrages expri¬ 
més). Mme Françoise Ce*tano, 
trente et un ans. employée et 
militante syndicale appréciée et 
combative, s’efforcera de combler 
cet écart. Les candidatures de 
M. Michel Lironcourt (L.O.). et 
de M. Jean SUue de Ven ta von 
(Front national) complètent 
l'échiquier politique de cette cir¬ 
conscription. 


Mantes-la-Jolie, Limay, Houdan 




rout se passe comme si M. Da- 
-en répugnait à adopter une at- 
-ude hostile au RPJL en deve- 
nt le candidat de l’ÜDJ. H 
st donc placé dans une pru- 
nte position d'attente, pour le 
i où les Français seraient appe- 
. à élire, après mais 1978, une 
rveUe Assemblée. Enfin, M. Phl- 
...3e Heuzé se présente avec 
Iquette majorité présidentielle ; 
ls D a été exclu du RP JL 
a gauche ne manque pas 
. toute : elle est bien implantée 
a périphérie ouvrière de Ver- 
lies, où elle devance la majo- 
î: les maires de Saint-Cyr- 
xde et de Bols-d’Arcy sont 
omunistes. L'un des leurs fait 
ure de chef de file de la gauche 
js la circonscription - M. Jean 
guen. Maire de Saint-Cyr- 
. mie depuis 1953, il est rinamo- 
le adversaire des candidats de 


Le siège que M. Pierre Ribes 
(RFJL) occupe depuis 1968 est 
au nombre de ceux que la gauche 
peut emporter, si les reports de 
voix se font dans de bonnes 
conditions. La 7" circonscription 
est en effet la plus nouvel¬ 
lement Industrialisée, au point 
que trois grandes villes se sont 
fondues en une même agglomé¬ 
ration : Mantes-la-Ville, Limay et 
Mantes-la-Jolie. Les deux pre¬ 
mières ont un maire communiste, 
la troisième un maire socia l iste. 
Ce dernier n'est pas candidat 
Lo PR lui a préféré l’un de ses 
adjoints, M. Bernard Schxeiner, 
ancien journaliste a l'hebdo¬ 
madaire Témoignage chrétien, 
aujourd'hui imprimeur. Il lui 
sera difficile de devancer le 
maire communis te de Limay. 
M. Maurice Quartier, âgé de qua¬ 


rante-neuf ans, a déjà repré¬ 
senté la circonscription de 1967 
à 1968. Comme M. Cuguen à Ver¬ 
sailles. Il jouit d'une bonne cote 
personnelle. 628 voix seulement 
le séparaient de M. Ribes (sur 
56 256 suffrages exprimés) au 
second tour du scrutin de 
: _£.rs 1973. H lui sera d’autant plus 
facile de combler ce retard que 
M. Ribes doit faire face à plu¬ 
sieurs adversaires au sein de la 
majorité : MM. Georges Dubois 
(CDA), Loïc Martin (rad), Alain 
Tomback (Mouvement des démo¬ 
crates). 

Les écologistes ne devraient 
guère troubler les principaux can¬ 
didats, malgré la présence de 
M. Marcel Authelet (Collectif Eco¬ 
logie 78). Enfin, M. Jean-Claude 
Dernathieu est Je candidat du 
F-SJD. 


Rambouillet, Montfbrt-rAmaury, Trappes 


L'Issue du scrutin dans la 
8* circonscription dépend en gran¬ 
de partie du vote des onze villes 
nouvelles, dont huit ont des 
municipalités .de gauche, parmi 
lesquelles Saint - Quentin - en - 


:5 ÉLUS DU DÉPARTEMENT DE 1958 A 1976 

Dans ce tableau, les élus gaullistes avalent l’étiquette U.NJL on 1958 et 
2. CTJD.-V* en 1M7, OJ3J&. en 1968. IMS, 1973 et 1Û7B. — Les élus modérés 
Lent Indépendants en 1858 et républicains indépendants depuis 1962. Les 
s de 1958 et de 1962 sont ceux de la SeJne-et-Olse. 
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(s) Mue Jacqueline Thome-Patenûtre. élue avec l'étiquette F.QJ3Æ. Elle 
-lit présentée en 1973 sous l'étiquette radicale, sans autre précision : 
avait en effet refusé de choisir le Mouvement réformateur et le MJLG. 
avait en effet n-fusé de choisir entre le Mouvement réformateur et le 
-G. bti» s’était ensuite inscrite au M.R.G. 

_ - tbj D s’agit de M- Michel Kocard. élu dans la quatrième circonscription 
.* *5.5» octobre IB89, au siège laissé vacant par la dé m ission de M. Pierre 
y :termann. LTJ3JEL 

.•'(c) Dont M. Destremau qui, dans la cinquième circonscription, a 
onVé. la 21 novembre 1978, le siège qu*U occupait avant d'exeroer las 
- nions de secrétaire d’Etat aux affaires étrangères. 


CLOTURE DES JEUX 


H0D® 


APRES-MIDI 

otices à votre disposition 
nez les dépositaires 


Yvelines. Mme Jacqueline Thame- 
Patenâtre, ancien ministre, maire 
de Rambouillet, député depuis 
1967, et son suppléant, M* Jean- 
Denis Bredin, devraient conserver 
au MJLG. ce fief radical. Le PD. 
leur oppose pourtant une rivale 
d'envergure nationale, Mme Jackie 
Hoffmann, trente - quatre ans, 
ancienne ouvrière spécialisée, 
aujourd'hui membre du comité 
central. Elle a • pour suppléant 
M. Mario Urbanet, adjoint au 
maire de Trappes et président 
d. Syndicat communautaire 
d’aménagement de la ville nou¬ 
velle de Saint-Quentin. 

La majorité entend bien pro- 


le journal mensuel de 
• documentation politique 
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Offre bb dossier conptet sur s 

L'ÉDUCATION 

SANITAIRE 

Envoyer 70 francs (timbres ou 
(chèque) à APRES - DEMAIN, 
73, rue Jeao-Dolent, 75074 Parb, 
en spécifiant le dossier demandé 
ou 40 F pour l'abonnement annuel 
(60 % d'économie) qui donne droit 
à l'envoi gratuit de ce numéro. 


listes et radicaux de gauche du département 
ont été les seuls à établir une liste commune 
de candidats aux élections sénatoriales. 

Ce « micro-climat > très unitaire, est mis 
aujourd'hui & l’épreuve de la querelle qui se 
déroule au plan national. Sur place, les signes 
annonciateurs d’une détérioration existent . » 
ainsi, dans la troisième circonscription, le P.C. 
s'accommode mal de la perspective d’une vio- 
taire de M. Michel Rocard [PJ5J. Son désiste¬ 
ment en faveur dn P-S.U., rfant la quatrième cir¬ 
conscription. parait un bon moyen de masquer 
la progression socialiste. 


fiter de ce combat féminin, mais 
sa. division est Ici un handicap. 

M. Jean-Pierre Gérard (RF. RO, 

trente-sept ans, haut fonction¬ 
naire, est opposé à ML Nicolas 
About (PJL), médecin de trente 
ans, candidat de 1*UJ0F N et à 
M. Olivier Mlesch (Démocratie 
chrétienne). 

M. Pierre Henry, membre du 
PB-Un mesurera l’audience du 
Front autogestionnaire, et M. Da¬ 
niel Guérin celle du PBJ). Les 
extrêmes seront représentés à 
gauche par M. Jean-Claude Coten¬ 
tin (L.O.), à droite par M. Daniel 
Philippot (Front national). Quant 
à Mme LiUrtm» Ralle; elle porte 
les espoirs des écologistes du 
Collectif Ecologie 78. 



Circonscription n'appartenant pas 
& la majorité sortante 


dans L’Express cette semaitie 


Sommes-nous seuls 
dans FUnivers? 


L a vie est-elle apparue entre les 
étoiles ? La découverte dans FAn- 
tarctique de météores d’une espèce 
rare va probablement confirmer la 
présence de matière organique d'ori¬ 
gine extra-terrestre. 

Alain Dupas se demande dans L’Ex¬ 
press si la vie nous est venue des co¬ 
mètes et comment détecter la présence 
d’une-vie intelligente dans l’espace. 

Les batailles de Paris 

Christian Fauvet, Jacques Roure et 
Michèle Georges analysent cette se¬ 
maine la situation électorale à Paris à 
travers trois questions : 

Est-ce quelePs va faire échec au Pc 
dans un de ses fiefs traditionnels ? 

Est-ce que les Giscardiens vont 
prendre sur le Rpr leur revanche des 
municipales? 

Combien de circonscriptions la gau¬ 
che peut-elle gagner à Paris ? 

L*emploi des jeunes 

Un dossier réuni par Françoise Chirot 
de L’Express. Que vont devenir les 
550000 stagiaires Barre et les 600 000 
jeunes qui arriveront en juin sur le 
marché du travail Elle explique pour¬ 


quoi le chômage des jeunes n’est pas 
seulement conjoncturel, et s’interroge 
sur l’inadaptation du système éducatif. 
Les jeunes ne veulent pas faire n’im¬ 
porte quel travail; ils ne supportent 
pas non plus le chômage. Un problème 
explosif pour l’-après-maxs 78. 



Steven Spielberg. 


Après les Denis de la Mer 

Steven Spielberg vient de réaliser 
«Rencontres du troisième type», un 
film sur les extra-terrestres. Catherine 
Laporte, de L’Express, l’a interviewé, 
«Je suis né en 1947, l’année où 
Kenneth Arnold inventa le terme : 
tsoucoupes volantes»... Jimaginais des 
contes monstrueux qui terrorisaient 
mes trois petites sœurs... Je suis moi- 
même très peureux. 



Claude Estier, Ps et Roger Ghhuxud, Udf. Les mêmes gestes dans U 18e. 
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POLITIQUE 


DANS LE PUY-DE-DOME 


Les élections cantonales dans le Val-de-Marne 


Plusieurs appelés du contingent 
ont fait acte de candidature 


Le Front national du Puy-de- 
DOrae a annoncé dans un com¬ 
muniqué qu’il soutiendrait la 
candidature de deux appelés du 
contingent dans le « seul dépar¬ 
tement français où la justice 
tolère l'illégal o. 

<r Malgré les articles de loi par¬ 
faitement explicites, interdisant 
aux appelés de participer aux 
consultations populaires, pour¬ 
suit le Front national, ces jeunes 
gens ne veulent pas laisser le ter¬ 
rain libre à Vutm gauche. Ils 
veulent faire entendre la voix des 
appâtés gui ne sont pas de la 
minorité trotskiste. » 

L'annonce par le Front natio¬ 
nal (extrême droite) de la candi¬ 
dature de deux jeunes gens, appe¬ 
lés du contingent (un aspirant et 
un homme du rang), fait suite au 


jugement, le jeudi IG février, du 
trib unal administratif de Cler¬ 


mont-Ferrand, suivant lequel, un 
candidat aux législatives, appelé 
sous les drapeaux et accomplis¬ 
sant son service militaire, ou un 
candidat objecteur de conscience 
et accomplissant sa deuxième 
année de service dvll, ne sont pas 
Inéligibles (le Monde du 
18 février). 

D'autre part, le mouvement In¬ 


formation pour les droits du sol¬ 
dat (LD£.) a annoncé, d iman che 
iS février, que les deux candidats 
appelés du contingent qu'il sou¬ 
tient, MM. Jacfcy Mamou et Do¬ 
minique Père, se sont Inscrits 
à Clermont-Ferrand, dans la 
deuxième circonscription du Puy- 
de-Dôme. Cette circonscription a 
été choisie parce qu'elle semble, 
selon Tns . être acquise & la ma¬ 
jorité. après Information auprès 
des partis de gauche, « de ma¬ 
nière à ne courir aucun risque I 
d'invalidité d'un siège de la gau- | 
che p. 

Mais, ajoute I.DJS, « Mamou \ 
et Père mèneront campagne à j 
Paris et à Lyon, comme ü était \ 
prévu, une fois dégagés de l’obli¬ 
gation de réserve » {le Monde 
daté 19 et 20 février). 

Enfin, un appelé du contingent 
M. Philippe Marandat. candidat, 
de «Défense de l’armée», sera 
présenté par le Parti des forces 
nouveUes-TJnlon de la droite, 
dans la neuvième circonscription 
des BouChes-du-Rhflne. pour « re¬ 
lever le défi des candidats anti¬ 
militaristes, pour qui la campagne 
électorale est un nouveau moyen 
de relancer Yagitation dans les 
unités ». 


De notre envoyé spécial 


Nîmes. — A l’issue de son 
conseil national qui a réuni, 
samedi 18 février. à Nîmes (Gaxd). 
une centaine de délégués dépar¬ 
tementaux, le mouvement du 
Recours (Rassemblement et coor¬ 
dination des rapatriés et spoliés 
d’outre-mer) a décidé d’inviter les 
rapatriés à se prononcer « en 
fonction des hommes et non des 
idéologies politiques ». Cette priée 
de position, sensiblement plus 
modérée que les déclarations ré¬ 
centes des responsables du mouve¬ 
ment ne le laissaient attendre, 
devrait se traduire dans les faits 
par un certain nombre de « re¬ 
présailles » visant des candidats 
de la- majorité jugés trop tièdes 
a l'égard des rapatriés. En re¬ 
vanche, certains autres, dont la 
compréhension a été constante, 
se verront c récompenser », qu'ils 
appartiennent à là majorité ou 
à l'opposition. 

Soucieux avant tout de pré¬ 
server « l'identité et l’imité des 
rapatriés », les dirigeants du 
Recours ont voulu se situer au- 
dessus de la « mêlée politicienne » 
en mettant leur espoir dans l’ul¬ 
time démarche effectuée par l’in¬ 
termédiaire de. plusieurs députés 
de la majorité auprès du chef de 
l'Etat lie Monde du 18 février). 

Les débats ont été passionnés. 
Evoquant explicitement le rôle 


• Utilisation des lites d'adres¬ 
ses de rapatriés. — La fédération 
C-FJD.T. des- finances et des 
affaires économiques dénonce 
« l'utüisatUm électorale du per¬ 
sonnel de VAgence nationale 
pour ^indemnisation des Fran¬ 
çais d'outre-mer ». Selon ce 
syndicat, des listes d'adresses de 
rapatriés ont été fournies par 
l'Agence au ministère de l'inté¬ 
rieur à la demande de celui-ci. 


JEANMANAN 

PINARQUE 

JOUEZ AUX — 

DEVINETTES 

POLITIQUES 

PINARQUE 


• Qui est PINARQUE, élu Capitoul de Paris malgré les manœuvres 
du parfumeur PATCHOULI, du Jeune LAFUCAUD et GROS Q? 

• Qu'a prédit J&lÛME, le coquet ordinateur du RJP.R 
(Rassemblement Pour le Redressement) ? 


• Que veulent Lu!u CUTOLLE et Tolne ROUBINIAU, les conseSers 
de PINARQUE ? 


• SI FLORENTIN et PECUS, les frères ennemis de la Gauche, 
gagnent les élections, quelle sera l’attitude du Président LOUBARD 
DE MIROBOL ? 


Ulysse BOUFFIGUE, premier ministre, est-il aussi creux qu’il 
et rond ?— 


PINARQUE de Jean Manan 

(du Canard Endiablé) 


■Vous savourerez ta satire." Le Point 


“Féroce, le livre est aussi très drôle, d pimenté de quelques 
transparentes révéla bons à la manière du Canard." Les Echos 


M. Fiterman accuse le P. S. cTavoir 
délibérément fait battre le candidat du P. G 


Le Recours demande une enquête 
sur les «agissements» 
de M. Lagaillarde 


joué auprès du parti républicain 
par M. Pierre Lagaillarde, ancien 
député d’Alger, les dirigeants du 
Recours se sont élevés « avec 
une particulière vigueur contre 
les pressions, les menaces et les 
contraintes physiques ou morales 
dont sont Yùbjet certains de leurs 
dirigeants nationaux ou départe¬ 
mentaux ». Ils ont demandé au 
gouvernement a de faire sur-le- 
champ procéder à une enquête 
approfondie coTicemant ces agis¬ 
sements qui seraient couverts et 
financés par le ministère des 
rapatriés », en précisant que, « loin 
de les intimider, ces méthodes ne 
pourraient que les rejeter dans 
une oppos i tion systématique et 
déterminée ». 

Le Recours fait état de menaces 
de mort et tentatives de corrup¬ 
tion. — Q. P. 


M. Charles Fiterman. membre 
du secrétariat du comité central 
du parti communiste, assure dans 
rHumanité du 20 février que 
« tout montre que le PS. a déli¬ 
bérément fait battre Claude Ro¬ 
méo, le candidat communiste, et 
fait étire un représentant _ de la 
droite, le comte d'Ormesson, y 
compris en faisant voter pour 
lui». M. Fiterman explique que 
si M. Roméo n’a pas été élu, 
c'est, d’une part, parce qu’efl n’a 
pas été possible d’obtenir un dé¬ 
sistement clair et sans équivoque 
du candidat socialiste ». d’autre 
part parce que « des responsables 
socialistes sont à l'origine d'une 
provocation destinée à détourner 
les électeurs du vote pour Claude 
Roméo, sous le faux prétexte de 
manipulations électorales ». (le 
Monde des 14 et 16 février). 

M. Fiterman ajoute que malgré 
les démarches auprès de la direc¬ 
tion nationale du PJS. et de sa 
fédération départementale. « ü 
n'a pas été possible d'obtenir ni 
tm démenti catégorique des res¬ 
ponsables socialistes concernés ni 
la présence du candidat socialiste 
au meeting » organisé vendredi 
pour ML Roméo. H note que 
« l’examen des résultats du se¬ 
cond tour tait ressortir que c’est 
dans la localité dont le maire est 
socialiste (Noiseau) que le can¬ 
didat de la droite progresse le 
plus, tandis qu’il manque au can¬ 
didat communiste le plus grand 
nombre de voix». 

Après avoir précisé que aies 
mêmes problèmes se sont posés et 
les mêmes observations peuvent 
être faites » Hans le canton de 
Vinceimes-Fontenay-Nord, où la 
candidate communiste ne l’a em¬ 
porté que de 7 voix, M. Fiterman 
estime que c'est « déformer la 
réalité et renverser les rôles » que 
de lier le désistement pour une 
telle élection avec le désiste¬ 
ment pour les élections législa¬ 
tives. n souligne que dans 
«toutes» les élections partielles 


où le candidat communiste est 
devancé, « 2 se désiste systémati¬ 
quement pour battre la droite », 
P.C. et sou plan local et 
départemental », s'étant mis d'ac¬ 
cord «sur des programmes com¬ 
muns de gestion au service de la 
population ». 

M_ Fiterman conclut : a Au 
moment même où le secrétaire 
général de notre parti renouvelle 
au PJS. notre appel pressent, fra¬ 
ternel et passionné, à l'union pour 
le changement, non seulement 
François Mitterrand persiste dans 
son refus de répandre positive¬ 
ment à cet appel, mais Ü fait 
battre les candidats communistes 
et élire les candidats de droite. 
Une telle attitude est très grave, 
parce qu’elle est suicidaire . » 


de la fédération communiste du 
Va:-de-31ame le texte suivant : 


M. Estler ajoute 


c Af. O'.zrier d’Ormesson, can¬ 
dide: de la droite dans le canton 
de Chennevîères, ayant affirmé 
dens rc circulaire que M. René 
Dessert, maire socialiste de Roi- 
seau et candidat au premier tour, 
curcit porté plainte contre le 
ccndidct du P.CJ 7 . M. Claude 
Romeo, le secrétaire national du 
PB. dément catégoriquement 
cette assertion. AT. René Dessert 
n’a déposé aucune plainte. Avec 
la fédération socialiste du Val-de- 
Marne. Ü cppeZe ses électeurs à 
voter dimanche pour le candidat 
de toute la gauche, Claude 
Romeo. » 


M. Esfrér dément 
les affirmations du P.C. 


M. Claude Estler. membre du 
secrétariat national du P.£L. a dé¬ 
menti, lundi matiw 20 février, que 
son parti « ait fait élire la droite 
en faisant voter contre les candi¬ 
dats communistes ». H indique 
que « cette affirmation est tota¬ 
lement contraire à la vérité o. 

Il précise : « Les candidats so¬ 
cialistes du premier tour se sont 
désistés officiellement dans les 
deux cantons dès le lundi 13 fé¬ 
vrier en faveur des candidats 
communistes arrivés avant eux. 
Des déclarations publiques et des 
affickes ont été faites en ce 
sens : des dirigeants de la Fédé¬ 
ration socialiste du Val-de-Marne 
ont participé à des meetings 
communs en faveur des candi¬ 
dats communistes. » A la de¬ 
mande de Charles Fiterman lui- 
même et pour faire pièce à une 
assertion mensongère du candidat 
de la droite, Claude Estler, au 
nom du secrétariat national du 
P.S. a transmis, jeudi 16 février 
dans l'après-midi, au secrétariat 


Canton 

de Vincennes-Fontenay Nord 
(deuxième tour) 


Canton 

de Chennevières-sur-Mame 
(deuxième four) 


Mme G AS AND (P.C.) 
['EMPORTE DE SEPT VOIX 


les relations entre de Gaulle et Pompidou 
selon l’ancien aide de camp dn général 


Ancien aide de camp du géné¬ 
ral de Gaulle, de 1066 à i960, le 
colonel Jean d’Escrienne vient de 
publier un livre de souvenirs : 
De Gaulle, de loin et de près 
(chez Plon). D évoque les rela¬ 
tions entre l'ancien chef de l’Etat 
et Georges Pompidou après que 
celui-d — qui n'était plus premier 
ministre, — eut annoncé, à Rome, 
le 17 janvier 1969. son Intention 
d’être candidat, le moment venu. & 
la présidence de la République. Le 
général a alors dit à son aide 
de camp : s II connaît bien les 
journalistes et leurs réactions, et 
ü est trop malin pour s’être laissé 
surprendre. H savait bien ce qu’ü 
disait et tout ce que cela allait 
déclencher. Il a parlé ainsi inten¬ 
tionnellement en parfaite connais¬ 
sance de cause. » 

Après la candidature de Georges 
Pompidou & l'Elysée, qu’il approu¬ 
vait de Gaulle a encore indiqué : 
« il n’y avait pas le choix. Georges 
Povtpidou était évidemment le 
seul candidat possible. Cette 


candidature, même si elle était 
largement prévisible, il Va fait 
connaître beaucoup trop tôt Cela 
a fait perdre des voix au «oui» 
lors du référendum. Cela lui en a 
fait perdre à lui lors de son 
élection, et cela ne manquera pas 
de le gêner dans sa tâche de chef 
de l’Etat. Cette faute-là le suivra 
longtemps. Mais a l’a commise 
sciemment et en porte l’entière 
responsabilité.» 


De Gaulle a ajouté : a II est bien 
certain que. si je Yavais voulu, 
je n’aurais eu qu'un mot à dire 
pour que Georges Pompidou ne 
soit pas élu président de la Répu¬ 
blique. Il va de soi que céda eut 
été faire la apolitique du pire». 
Je ne Yai donc pas voulu.» 


Laser. 15 277 : vot, 7388 ; suffr. 
expr„ 7 239. lime Nicole Garand, 
P.C, 3 623 voix. Elue ; M. Marc 
Favas. maj, 3 616. 

(Cette élection faisait suite à Pan- 
| nidation des résultats du scrutin du 
34 mars 1976 à roccasion duquel 
Mme Nicole Garand. P. C* avait 
battu le conseiller général sortant, 
31. Henri Bonnemaln. C-NJJ*. par 
S SIS voix contre 4 747. Le tribunal 
administratif de Paris, confirmé par 
le Conseil d’Etat, avait fondé sa déci¬ 
sion sur le fait que la municipalité 
de Fontenay-sous-Bois, dirigée par 
M. Louis Bayenrte, P.C, avait adressé 
avant chacun des deux tours de 
scrutin aux électeurs de la commune 
des lettres portant l’on-tête et 
l’écusson de Fontenay, les Invitant 
à voter pour Mme Garand et que des 
affiches tricolores contenant un ap¬ 
pel de même nature avaient été appo¬ 
sées flanc la commune, en particu¬ 
lier sur des panneaux réservés à 
l’afficbase administratif. 

Au premier tour de ce scrutin 
partiel, les résultats avalent été les 
suivants : inscr., 15277; toL, 6576; 
suit, expr, 6495; SL Marc Pavas, 
cous. mun. de Tlocennes, Union poux 
la ma]., 2 870 voix; Mmes Nicole 
Garand, P.C, 2536; Marie-Françoise 
Martin-Gérard, PJ5, 771; Monique 
DuteD. P5.D n U2 ; MM- Pierre Bon¬ 
ifier. gaulliste d’opp, 109; Charles 
Knopler. 1I2.G. 94 ; Serge Caboche, 
sans étlq, 3. 

Alors qu’au premier tour le total 
des voix de gauche (3 622 suffrages) 
représentait 55.76 % des suffrages 
exprimés, Mme Garand — qui ne 
remporte que de sept voix — ne 
recueille que 50,01 «7» des suffrages 
exprimés avec 3 623 voix, alors qu’en 
1976. elle en avait recueilli 53,75 


M. LEFÈVRE D’ORMESSON 
(C.N.I.P.) 

PREND LE SIÈGE AU P.L 


HAUTE-CORSE » canton, de 
Niolu-Omessa (1“ tour). 


Plus tard, le général de Gaulle a 
confié au colonel : « Le général 
de Gaulle et Georges Pompidou 
ne se rencontreront ni à Colombey 
ni aüleurs. SV1 me revoit un jour, 
ce sera sur mon Ut de mort peut- 
être.» 


ANCIEN CHEF DE CABINET DE CLÉMENŒAU 


Georges Wormser est mort 


Noue apprenons le décès, sur¬ 
venu & Paris dans sa quatre- 
vingt-onzième année, de Georges 
Wormser, qui fut no tamm ent, 
de 1917 à 1920, le chef de cabinet 
de Georges Clemenceau. 

Peu de vies ont été aussi rem¬ 
plies que celle de Georges 
Wormser. Cet homme d’intel¬ 
ligence et de courage ne fut 
pas simplement un ridèle de 
Clemenceau, msia un homme 
d’action, à la pointe des combats 
les plus divers pour défendre 
sa conception de la France et de 
l’honneur. 


Né à Paris le 14 janvier 1838, 
sorti de l’Ecole normale supé¬ 
rieure, agrégé de lettres, ü est, en 
1916, capitaine dans l’infanterie, 
etnq fois blessé, lorsque Paul 
Patnlevé, ministre de la guerre, 
le prend à son état-major parti¬ 
culier. En novembre 1917. Clemen¬ 
ceau, président du conseil, en fait 
son secrétaire politique, puis, avec 
Georges Mandel. un des chefs 
adjoints de son cabinet En 1919, 
pendant les négociations du traité 
de Versailles, ü est le chef de 
cabinet du Tigre. L’année sui¬ 
vante, lorsque Clemenceau quitte 
la vie politique , Georges Wormser 
entre à la banque Lazard Frères, 
n reste Yami et Je collaborateur 
du solitaire de Mouülcrcm-en- 
Pareds. n publiera ses ouvrages 
posthumes et deviendra son exé¬ 
cuteur testamentaire. 

En 1935, Georges Mande! fait 
de son ancien collègue son direc¬ 
teur de cabinet aux P.T.T. pour 
l’aider dans la sévère réforme 

r Ü à entreprise. Revenu ensuite 
la banque, Georges Wormser 
for de sa propre maison, la 
Banque d'escompte, destinée aux 
opérations de marché monétaire. 


Membre du consistoire Israélite 
de Paris, Ü est de ceux qui dé¬ 
noncent la montée du ioâsme. 

Après la défaite de 1940, entré 
dans la résistance clandestine, ü 
S’efforce, comme vice-président 
du consistoire central, d’assurer 
la survie de la communauté Israé¬ 
lite. 71 fait, en outre, partie des 
Motivemenus unis de résistance 
(MUR), et à la libération siège 
à leur comité directeur. Son acti¬ 
vité politique sera brève. H de¬ 
vient président du consistoire cen¬ 
tral de France et (TAlgérie. 

La Banque d'escompte relancée 
en 19*5, fl reprend en 1957 la 
banque Maurice Rueff et de et 
la transforme en banque de 
dépôt. Wormser Frères. En même 
temps, vice-président des compa¬ 
gnies d'assurance le Patrimoine, 
û est de ceux qui mettent sur 
pied le « Groupe Drouot ». 

Il avait été en 1924 un des ini¬ 
tiateurs de Za Fondation Curie, 
devenue plue tard Fondation 
Curie-Institut du radium, n en 
deviendra et en r es ter a le vice- 
président. 

Ses activités ne l’empêchent 
pas d’entreprendre, à partir de 
1961, une œuvre d’historien et de 
mémorialiste ; la République de 
Clemenceau (1961). Français 
Israélites (1962), Gambetta Hans 
les tempêtes (1964), Georges Man¬ 
dai, pour une politique (1967), et, 
Yan dernier, un Septennat de 
Poincaré, dernier acte de fidélité 
à Clemenceau. — J. p. 


VAE : canton dn Lnc Cl" tour). 

Inscr.. 6485; vot, 4 635; suffr. 
expr, 4 561. SOI Edouard Ber¬ 
nard. M. de Vldauban. défense 
des inL canL. nuxL, 1847 veux ; 
Jean-Louis Dieux, maire du Luc, 
P.S., 1695 ; Marcel MlgozzL P.C„ 
1019. Il y a ballottage. 

pi s’agit de pourvoir an rempla¬ 
cement de Pierre Gaudin, PJS. séna¬ 
teur, ancien député, décédé la 2 Jan¬ 
vier. Conseiller général depuis 1953, 
Pierre Gaudin avait été réélu dès le 
premier tour des élections canto¬ 
nales de septembre 1973 avec 1945 
voix, contre 875 A M. Bllgoezl, P.C-, 
et 190 i H, Slgalou, C-DJEL, sur 
5466 inscrits, 3 424 votants et 3310 
suffrages exprimés.] 


Inscr., fi 369 ; vot, 4109 ; suffr. 
expr,4 094. MM. Jean-Paul L aisl , 
m. de CoracifW.MR.G, 2130 voix, 
élu; Jean Lucdani, m. d’Omessa, 
P JL, 1964. .. 


[H s'agissa it de pourvoir le siège 
vacant depuis l'Invalidation dn scru¬ 
tin de juillet 1976, décidée par le 
Conseil .d'Etat. Ce dernier avait 
estimé que cent quatre-vingt-treize 
nouvelles tnscriptfons enregistrées 
sur les listesRectorales entre le 
1 CT juillet ' 1975 et/le 28 février 1976 
étalent susceptibles d’avoir porté 
atteinte A la sincérité'dn scrutin. 
Ce scrutin lui-même avait été pro¬ 
voqué par l'annulation de l'élection 
de septembre 1973. 

M- Lucdani l’avait , e mp ort é le 
16 juillet 1976 an premier-toux avec 
2286 voix contre fia i K. Prospex 
Alfonsi, M. R. G* sur 5255 inscrits, 
4 433 votants et 4469 suffrages 
exprimés.] 


LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


HAUTE-CORSE r Bigagüa 
Cl" tour). 


Inscr., 1048; vot, 912; suffr. 
expr, 912. Liste conduite par 
M. Scfaeit-Gandolfi (mai- près.), 
maire sort, 487 voix de moyenne, 
17 élus. Liste conduite par M. Jo¬ 
seph Ferraridl (dlv. g.), 422 vodx 
de moyenne, aucun Su. . 

[Cette élection a été provoquée 
par l’annulation, par le Conseil 
d’Etat, du scrutin de mars 1977, dont 
les résultats avalent été les suivants ; 
inscr-, 1 042 ; vot, 917 ; suffr. expr., 
908 ; liste de M. Scbdt-Gandolfl, 
474 voix, 17. élus ; liste de M. Joseph 
AUegrinl (Un. g J, 425 votx, aucun 
êlu.l 


élection municipale partielle a 
eu lieu dimanche 19 février. Sur 
les treize sièges & po urvoir , onze 
ont été enlevés par la seule liste 
en présence, celle du maire sor¬ 
tant, M. Henri Poli (MJLG.), 
avec 236 voix en moyenne sur 
236 exprimés, 238 votants et 
414 Inscrits. 


HAUTE-CORSE t Cagn&go 

tl" tour). 


Inscr., 389 ; vot.. 359 ; sufir. 

expr, 358. Liste de l’union de 
la gauche conduite par M. Jean- 
Baptlste Blaggl, maire sortant, 
211 voix de moyenne, II élus. 
Liste conduite par M. Francien! 
(moi), 140 voix de moyenne, 
aucun élu. 


• A Morosaglia (Haute-Corse), 
une élection municipale partielle, 
provoquéepar l’annulation par le 
Conseil d'Etat du scrutin de mois 
1977, a été perturbée psx des 
bagarres entre les partisane des 
deux listes en présence, celles de 
mm. Pancrace Francise! (un- g.) 
et de Paul Ferrand! (maj. présid.). 
après qu’une parti* de& bulletins 
de vote eurent été déchirés dans 
des conditions TT)ft .i déterminées. 
En mars' derni er, la .liste d'union 
de la gannhÉ l’avait emporté. 


MEURTHE-ET-MOSELLE : Co- 
lombey-les-Benes (2*. tour). 


ERRATUM. — Dans l'article 
consacré au décès de Louis Sellier 
(le Monde daté 19-20 février), le 
«plénum» du comité exécutif de 
l'internationale communiste de 
février 1922 n’est pas le cinquième, 
comme indiqué par erreur, mais 
le premier plénum élargi 


[Cette élection a été provoquée 
par l'annulation, par le Conseil 
d'Etat, an scrutin de 1977, 

dont les résultats avalent été les 
suivants : Inscr., 389; Vot, 356 ; 
snffr. expr., 348 ; ML Blaggl, 199 voix 
de moyenne. 11 élus ; KL Pierre Crfs- 
tofari (dlv. g,), 149 voix, aoeno élu.] 


inscr, 545 ; vot, 453 ; -suffr. 
expr., 430/ M. Jean Biston (PR.), 
21.7 voix. Elu. M. Claude Aubêr- 
tin (ËÂ), 213. voix. 

Résultats du- premier^ tour : 
Al Jean Biston.• (PB.);194 voix; 
M. Claude AUbertln (PA), 186 
voix; M. Jean Hardy (es étlq.), 
61. voix. . - 


• A San -Gavino- di - Fiumorbo 
(Haute-CoTTse):. h la suite de 
lin validation du scrutin de mars 
1977 décidée par le Conseil 
d’Etat, le premier tour d’une 


[g s’agissait de pourvoir an «n- 
placement de Claire .tedeit, vlee- 
préridentede.U fédération du .parti 
républicain, -qui""'avait été "/réélue 
taalrt de 1 !» Iscaüté- en mars dernier 
et qui a- trouvé-la mort. dam. nu 
accident de Ta mute le 16 janvier.! 
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s M. Guy Poussy, secrétaire de 
la fédération communiste du 
Vàl-de-Mame, a aussitôt remer¬ 
cié M. Claude Estier de cette prise 
de position claire et sans ambi¬ 
guité. Le secrétariat national du 
PJS. constate qvfeffecttœment il 
a manqué d M. Claude Romeo 
quelques dizaines de voix d’élec¬ 
teurs ayant voté socialiste au 
premier tour. Il demande au parti 
communiste si l’affirmation répé¬ 
tée par lui que la discipline répu¬ 
blicaine est une vieillerie à ran¬ 
ger au -musée de Yhistotre est 
bien de nature d mobiliser la 
totalité des' électeurs de gauche 
sur Je nom de ses candidats. » 
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Inscr, 17230: rot, 11435; 
suffr. expr., il 07a MM. Olivier 
Lefèvre d’Ormesson, maire d’Or- 
messon-sur-Mame, ancien, député, 
C-NJZP.. 6151 voix. Elu; Claude 
Roméo. P.C„ 4 919.. 


[Xi s'agissait de pourvoir le siège 
vacant depuis l’invalidation de 
l’élection de KL Claude Roméo, P.C, 
acquise an deuxième tour des élec¬ 
tion* cantonales de mare 1976 avec 
5 381 voix contre 6 379 à SL Olivier 
Lefèvre d’Ormesson, CJflP. Le tri¬ 
bunal administratif, sur la requête 
de M. Lefèvre d’Ormesson, avait pris 
cette en raison d’une erreur 

administrative fl»*» rétablissement 
des listes électorales par la préfec¬ 
ture du Val-de-Marne. 
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Au premier tour, dimanche 
12 février, BL Lefèvre d’Ormesson 
était arrivé en tète avec 4 929 votx 
devant OIM. Claude Roméo, P. C-, 
3234; René Dessert, P.S-, 1712; 
Gérard Gard, P.S.U., 209; Daniel 
NoSlg, H.1LO, 198; Claude Cha- 
laye, Ü. G. P, 92, et Renaud Lou- 
chaxd, C-D.S., 58. D; y avait 

17 230 Inscrits, 10 542 votants et 
10 432 suffrages exprimé*. 

Alors qu’au ~ premier tour le total 
des voix de gauche (5445) représen¬ 
tait 5249 % des suffrages exprimés, 
M. Roméo n’obtient quoi 4 919 voix, 
soit 4443 % des suffrages exprimés.) 


-j.-.* i» 

-■ v- d'i 






".-.r 

jncrz.r-.:.<mÆl 


2 VL 




± 


:z -.:,:TIO.' 

inc anm 

CM* j 


JM* 1 


4*-r* 




- La ’ 
: ic ;»3*. 


’.ygm 
i-: dn i 

-r «U» 

On loiu û 

R as 

a «m 


~‘ 7ÎC ;: 




"■ ~Tr.œ du 

;a , 

-e ■ - ~- -'.’ucja 
} z nsasoa «ta la 
^ r -= -3 mzr* de la 
:?**•» =- d? Vêturést 
^-?:- ïc - isasû on 
ir.pùü, 

■l? ■ fis. 






‘-'--sspood A 

Mtèmœ 


J»a:a=îA 


5i ^5%. 

î 1 . 

et -’a’V- 
??*. w.s-‘ 
4 ci- r, a ; 

>'«li 


n'onî pat 
■a régie- 




-lans: b’.e 
«î» de 
^r.aîian t 
~ e d’air 


•~*r 


Îæs abus du 
fartant Ante 
;=miae ht . : 

■ i iünono($. 


Sÿteiï i- . . 


rrw-jr: ■ süSrjKt * 
























ADMINISTRATION 


Comment les politiques voient les fonctionnaires 


Sous 1 a présidence de 
M- Bernard Chenet, -vice-pré¬ 
sident du Conseil d'Etat, l’ins- 
titut français des sciences 
administratives et runiverslté 
de Paris-Sud viennent d’orga- 
\ aiser un colloque sur le 
. thème : « L'administration vue 
fô; par les politiques ». Un antre 
r ^ intitulé aurait été sans doute 
J» mieux adapté, tel que : - les 
politiques vus par l'admints- 
::''L tration ». Ce colloque rëunis- 
f ; -. sait en effet presque unique- 
'■ {'£•' 'ment des hants fonctionnaires, 
des chercheurs et des nniver- 
' sttaires dont quelques - |mB 
ij s’exp rima i e nt, a est vrai, an 
/•V. nom de partis politiques. 




les participants avalent sur- 
' tout étudié les textes officiels des 



1$ tration. A travers les rapports, 
... ■■ souvent très documentés, qui ont 
été présentés, plusieurs Ligues de 
•i. . force se sont dégagées au cours 
de ce colloque. On constate tout 
1 ■ d’abord que les partis politiques 
■v ne s’intéressent guère aux stmc- 
tores des administrations cen- 
traira alors qu'ils dénoncent le 
mal administratif et la bureau- 
lîi-. cratie. Mme Dreyfus, maître 
^ «j assistant à l'université de Paris I, 
v'Naainsi noté que le courant libéral 
* - ï illustré par les écrits de mm Po¬ 
niatowski et Malaud demande 
- ’r que l’Etat ne conserve que ses 
fonctions « régaliennes b et se 


décharge des autres, alors que le 
P.S.U. propose une autogestion 
des services de l’Etat. Les antres 
partis proposent des aménage¬ 
ments divers, mais tous critiquent 
le ministère des finances et veu¬ 
lent son démantèlement. Ainsi, 
comme l'a dit U. Georges Dupuy, 
professeur A l’université de Parlai, 
aies structures gouvernementales 
sont abandonnées à ^irrationnel s. 

En revanche, les partis politi¬ 
ses s'intéressent davantage à la 
lécentxallsatlon et aux relations 
entre l’administration et les 
administrés. Les reproches adres¬ 
sés à l'Ecole nationale d'adminis¬ 
tration SOnt flssp» nnanlfwpc ynoln 
11 semble qu'à travers elle ce soit 
surtout le phénomène du pouvoir 
administratif qui est visa N’en 
allait-il pas ainsi avant la guerre 
à l'égara de l'Ecole normale supé¬ 
rieure que, Paul Nlzan quali¬ 
fiait d’« usine à élite ou se 
forment les citions de garde de la 
bourgeoisie b, et à la fin du 
dix-neuvième siècle à l’égard de 
l'Ecole polytechnique? 

Les syndicats ont été reconnus 
comme les meilleurs défenseurs 
de l’administration et surtout des 
fonctionnaires, l’échec des 

commissions techniques et des 
commissions administratives pari¬ 
taires a été dénoncé. Ces orga¬ 
nismes. qui devaient avoir un rôle 
comparable à celui des comités 
d’entreprise dans l’industrie, mit, 
en effet, perdu leur efficacité 
dans un formalisme excessif. 

M. Marceau Long, secrétaire 
général du gouvernement, a sou¬ 
ligné la contradiction qui existe 


entre les critiques contre la 
- complexité de l’administration 
et les tâches supplémentaires 
demandées à l’Etat. Ainsi, l’élabo¬ 
ration d’un statut des handicapés 
a entraîné la publication de qua¬ 
rante textes; de même, la lutte 
contre les nuisances, la défense 
de l’écologie, ont provoqué une 
sorte de a pollution administra¬ 
tive s supplémentaire: 

Le problème de l'alternance 

VL Georges Dupuy a décrit 
ain si l’attitude sin gulièr e des 
partis face à l'administration : 
du côté de la majorité, 11 est sur¬ 
prenant que des ministres 
leurs déclarations publiques s'en 
prennent & leurs fonctionnaires 
en les traitant d 'a incapables b; 
du côté de l'opposition, les états- 
majors s’inquiètent de savoir s’ils 
disposeront d’une n 
capable et ils laissent planer une 
atmosphère d‘« épuration ». 

■ VL Guy Bralhant, maître des 
requêtes au Conseil d’Etat et se¬ 
crétaire général de- Pins titut 
français des sciences adminis¬ 
tratives, a, lui aussi, ramené le 
débat dans l’actualité en évo¬ 
quant le problème de l’alter¬ 
nance posé par les prochaines 
élections. Il a rappelé que la 
majorité des fonctionnaires ac¬ 
tuels n’ont jamais connu de 
t*hfl.ngenipn*. de régime politique. 

Après avoir repoussé les solu¬ 
tions à la bolchevique, à l’amé¬ 
ricaine, avec le spon i 


System, et 




LE DIALOGUE AVEC LES USAGERS 

Comment s’informer ? 


Environ deux cents liants 

■ j ; fonctionnaires, élus locaux, 

’ représentants des différents 
= : syndicats patronaux et de 
salariés (sauf la CPJ3.T.I et 
~ . . d'associations d'usagers, ont 
participé, au secrétariat d'Etat 

■ - aux P.T.T_ à une rencontre 

sur l’information du citoyen 
organisée par la « commission 
de. coordination de la docu¬ 
mentation administrative » 
1 que préside M. Francis de 
Baecque, conseiller d’Etat 

L'administration s’efforce de 
' sortir de son ghetto traditionnel 
(qui lui donne une certaine mau¬ 
vaise conscience). Des centres de 
renseignements téléphoniques ( 1 ) 
.- ont été ouverts, des guides ont été 
'-iiffusés (2), mais bien peu les 
- nrmaissent II semble que les 
’onctlonnaires eux-mtoes t&ton- 

• îent quelque peu. La documen- 

- ation ne manque pas, mais elle 
'-'-l’est ni exploitée, ni diffusée; ü 
-- aut analyser les types d'infor- 

oations et les circuits de cnmmu- 
lication pour aue cette richesse 
, ‘. oit utilisée. On est loin du projet 
' afari, qui consiste à mettre les 
. 'rançais en fiches, U s’agit Ici de 

- i démarche Inverse : faire prafï- 
s le citoyen d’informations in- 
imp ensa bles. 

1 Une des tâches du colloque a 
- é de recenser les événements 

■ o la vie où chacun doit être 
• _ -donné: au moment de la nais- 

. aux et de la mort, de la mise 
la retraite ou de l’entrée dans 
. rie active, quand on doit se 
-Tger, payer ses Impôts, quand on 
S malade-. 

Chaque cas correspond à des 
’ pes d'informations. différents et 
des contacts avec plusieurs ser- 
ces de l’administration. 

> \ Les critiques n’ont pas manqué: 
jmplexité de la réglementation, 
gldité des structures, vocabu- 

• Ire incompréhensible pour les 
on-initlés, manque de normall- 
vtion et de formation des fonc- 
onnalres au rôle d’informateur, 
rsence de services Intermédi aires 
«avant orienter les demandeurs 
as des centres susceptibles de 
s renseigner). Les abus du secret 
Imlnistratif (surtout dans oer- 
1ns domaines comme la cons- 

i action) ont été dénoncés avec 
rce. 

Comment et à quel niveau doit 
re traitée et diffusée llnforma- 

■ m ? Les résultats d’un sondage 

11POP sur l’endroit où 11 est 
plus commode de se renseigner 
it les suivants : mairies 66 %, 
reaux de poste 12 % et seule- 
mt 4 % pour les préfectures, 
reaux de tabac, gendarmeries 
commissa riats de police. 

"a mairie Joue donc le rôle 


essentiel, évident pour les élus 
locaux malheureusement peu ar¬ 
més pour le remplir. La plupart, 
ils l’ont dit, sont surchargés de 
tâches diverses et sauvent eux- 
mêmes mai informés, n n'est 
d’ailleurs pas certain que la docu¬ 
mentation doive être traitée au 
niveau de la mairie, qui devrait 
plutôt jouer un rôle de relais, 
établir le dialogue avec l’admi¬ 
nistré. analyser ses demandes et 
l’orienter sur le centre le plus 
apte à les satisfaire en se basant 
sur des tableaux de corres¬ 
pondants (3). 


Des minibus 

On a également envisagé l’em¬ 
ploi de minibus spéciaux circu¬ 
lant dans les marchés ou des 
fonctionnaires se déplaçant dans 
les mairies. Tout dépend du type 
d’information à diffuser : régle¬ 
mentation nationale ou informa¬ 
tion locale. H en va de même 
pour- les associations d’usagers et 
les partenaires sociaux qui sont 
également des relais de l’infor¬ 
mation mais ne peuvent jouer ce 
rôle que s’ils sont destinataires 
des documents fies guides par 
exemple) diffusés par l’adminis¬ 
tration. 

Dana tous les cas, il est indis¬ 
pensable d’avoir. affaire à des 
informateurs formés à ce rôle, à 
qui l'on puisse Taire confiance et 
qui sachent prendre leurs respon¬ 
sabilités. 

M. Crémieux Brilhac, directeur 
de la Documentation fra n ç ais e, a 
conclu le colloque en proposant 
plusieurs mesures. • - 

La première est de normaliser 
les instruments documentaires : 
concevoir un ensemble cohérent 
de «Guides des droits et démar¬ 
ches b dans l’esprit de ceux déjà 
édités par la Documentation 
française (4), rendre accessibles 
certaines circulaires interpréta¬ 
tives internes à l’administration, 
étudier la normalisation de la 
documentation existant dans les 
mairies et préfectures-. 

En ce qui concerne les circuits 
de communication, il a été proposé 
de développer ou de transformer 
les structures actuelles et de créer 
des relais humains aptes & infor¬ 
mer. 

Des études doivent être lancées 
sur le rôle que peuvent jouer les 
préfectures et mairies, la Mutua¬ 
lité agricole (dans les campagnes), 
les associations d'usagers et cen¬ 
tres spécialisés (Institut national 
de la consommation. Information- 
Jeunesses. Centre d'informa t io n 
féminin-) ainsi que les mé d ia s 

n serait possible d'envisager au 
niveau du département un «orga¬ 
nisme d’information sur l'infor¬ 
mation b branchant directement le 


demandeur sur un répondeur 
qualifié. 

En effet, même si la documen¬ 
tation existe, elle ne répond pas 
aux hgwïnc des usagers isolés qui 
ont besoin d’un Interlocuteur 
apte & interpréter les documents 
pour eux. Cette nécessité d’un 
intermédiaire humain , pose des 
problèmes de moyens et de décen¬ 
tralisation de l'Info rmation donc 
de la « responsabilité d’informer b, 
ce qui implique un changement 
de mentalité à tous niveaux. ' 

De plus, le dialogue devrait être 
à double sens : permettre de trai¬ 
ter les cas Individuels mais égale¬ 
ment faire remonter l’information 
vers les centres de décision. 
L'analyse des demandes formu lées 
pourrait améliorer les instruments 
conçus pour y répondre. 

C’est une certaine conception de 
l’administration qui est remise en 
cause. 

D. DEGEZ. 


(1) Centra Interministériel de ren¬ 
seignements administratifs (CIRA). 
Parts. téL : 587-55-99; Lyon, têL : 
71-70-89. 

(2) Guida des centres d'informa¬ 
tion et de la documentation de 
l'administration française. 1978. La 
Documentation française, 32 P. 

(3) Dans le canton d’Allalra (Mor¬ 
bihan) a été conçus une petite 
brochan d onna nt las endroits où 11 
est possible de se renseigner loca¬ 
lement sur Impôts et taxes, douanes, 
vignette auto, boissons, etc. 

(4) Guide pratique de vos droits 
et démarches, 1977. La Documenta¬ 
tion française, 20 F. 
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à rah glaise, où le changement 
de majorité politique n'entraîne 
aucune modification dans l’ad¬ 
ministration, M. Bralbant s'est 
demandé si les f qwi*t l ?n n|||8p< en 
place, quelle que sait leur bonne 
volonté, a uront d’imagina¬ 

tion, -de re sso urces intellectuelles 
et de réflexes pour proposer et 
mettre en œuvre une politique 
entièrement nouveLle. Sans 
apporter une . réponse précise, 
l’orateur a laissé entendre que 
l’alternance ne pourrait pas ne 
pas entraîner quelques modifi¬ 
cations Hann ^administration, an 
moins an niveau des décideurs 
les plus Importants. H reflétait 
bien là le climat oui existe en 
cette période pré-électorale dans 
la haute administration. 

ANDRÉ PASSERON. 
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ASTROPOLITIQUE 

les grands réincarnés 

VERLAN 

Tout français doit lire astropolitique, le 
quid satirique 

Le gotha des vieux venus et des parvenus 
politiques 

Illustrés de 82 caricatures 18 F 

Editions RIJOIS Marseille 


dans L’Express cette semaine 



les communistes ? 


Ils détiennent les clefs 5 
de la victoire 


C ette semaine dans L’Express, les 
.résultats de notre dernier son¬ 
dage avant le début de la campagne 
électorale: 

Si nous croyons aux sondages (et 
Raymond Aron s’interroge sur la dif¬ 
férence entre sondage et prédiction) 
une seule question resteposée: 

Les communistes détiennent les 
clefs delà victoire ou de la défaite de 
la gauche. Choisiront-ils la participa¬ 
tion difficile à un gouvernement de- 
gauche ou bien vont-ils se réfugier 
dans leur forteresse communiste? Qui ■ 
va faire ce choix? 

Olivier Todd, Robert Schneider et 
André Pautard ont posé la question ït ■ 
Paul Laurent. .. 

Albert du Roy analyse cette situa¬ 
tion inattendue. 

Jean-Français Revd s’interroge sur 
les rapports ambigus entre Pc et Cgt. 


Mémoires cPoutre Maison Blanche 

Haldeman étaitle bras droit de Richard 
Nixon. Celui qui savait presque tout. 

L’Express s’est assuré l’exdusïvité 
pour la France de ce document attendu 
et disputé. 

On y retrouvera }a figure d’un hom¬ 
me qui, selon Haldeman, mérite la 
même place que Benjamin Franklin 
riar.g la galerie des grands minis tres 
américains : Henry Kissinger. 


LaDéfense DOri-eUe manquer debureaicû 

Les 35000 employés de la Défense 
vont devoir s’habituer à vivre dans un 
chantier inachevé. Personne ne veut 
entreprendre les 8 tours qui restent à 
construire. Marie-Laure de Léotard a 
dressé la carte du prix du mètre carré 
d&bureaux. 



Paul Laurent^ Secrétaire du comité 
central du Pc 3 et VExpress. 


Albert du Roy , de V Express : que 
fera U Parti communiste i 
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L_A LUTTE CONTRE LA DROGUE 


De la réflexion à l'action 


SELON LA COMMISSION DE L'ONU 


Après stx mois d'enquêta le rap¬ 
port de la mission d'étude sur la 
drogue était remis au président de 
ta République le 19 janvier 1978(1). 
Moins d’un mois plus tard, avant 
même sa pubficatian dans (es pro¬ 
chains Jours par la Documentation 
française, le premier ministre décide 
la mise, en application de ses prin¬ 
cipales propositions. Il est ainsi 
répondu & tous ceux qui a priori 
doutaient de le volonté du gouver¬ 
nement de tout mettre en couvre 
pour enrayer la toxicomanie. 

Comme pour toute étude sur un 
sujet qui passionne l'opinion, las 
réactions premières sont toujours 
diverses, parfois contradictoires. 
Certains ont estimé nos propositions 
d’action trop modestes ; dlsons-ie 
clairement : Il n'existe pas de solu¬ 
tion miracle au problème de la dro¬ 
gua Les mesures proposées consti¬ 
tuent un ensemble raisonnable et 
cohérent, sans doute le seul possi¬ 
ble dans l’état actuel des connais¬ 
sances. 

D'autres considèrent que toute 
politique en ce domaine est l'amorce 
d'une évolution qu’ils redoutent 
Cette divergence est rassurante. 
Notre objectif était d'abord de sai¬ 
sir dans son ensemble la réalité du 
problème tel qu'il se présente 
aujourd’hui. Faire mieux connaître 
et, par là, mieux comprendre consti¬ 
tue déjà urn progrès, un pas vers 
une solution. Ce rapport n'est qu’une 
étape. Un nouveau bilan devra 6lra 
fait au terme de l'action continue et 
adaptée que nous allons mener. 


Ne pas ponir 
c’est permettre 


A ceux qui nous ont reproché de 
n’ôtra pas allés assez loin sur la 
vole de la. libéralisation. J'oppose¬ 
rai la réponse qui nous a été, hélas I 
amplement fournie par les drogués 
eux-mêmes. Ils nous ont confirmé 
le caractère Illusoire de la liberté 
qu'ils espéraient conquérir par la 
drogue. Ils ont parlé de souffrance 
plus que de plaisir, toujours de 
dépendance et Jamais de liberté. 

C'est-A-dlre l'Irréalisme de ceux 
qui, notamment au parti socialiste, 
appellent A la Jépénallsation de 
l’usage 'de la drogua au nom de 
la liberté de chacun de régler — 
ou dérégler — ses plaisirs, et de 
disposer de se via 

Une telle attitude n’est pas res¬ 
ponsable. Nul ne peut; aujourd’hui, 
affirmer que l'usage du haschisch, 
considéré par certains comme une 
• drogue douce », est sens risqua 
Sait-on, notamment, que rituile de 
cannabis, l'une des nombreuses 
variétés de haschisch, peut entraî¬ 
ner des accidents graves ? Une telle 
proposition n'est pas non plus rai¬ 
sonnable, car le propre de la Jeu¬ 
nesse est de transgresser les Inter¬ 
dits En éloignant toujours plus la 
limite A franchir, on conduit nombre 
de Jeunes à aller encore plus loin 
dans leur besoin de provoquer et 
de b' affirmer en s’opposant 

Ne pas punir, c’est permettre. L'ex¬ 
périence des quelques pays qui 
ont dépônatisé l'usage de certaines 
drogues montre que ta consommation 
de celles-ci s'est banalisée. 

El puis, permettre l'usage, c’est 
par une pente 'naturelle, en arriver 
à tolérer i‘existence d’un marché 
quasi officiel de la drogue, donc de 
son trafic. Or. I& où la répression 
du trafic a été menée avec succès, 
(e nombre de toxicomanes s’est 
réduit de manière spectaculaire. A 
Marsellla par exemple, entre 1972 


(l) NJO.RJV : la Monde On 20 et 
3 Janvier a analysé le rapport de 
Ame Pelletier. 
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MONIQUE PELLETIER (*) 


par 


et 1974, n y avait en permanence 
A la prison des Baumettes une cen¬ 
taine de toxicomanes. Lorsque Je 
r suis rendue l'été dernier. Ils 
étalent cfnq_ 

Certea 11 faut savoir aussi qua en 
l'absence de drogue Utldta on peut 
avoir recoure A d'autres expédients : 
médicaments, produits divers. La 
potytoxlmanie sa développe ; de 
même, comment ne pas mentionner 
le recrudescence de l'alcoolisme 
chez les Jeunes? 


qui se traduiront, à bref délai, 
des mesures concrètes. 

Inquiètes, les familles confron¬ 
tées à ce problème nous pressent 
d'agir Les mêmes questions revien¬ 
nent sans cesse : que faire ? com¬ 
ment Intervenir 7 & qui s'adresser 7 
Quelques associations répondent 
déjà à ce besoin d’information et de 
conseils ; mais elles sont peu 
connues et leurs moyens sont insuf¬ 
fisants. Il conviendra donc d'amé¬ 
nager des fieux d'accueil où Jeunes 
et parents trouveront Information et 
soutien. 


L’affaire de foes 


Des .conduites 
individuelles 


Cest bien là le signe qu'il n'y a 
pas de drogue Innocenta Le soli¬ 
tude et le désarroi, la tentative 
d’évasion et d’oubli do la réalité, 
témoignent è des degrés divers de 
difficultés d'adaptation ou d'une 
perturbation plus profonda II est 
donc Important de s'attacher aux 
comportements et & leur significa¬ 
tion pour être en mesure, dans cha¬ 
que cas, de trouver avec discerne¬ 
ment la solution la meilleure. Il 
n’exista pas un problème de la 
toxicomanie qui serait le signe de 
la dépravation de ta société, mais 
bien plutôt un ensemble de conduites 
Individuelles ayant chacune sa 
raison d'être. 

Seul un dispositif d'ensemble se 
révèle efficace : une répression 
sans prévention, une Information 
sans changement de mentalités, un 
traitement sans accueil, resteront 
sans effet. 

C'est le rôle du groupe de travail 
mis en place aujourd'hui de per¬ 
mettre par sa structure simple, par 
la coordination qu'il réalise entre les 
administrations, que soit développée 
cette action globala Apporter aux 
expériences en cours un élan nou¬ 
veau. en encourager d’autres sans 
prétendre apporter des solutions 
uniformes, améliorer la connaissance, 
assurer la véritable prévention, telles 
sont quelques-unes des orientations 


En même temps. Il faut souhaiter 
que le comportement social se trans¬ 
forme progressivement, car la dro¬ 
gue ne doit pas être tenue pour un 
phénomène è pan, ni rester l’affaire 
de quelques spécialistes. Elle est un 
problème social et l'affaira de tous. 
L'action de l'Etal doit être accom¬ 
pagnée par celle des citoyens. 

Reflet d’un désarroi, d’une détresse 
affective, la toxicomanie nous Invite 
à réfléchir. De quoi manquent-ils 
donc cas Jeunes auxquels toutes les 
libertés ont été offertes d’emblée? 
Les plus fragiles d'entre eux man¬ 
quent de l'essentiel, c’est-é-dlre de 
repères et de valeurs è partir des¬ 
quels Il est possible de - se 
construire • et de se garder Ceux 
pour qui la drogue est un recours 
signifient plus ou moins clalrenuml 
qu'lia cherchent à travers elle leur 
Identité dans un monde soudain 
• flou », où rien n'est plus défendu 
mais où rien ne parait plus assez 
certain pour valoir la peine d'étre 
défendu. La toxicomanie témoigna 
tout autant de la peur de l'avenir 
que de l’absence d’une communica¬ 
tion véritable. 

Est-H utopique ’ d’espérer -qu'uns 
société trop pau confiante, trop 
repliée sur eHe-méme, devienne — 
au tonne d'un effort partagé — plus 
chaleureuse 7 L’altematlve est à 
notre portée. Il faut croire et dire 
qu’il.n'exlate pas de fatalité de la 
drogua 

auprès du 


<*) Secrétaire d’Etat 
ministre de la justice. 


Genève. — La commission des 
stupéfiants de l’ONU. réunie en 
session spéciale au Palais des 
Nations, du 13 au 24 février, pro¬ 
cède & des examens de rapports 
plus alarman ts les uns que les 
antres. Ainsi les experts de 
l’ONU n’ont pas manqué de sou¬ 
ligner un e accroissement continu 
et rapide b du trafic clandestin 
et de l’abus de l'héroïne. Les sai¬ 
sies de ce stupéfiant opérées dans 
monde en 1976 atteignent le chif¬ 
fre record de 2 770 kilos, soit un 
volume de 50 % supérieur à celui 
de 1975. 

Selon le délégué des Etats-Unis. 
M. Peter Hensenger. la police de 
son pays en a saisi 403 kilos. Le 
prix de cette drogue a augmenté 
de 34 % aux Etats-Unis, ce qui 
n’empêche pas la toxicomanie 
d'être au quatrième rang des 
causes de décès chez les Améri¬ 
cains âgés de dix-huit à vingt- 
quatre ans. Dans les pays d’Eu¬ 
rope occidentale, où s’installent 
solidement les gros trafiquants et 
où les petits se multiplient, l'hé¬ 
roïne à elle seule a tué six cents 
personnes .en 1976. 

Les marchés clandestins de nos 
régions sont toujours principale¬ 
ment alimen tés par le Sud-Est 
asiatique. Cependant d’a u t r e s 
sources. l'Afghanistan, le Pakis¬ 
tan et» dans une certaine mesure 
le Li ban, sont sérieusement sus¬ 
pectés de fournir une partie du 
marché. Eu France, sur les 
103 kilos d'héroïne saisis, la ma¬ 
jeure partie était l’héroïne s nu¬ 
méro trois», provenant du Sud- 
Est asiatique» et elle avait pour 
le destination en Europe 
le d'Amsterdam. 


Nouveau danger: 
la cocaïne 


La 


quantité de morphine-base 
Interceptée dans le trafic illicite 
est passée de 399 IcOog en 1975 
â 695 kilos en 1976. P&s moins de 
51 tannes d'opium, soit 20 tonnes 
de plus que l'année précédente, 
ont pu être saisies ai 1876. Quant 
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De notre correspondante 


au trafic clandestin du cannabis 
sous toutes ses formes. aiZ s’est 
maintenu à tm niveau Séné s. 


La cocaïne est toujours une 
excellente affaire: bien que la 
police des Etats-Unis en ait saisi 
740 kilos, cette drogue a rapporté 
«itt trafiquants améri c ains 1 mil¬ 
liard de dollars en un an. Les ex¬ 
perts ont rappelé que même si 
la cocaïne n'entraîne pas de dé¬ 
pendance physique, elle engendre 
souvent une dépendance psychi¬ 
que grave» car elle est considérée 
ffnmme l’une des drogues qui 
donnent a le plus fortement envie 
cCen reprendre d. Quelque 7 300 ki¬ 
los en ont été au 

des quatre dernières années. Ce¬ 
pendant il continue à en circuler 
une quantité si grande que las 
experts redoutent que son prix 
ne baisse au point d'entraîner 
m» croissance Inquiétante de la 

mnanrnwct .l fw 


Les laboratoires clandestins de 
r. s.n p rosp è rent également. A 


UNE BROCHURE DE LA FEN 


Une autre échelle des valeurs 
pour combattre la toxicomanie 


de 


D’après les chiffres du rapport 
Mme Monique Pelletier, la 
toxicomanie toucherait près de 
trente mine personnes en France, 
des Jeunes essentiellement. La 
Fédération de l’éducation natio¬ 
nale ne pouvait donc manquer de 
traiter 1e sujet. En mai 1977 
(le Monde du 13 mai) la FEN 
organisait une « table ronde » sur 
le thème e La drogue, un symp¬ 
tôme? a et lançait une enquête 
nationale auprès de ses adhé¬ 
rents. Un numéro d’« Etudes et 
docu ments . » des Cahiers de la 
FEN. Intitulé c La drogue une 
r éalité non une fatalité » (1), 
vient de paraître. U regroupe 
l’ensemble des réflexions et des 
propositions formulées au cours 
de Tenquête dirigée par M. Mi¬ 
chel Roy, responsable du secteur 
de la Jeunesse et des sports. 

- D’emblée la brochure sacrifie 
au « genre » : deux témoignages 
de toxicomanes, des photogra¬ 
phies de Jeunes recroquevillés 
sur fond de grand ensemble. Le 
-premier chapitre « Pour une pre¬ 
mière réflexion sur les causes » 
tente de faire le point -sur une 
toxicomanie qui — est-il reconnu 
quelques lignes plus bas — pro¬ 
vient essentiellement d’un man¬ 
que de repères et des profonds 
bouleversements de notre époque. 

« Si an veut lutter contre la 
toxicomanie, lit-on dans ce docu¬ 
ment, on doit adopter des mesu¬ 
res révolutionnaires, c’est-à-dire 
des mesures gui changeront la 
nature des choses sans forcément 
verser dans le spectaculaire. » 
Autant dire qu'il faut un autre 
monda On bute ainsi contre un 


d> 

Parla. 
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Le trafic de stupéfiants dans le monde 
a sensiblement augmenté en 1976 


elle seule et en nue seule opéra¬ 
tion. la police britannique a mis 
l’an passé la main sur une quan¬ 
tité suffisante pour rfiv raillions 
de doses. La police américaine a 
saisi poux sa part vingt millions 
de doses de stupéfiants de syn¬ 
thèse dont quatre millions cent 

railto dCSeS < ÿha.l1m!|THwhi»!K. fî*wst 

en Europe qu’a été opérée la plus 
importante des saisies de stimu¬ 
lants (amphétamines en particu¬ 
lier). et sur le continent améri¬ 
cain la plus importante saisie 
de dépressenrs (barbituriques et 
tranquillisants). 

Les membres de la commission 
sont toujours préoccupés par le 
volume de la production illicite 
d’opium et par la facilité avec 
laquelle les trafiquants se procu¬ 
rent des opiacés. Une répression 
accrue et un effort international 
tendant à promouvoir des cul¬ 
tures de substitution viables — 
c’est-à-dire permettant aux culti¬ 
vateurs de vivre — à la place de 
celle du pavot à opium demeurent 
de toute évidence les seuls moyens 
de lutte contre la drogua 

ISABELLE Y1CHNIAC 


préalable de taille : la transfor¬ 
mation de notre société 1 

Les propositions concrètes, 
exposées dans la seconde partie, 
dont l’application nécessiterait 
nfemmntns des moyens financiers 
accrus et une tout • antre politi¬ 
que de l'éducation ont plus de 
force de conviction. La FEN pro¬ 
pose la création d’une véritable 
structure d'animation de oe 
milieu de vie qu’est l'école, notam¬ 
ment l'organisation de clubs 
parmi lesquels un comité d’accueil 
et d’information sur les problèmes 
de la jeunesse. Ce comité Jouerait 
un « rôle préventif sur les pro¬ 
blèmes de la toxicomanie ». La 
FEN souhaiterait, d’autre part, 
a une meilleure formation des 
personnels de rtnstttution sco¬ 
laire » et elle insiste sur le fait 
que sla toxicomanie ainsi gue les 
différentes expressions du désar¬ 
roi de la jeunesse doivent être 
prises en compte par chacun et 
ne pas faire Vaffaire unique des 
spécialistes ». 

Enfin les responsables de la 
fédération pensent que l’Infor¬ 
mation des: élèves devrait com¬ 
mencer dès la fin de renseigne¬ 
ment élémentaire. Evidemment, 
pour :1a FEN, ces mesures ne peu¬ 
vent être réellement mises en 
place que dans une refonte de 
r éducation, c Tant que l'échelle 
des valeurs reconnues restera l'ar¬ 
gent, le profit ât le pouvoir de 
consommer, il y a fort à parier 
que des jeunes se drogueront ou se 
suicideront *, écrit la FEN. C’est 
enfoncer - trop la clou des lende¬ 
mains qui chan tent. Existe-t-il un 
seul paradis d'où on ne puisse 
trouver des raisons de s’enfuir ? 
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Après le drame de lainghîn-en-Weppes 

k ~ Jr >S L «UN COURANT D’OPINION VEUT FAIM CROIRE 

* ou 9ment6 ^ ÛUÎ m MUWHHMBB sont « mwh wd!&nb » 

***—? - - . * ]| déclare A.T.D. Quarf-Monde 
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A propos du drame de Sainghîn- 
. v 'en-Werocs (Nord>. ou trois en- 
• :• fan ta étaient menacés de mort 

par la misère (le Monde daté 
T. 5 *: 6-4 février», le mouvement. Aide 
r ' à toute détresse-Quan-Monde 
"• .rappelle dans un communiqué que 
• a ta responsabilité en incombe 

-y'ou manque de logement, à l’ab- 
*. . : . s> sence d’argent, au chômage forcé 
: • .*.C >Ci' de W- Planque, à l'indifférence 
-..'liel’entourage. ATD-Quart-Monde 


: •- —.* . tes coucctwitcv tocates et aepar- 
< tOTumtates, que la paroisse et 
les autres organismes d’enlralde 
- • V.SaBBfent été mandés depuis plu- 

•: '■ '*-.jieuT8 mois ». 

. '» ■*. Le mouvement met en garde 

V. les citoyens « contre un courant 
i ^■{'■ d'opinion qui veut faire croire 
’.-v ~ v- que deux millions de sous-prolé¬ 


taires plongés dans l’extrême mi¬ 
sera sont des parents cruels, in¬ 
dignes, et que leurs enfants placés 
a l’Aide sociale à l’enfance sont 
des enfants abandonnés par des 
parents coupables ». 


• Le Mouvement Alternative 

non violente (MAN) vient de faire 
paraître un journal mensuel. 
Htm-Violence politique. La publi¬ 
cation. tirée à trois mille exem¬ 
plaires, s'adresse à s tous ceux 
qui. partant d’tntuitions non 
violentes, sont amenés à prendre 
des responsabilités sociales et 
politiques ». 

138 ) 93-13-73. 4 I». 

* Non-Vio!rnce pvlUlque. 20, ni* 
Dêvldet, 45200 Montants, téléphone : 


RELIGION 


Mgr Lefebvre dénonce ln « persécution : 
dont sont victimes les traditionalistes 


Mgr Marcel Lefebvre, foniaterir 
dn séminaire traditionaliste 
d’Ecône. continue de visiter *es 
«fidèles» & travers la France. Il 
était à Rennes (Ille-et-vilalnei. 
le 18 février, ponr confirmer une 
cinquantaine d'enfants, â la 
demande de leurs parents. Le len¬ 
demain. U s’est rendu & Thouars 
T Deux-Sèvres! pour bénir la cha¬ 
pelle du château des ducs de La 
TTémollle. ouverte de nouveau au 
culte après vingt-cinq ans, et où 
sera, célébrée chaque dimanche la 
messe selon le rite de Pie V. 

Dans son homélie, prononcée 
devant quelques centaines de per¬ 
sonnes. Mgr Lefebvre a dénonce la 
« persécution » déclenchée contre 
ceux qui veulent transmettre la 
vraie fol à. leurs enfants. « ils sont 
chassés, traités comme des enne¬ 
mis de l'Eglise s. a poursuivi le 
prélat Intégriste. « Cependant. 
a-t-ti ajouté, des évêques ont 
demandé à Rome que'cesse cette 
persécution des traditionalistes. 


Quant aux prêtres, ils ne sont pas 
faits pour faire des stages dans 
les transports, l’agriculture ou les 
officines publiques .» 


• Le conseil national de 
l’Action catholique des milieux 
indépendants r A.CJ.i. qui vient de 
so réunir à Paris avec la partici¬ 
pation de deux cent trente per¬ 
sonnes. a évoqué la nécessité et 
les difficultés du pluralisme. 
Consciente de vivre dans une 
«Eglise ouverte». l'A.C.I. cherche 
A. dialoguer avec tous dans le res¬ 
pect et à découvrir dans le pro¬ 
grès technique de nouvelles 
dimensions. 

• Cent deux demandes d* annu¬ 
lation de martage sur 233 ont été 
accordées par l’église catholique 
en France en 1976. Dans )a 
région parisienne, le nombre de 
ces demandes est en diminution : 
21 en 1976 contre 24 en 1970 et 
32 en 1964. 


MÉDECINE 

POUR INSTAURER LE DIALOGUE 

Cinquante manifestants occupent 
l r hôpital de Corbeil 

De notre correspondant 


Corbeil. — Ils étaient environ 
cinquante quand Us sont entrés, 
le vendredi 17 Janvier, dans 
l'hôpital de Corbeil (Essonne». 
L'allure décidée, mais les mains 
grandes ouvertes, précédés par un 
tract vindicatif diffusé dans la 
ville. Ils avalent un objectif, 
terme d'une longue réflexion ; 
dialoguer. Les membres du Collec¬ 
tif santé, qui étalent à l’origine 
de cette manifestation, avalent 
appelé cela « Festival santé » et 
prevu des débats, des projections 
de films, de la musique, etc. Un 
de leurs animateurs, le docteur 
Jean Carpentier, résume : s L'idée 
c’est de faire entrer ô Vhôpital 
les gens de l'extérieur autrement 
qu’en ambulance. D’y faire entrer 
les forces de vie. » 

Le premier contact avec le per¬ 


sonnel hospitalier dans la café¬ 
téria fut très froid, le dialogue 
pratiquement impossible. Il ne fut 
pa fait appel à la police : Corbeil 
esû une ville de gauche, et à 
l’hôpital existe une certaine tra¬ 
dition syndicale. Mais, rejetés, 
durant leurs deux Jours de pré¬ 
sence. dans un coin du vieux 
bâtiment principal, les « occu¬ 
pants »■ furent en Lait marginalf- 
sés. Rejet qu'illustre bien la 
réaction du directeur de l'hôpital, 
M. Bernard Campe ns : « Je con¬ 
damne la méthode, dit-il. C’est 
une occupation sans contact préa¬ 
lable et c’est inadmissib e en soi. 
f-> Le dialogue, oui, mais ça se 
prépare. Sinon on arrive à un 
bfucape entre le personnel et ceux 
qui viennent discuter. » — S. B. 
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DIRECTION ET INFORMATIQUE Paris 

Nous sommes une entreprise de dimension nationale agissant sur plus de 100 agences en pro¬ 
vince. Nous recherchons le responsable du bureau central d'études élaborant de grands 
projets de gestion complexes, interdépendants, utilisant des outils informatiques et faisant 
appel simultanément à plusieurs techniques. Le candidat recherché, figé de 40 ans minimum, 
de formation grande école ou équivalent, doit posséder : une expérience réussie de la direc¬ 
tion et de l’accompagnement d'équipes Impartantes, ainsi que la conduite organisée et simul¬ 
tanée de grands projets; une solide pratique informatique permettant l'animation d’informa¬ 
ticiens de tous niveaux, en particulier pour la mesure des charges et des résultats. Le candidat 
en outre, devra être capable de s'intégrer rapidement en s'adaptant h ses diverses activités. 
Le paste peut convenir h un agent de la fonction publique. II est à pourvoir q Paris. La rému¬ 
nération sera fonction de l'expérience, des connaissances et des responsabilités assumées 
par le candidat retenu. Écrire à Paris. Réf. B/5642M 


DIRECTEUR FINANCIER ET ADMINISTRATIF 


160.000 F 


: rpr v 




Filiale d’un Important groupe industriel français, cette société spécialisée dans la fabrication 
et la vente d'outillage mécanique (80 millions de francs de chiffre d’affaires, 550 personnes), 
recherche, pour son siège à Paris, un Directeur Financier et Administratif. Sous l'autorité 
du Président-Directeur Général et en liaison avec les services financiers du groupe, il super¬ 
visera une vingtaine de personnes et sera responsable de la gestion financière, comptable et 
administrative de la société. 11 assurera les relations avec les organismes financiers et bancaires 
et sera chargé des problèmes administratifs et juridiques des filiales (droit des sociétés, pré¬ 
paration des assemblées-.). Ce poste conviendrait à un candidat figé d'au moins 35 ans, de 
formation supérieure (ESC, Droit, Expertise Comptable-, ou équivalence), justifiant d’une 
expérience approfondie de la gestion financière et comptable acquise à un poste similaire au 
sein d'une société industrielle. La rémunération annuellede départ, de l’ordre de 160.000 francs, 
sera fonction de l'expérience acquise. Écrire â. J. MOUNIER à Paris. Réf. A/2649M. 


CHEF DES VENTES FRANCE 


120,000 F 
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Produits grande consommation —line importante sodéié spécialisée dans la pro¬ 
duction et la commercialisallon de biens de grande consommation (chiffre d’affaires ï 80 mil¬ 
lions de francs hors taxes), membre d’an puissant groupe International (50 filiales dans le 
monde), incontestablement leader sur son marché (50 à 80% du marché selon les produits), 
Implantée en France depuis plusieurs dizaines d’années, crée le poste de Chef des Ventes 
France. II sera basé au siège, & Paris. Rattaché au Directeur Commercial, il participera Zt 
l'élaboration de fa politique commerciale et sera responsable de la réalisation des objectifs 
de ventes. Il contrôlera et animera une équipe d’une soixantaine de personnes, dont dix Chefs 
de Vente régionaux. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d’au moins 30 ans, de formation 
commerciale supérieure, ou très bon autodidacte, justifiant d’une expérience réussie de la 
vente de biens de grande consommation auprès des différents dreuits de distribution à l’éche¬ 
lon national ou régional. La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 120.000 francs, 
sera liée à l’expérience. Une voiture de fonction est fournie. Écrire â J.-A. DENNINGER <t 
Paris. ‘ Réf. A/2650M 

INGÉNIEURS GESTION QUALITÉ 120.000 F 

Une importante société française et filiale d’un groupe mdffinafïanal de farte notoriété fabri¬ 
quant des véhicules à usage spédfïque recherche le gestionnaire des procédés et procédures 
de contrôle pour l’une de ses usines. Il fera partie du Département Contrôle Qualité et super¬ 
visera un groupe d’une trentaine de personnes. Il sera responsable des essais d’application 
et au niveau développement de nouveaux produits ou modification d’eftidens produits. Il 
développera également les méthodes de contrôle qualité en particulier au moment du lance¬ 
ment de nouveaux produits, il travaillera en liaison étroite avec les bureaux d’études en France 
et à l'étranger. Les moyens techniques mis à sa disposition sont importants. Le paste convient 
à un ingénieur diplômé qui ne soit pas seulement un puf technicien mais aussi un gestionnaire 
d’équipe capable de négocier à des niveaux élevés. Il devra avoir acquis de l'expérience en 
engineering dans des secteurs tels que l'automobile, les poids lourds, les matériels de travaux 
publics par exemple. Des connaissances en hydraulique seront appréciées. La pratique de . 
l'anglais courant est Indispensable. La rémunération annuelle de départ sera de l’ordre de 
120.000 francs. Écrire à D. LAN DEA U h Paris. Réf. A/4392BM 


** . 


CHEF DES SERVICES COMPTABLES 


110.000 F 



Toulouse — Un très Important groupe américain recherche pour sa filiale française, 
spécialisée dans t’èledronique appliquée aux télécommunications, le Chef de ses Services 
Comptables. Relevant du Directeur Financier et Administratif, sa mission sera de diriger, 
organiser, coordonner et contrôler l’ensemble de ces services (comptabilités générale et 
analytique). II assurera notamment la liaison avec la société mère pour l’ensemble des pro¬ 
blèmes comptables, établira les comptes de résultat (bilans, comptes d'exploitation), étudiera 
les problèmes fiscaux de l’entreprise et travaillera en étroite collaboration avec l’informatique. 
Il aura également des responsabilités dans le domaine des déclarations sodales et de la paye 
du personnel. Ce poste s’adresse à un candidat âgé de 30 ans minimum, titulaire du D.E.CJS. 
ou pouvant justifier 1 d’un niveau au moins équivalent. U devra Impérativement avoir assumé, 
pendant plusieurs années, des responsabilités dans les services- domptables d’une sodété 
anglaise ou américaine. Une bonne connaissance de la langue anglaise est indispensable. 
Ce poste serti basé dans la proche banlieue Sud de Paris jusqu’en juillet 1978, date à laquelle 
fous les-services de la sodété seront transférés à Toulouse. La rémunération annuelle de 
départ, de l’ordre de 1101000 francs, sera fonction de l’expérience acquise. Écrire Si J.-P. ROU- 
GlER à Parts. Réf. A/2651M 


DIRECTION COMMERCIALE 


170.000 F 


Bâtiment- Produits métallurgiques — Membre d’un împorfanf groupe industriel 
français, celte société, recherche pour Paris, un cadre capable d’accéder rapidement à la 
Direction Commerciale d’un département de première transformation de l'acier. En étroite 
collaboration avec l'unité de production, il participera activement au développement des 
ventes puis deviendra progressivement responsable de la réalisation des objectifs commer¬ 
ciaux en animant.une équipe d'une trentaine de personnes. En outre, il devra faire évoluer 
et élargir de façon rentable la gamme des produits de la sodéié en faisant preuve d'imagina¬ 
tion et de sens du marché. Ce poste conviendrait h un candidat âgé d’au moins 35 ans, de 
formation supérieure, justifiant d'une solide expérience de la vente de produits Industriels 
et de l'animotion d'une équipe commeraale. Ses qualités d'animateur et son sens pratique 
sériant importants. Une bonne connaissance de l’anglais et des milieux du bâtiment serait 
appréciée. La rémunération annuelle, de l'ordre de 170.000 francs, sera fonction de l'expé¬ 
rience acquise. Écrire à J. MOUNIER à Paris. Réf. A/2573CM 


RESPONSABLE MARKETING-DÉVELOPPEMENT 


Automobile 


Matières plastiques — DSM FRANCE, filiale en forte expansion du puissant groupe 
chimique hollandais DSM (chiffre d’afftiîres : 20 milliards defrancs, 33.000 personnes), recher- 
. L che, pour son siège situé à Paris, le Responsable Marketing-Déyeloppement de sa gamme de 
DSM matières plastiques. Sous l’autorité du. Directeut* Général et en liaison étroite avec ses homo¬ 
logues, responsables Marketing européens, Il sera chargé d'élaborer et de proposer des plans 
de marketing liés à l’évolution du marché aufomobrfe français et aux projets à long ferme des 
consffudeurs ou sous-tfaitants (recherche de nouveaux débouchés, étude des projets, prévi¬ 
sions de vente.»). Il déterminera les lignes directrices d'applications nouvelles auprès des 
laboratoires du groupe et coordonnera les réalisations chez les utilisateurs (bureaux d’étu¬ 
des, transfbrtnateui's».) en liaison avec les Chefs de Produits et techniciens d'application dè 
la sodété. Sa responsabilité pourra éventuellement s'étendre à d’autres secteurs industriels. 
De fréquents déplacements en France et à l’étranger sont à prévoir. Ce poste conviendrait 4 
un candidat, âgé d'au moins 35 ans, ingénieur de formation et ayant une expérience confir¬ 
mée de l’Industrie automobile. La connaissance des matières plastiques et de leur transfor¬ 
mation serait appréciée. La pratique de Panglafc est Indispensable. La rémunération sera 
liée & l'expérience et au potentiel du candidat. Écrire à P. POUGNET & Paris. . 

Réf. A/2654M 

RESPONSABLE CONTROLE CRÉDIT 110.000 F 

Une société américaine mondialement connue en raison de Ta qualité de ses services, recher¬ 
che un Responsable du Contrôle Crédit pour l’une de ses divisions françaises, située dans la 
proche banlieue Ouest de Paris. Rendant compte au Directeur du Service « clients», il sera 
responsable du contrôle des autorisations de crédit ft octroyer ainsi que du recouvrement 
des créances. Pour ce. Il dura h animer et dynamise^ deux services regroupant 20 personnes 
chargées de la relance des clients, de (a mise en recouvrement des créances et de l’enregis¬ 
trement permanent des demandes d'autorisation de crédit. Ce poste ne peut convenir qu’à un 
candidat âgé d’au moins 30 ans, de formation supérieure au équivalente et pouvant justifier 
d’une expérience confirmée de l'anqjyse et de l’évaluation du enüii octroyé ô des particuliers, 
acquise de préférence en milieu' bancaire. Une banne maîtrise de la gestion de comptes Infor* 
mcdtsés serait appréciée. Cette fondion requiert âne grande aptitude et la supervision d’une 
équipe ainsi que des qualités de rapidité de jugement et un sens éprouvé des affaires. La pra¬ 
tique courante de l'anglais est impérative. La rémunération annuelle de départ, de Tordra 
de ! 10.000 francs, sera fonction du niveau de compétence atteint. Écrire à G. RAYNAUD h 
Paris. Réf. A/2652M 


CHEF DU PERSONNEL 


Champagne 


Une société industrielle occupant une position de leader sur son marché (produits de consom¬ 
mation) recherche dans le cadre d’une succession dans le poste, un Chef du Personnel pour 
une Importante unité de production située à une centaine de kilomètres à l’Est de Parte. Sous 
Tauforifé du Directeur du Personnel, Il participera â la définition de la politique en matière 
de relations sociales. Sous la responsabilité du Directeur d’établissement, il en assurera 
l'adaptation et Tapplication dans tous les domaines dé la fonction. Ce poste intéresse un can¬ 
didat de formation supérieure ou de niveau équivalent , disposant d’une quinzaine d’années 
de pratique dans la fonction Personnel. Une expérience de généraliste d’au moins cinq ans 
dans cette fonction acquise en unité de production décentralisée est nécessaire. La rémunéra¬ 
tion dépendra de l'expérience acquise. Logement facilité. Écrire à J.-P. CHARAUD ù Paris. 

Ref» A/2653M 


CHEF COMPTABLE 


Sud-Ouest 


La filiale française d'une Importante société industrielle Internationale recherche un Chef 
Comptable pour son siège social situé près d'une Importante ville du Sud-Ouest. Rendant 
compte exclusivement h la Direction Générale et disposant d'une équipe d’uns dizaine de 
personnes, II sera chargé notamment de la tenue de la comptabilité générale et analytique, 
de l’établissement des bilans et comptas d'exploitation, et des prévisions de trésorerie. U aura 
également des responsabilités dans le domaine des achats, de la paye du personnel, et de 
l'informatique. Ce poste s'adresse ù. un candidat âgé de 35 ans minimum, titulaire au D.E.GS. 
ou pouvant justifier d’un niveau au moins équivalent, et possédant une solide expérience des 
opérations Indiquées ri-dessus. Une bonne connaissance de la langue anglaise sera» appré¬ 
ciée. La rémunération annuelle de départ sera fonction des compétences du oandiaat retenu. 
De réelles perspectives d’évolution de carrière peuvent être envisagées. Écrire â J.-P. ROU- 
GIER à ParteT Réf.A/Z647M 


Adresser C.V. détaillé en rappelant la référence sur l’enveloppe. Pour, /es réf. A/, anam renseignement ne sera transmis sans Faccnrd préalable des candidats. Pour la réf. B/, Tes réponses seront 
tnmsÂflses â notre client sans être ouvertes d moins qa'eWes ne soient adressées â notre "Service du CantrfHe” Indiquant les noms des sociétés auxquelles elfes ne doivent pas Être com- juniquéM. 
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9, rue Jaoques-Moyron, 69006 LYON - Téf. (78) 52-90-63 19, Résidence Flandre, 59)70 CROIX - Tel. (20) 72-52-25 
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ÉDUCATION 


Des ens ei t pmwts des écoles d’cchitectrire 
s’opposent à la nouvelle réforme des étndes 


L’AIDE A L’ENSEIGNEMENT PRIVE 


Lal 

Mal 

lent 

Ira 

lei 

moisi 

J’avr 

il 

pour siéi 

jer de 

nouveau au 

Conseil 

Isu 

pér 

leur 


Les élus de la Fédération de l'éduca¬ 
tion nationale ne siégeront ras au Conseil 
supérieur de l'éducation nationale avant 
le renouvellement, le w avril prochain, 
des membres de cet organisme — nom¬ 
més ou élus pour trois ans. — dont le 
mandat arrive normalement à expiration 
& cette date. « H n'est pas question, nous 
a déclaré M. André Henry, secrétaire 
général de la FEN. de siéger tant que le 
Conseil n’aura pas été renouvelé. Noos 
avons pris nos responsabilités. Si le 
ministre profitait de notre absence pour 
traiter certains problèmes, il prendrait 


une autre responsabilité ». La décision 
prise par ces élus, pour protester contre 
la bâte mise par le gouvernement â sou¬ 
mettre au Conseil des projets de décrets 
$ur l’enseignement privé, ne devrait 
cependant guère perturber le fonction¬ 
nement de cet organisme, dont aucune 
réunion n'est prévue dans les prochaines 
semaines. 

En plus de son rôle consultatif pour 
l’examen des textes réglementaires tou¬ 
chant a l’organisation de renseignement, 
le ConseQ supérieur est la juridiction 
suprême en matière disciplinaire. L’ab¬ 


sence des élus de Ja FEN ne risque-teUe 
pas de porter tort aux personnels? 
« Nous étions, dît M Henry, majoritaires 
dans la section contentieuse et discipli¬ 
naire «. ce qui signifie que. en l'absence 
de la FEN. le quorum ne peut pas être 
atteint dans cette section. 

Les textes adoptés le 17 février par le 
Conseil supérieur ne constituaient qu'un 
premier ensemble de décrets d’appUca- 
üqh de la loi Guennew sur la «liberté 
d'enseignement ». D’autres sont en pré¬ 
paration. ainsi que le ministre l'indique 
dans une lettre au député du Finistère. 


M. Haby prépare des textes d’application de la loi Gnermenr 


Des enseignants d’unités péda¬ 
gogiques d'architecture de Farts 
et de province (150 environ) vien¬ 
nent de se réunir â l’Ecole des 
beaux-arts, quai Ma laquais, â 

Paris, pour débattre de la réforme 
de l’enseignement de l’architecture 
préparée par le ministère de la 
culture et de l'environnement. Au 
terme de cette réunion, une délé¬ 
gation s’est rendue chez M. Musy, 
responsable des enseignements 
artistiques, pour lui faire part 
des préoccupations qui se font 
Jour dans les pédagogiques 

d'architecture. Les enseignants 
es timen t que cette réforme * or¬ 
ganise la sélection » des étudiants 
en fin de première année du pre¬ 
mier cyle, par un concours dont 
le nombre d’admis est fixé chaque 
année pour chaque éta b lisse m ent. 
Elle tend & réduire le nombre des 
élèves architectes en Instituant un 
nvmerus clausus et en limitant 
le nombre des étrangers admis à 
s’inscrire en première année & 
10% du nombre total des étu¬ 
diants de chaque école. 

Selon les enseignants, la création 
d’un stage professionnel dans les 


agences, sans garanties pédago¬ 
giques. laisse présager un retour 
au système d’avant 1958. et ne-fait 
que différer la mise en place de 
véritables structures de recher¬ 
ches et de pratiques, ils considè¬ 
rent le projet de création de 
filières de spécialisation, sous la 
forme d’un quatrième cycle dans 
quelques unités pédagogiques, 
comme une menace de discrimi¬ 
nation entre les établissements. 

Un renforceront 
de la tutelle du ministère 

Enfin, Os voient dans la trans¬ 
formation des unités pédagogiques 
d’architecture en établissements 
publics à caractère administratif 
un renforcement de la tutelle du 
ministère par l’extension des pou¬ 
voirs des directeurs. 

Les enseignants réunis ont 
annoncé «des actions d’ampleur 
régionale et nationale » au sein 
des écoles pour empêcher la mise 
en place d’une réforme, « élaborée 
sans consultation réelle des 
intéressés ». 


M. Guy Guenneur, député (R.P.R.) 
du Finistère, président de l’Asso¬ 
ciation parlementaire pour la liberté 
de renseignement, vient de rendre 
publique la lettre que lui a adressée, 
le 19 février, M. René Haby, ministre 
de l'éducation. Celui-ci précise l’état 
actuel de préparation de certains 
textes d’application de la loi du 
25 novembre 1977 sur l’aide à l’en* 
saignement privé (dite loi Guermeur) 
relatifs à la situation des maîtres. La 
fol, rappelons-!». » prévu d'aligner, 
dans un délai de cinq ans, la situa¬ 
tion des maîtres du privé eur ceux 
du public. 

M. Haby Indique qu’un * premier 
ensemble de textes» est à l’étude 
et qu’il se propose » do la s sou¬ 
mettre dans les délais les plus brefs » 
à seb. « partenaires ministériels ». U 
précise que certaines mesures, « dont 
je financement est prévu au titre du 
budget 197B, devraient Intervenir pro¬ 
chainement ». il cite : 

— Un texte aocordant à certains 
personnels rémunérés « par référence 


A réchelle de rémunération des 
Instructeurs » l’accès au huitième 
échelon. La projet de décret va être 
soumis au Conseil d'Etat : 

— Un projet de texte « ouvrant 
aux maîtres de renseignement privé 
— à titre exceptionnel pt pour une 
durée de cinq ans — raccès à 
P échelle de rémunération des profes¬ 
seurs (renseignement général de 
collège ». Cette possibilité sera sou¬ 
mise A des conditions analogues è 
celles définies en 1975 pour les 
maîtres du public. 

— Un projet de texte prenant en 
compte, « pour le reclasalment des 
enseignants ayant réussi aux concours 
de recrutement de renseignement 
public, les services effectués dans 
l'enseignement privé » ; 

— Un texte accordant aux maîtres 
du privé qui assurent des fonctions 
de direction la possibilité' de « pas¬ 
ser un contrat ou d’être agréés pour 
un service partiel d'enseignement », 


Au sujet des maîtres auxiliaires du 
privé, le ministre de l’éducation 
estime que leur situation « est, du 
point de vue de la garantie de rem¬ 
ploi, loin d’être défavorable si on la 
compare à celle des maîtres auxi¬ 
liaires de renseignement public », 
car les première « bénéficient des 
garanties contractuelles normales -. 
A propos du rattrapage du forfait 
d’externat (qui permet, dans une large 
mesure, de financer les rémunéra¬ 
tions des personnels non ensei¬ 
gnants}, M. Haby rappelle les aug¬ 
mentations intervenues ces dernières 
années : » 75.35 l'a au budget de 1976, 
12£8 -Va au budget de 1S77 et 13.10 % 
au budget de 1S7B: » » Dans cas 
conditions, écrit M. Haby. une nou¬ 
velle majoration (..J sera conduite 
progressivement et. comme le pré¬ 
voit la loi, réeRsée dans un délai 
de trois ans. » 

La ministre de P éducation rappelle, 
d’autre part, que la loi a prévu la 
fixation avant le SI décembre 1978, 
par un décret en Conseil d’Etat, des 
• conditions d’accès i la retraite des 
maîtres de renseignement privé » 
pour égaliser leur situation avec celle 
des maîtres du publie. «Ces diapor 
allions, écrit M. Heby, présentent 
un» extrême complexité, s’agissant 


d’une translation du régime de droit 
privé et de te variété des régimes 
complémentaire» au régime de la 
fonction publique ; elles comportent, 
en outre, de très lourdes incidences 
financière» qui nécessiteront un 
échelonnement des mesures budgé¬ 
taires destinées ù leur couverture.» 


DEUX VITESSES 

La FEN reproche à fit Haby 
sa hâte â faire examiner des 
textes sur l'enseignement privé 
deux mois et demi après le vote 
de la loi. M. André Henry estime 
que cette attitude contraste avec 
les lenteurs habituelles de la 
procédure quand U s'agit de 
textes qxri concernent renseigne¬ 
ment publie. IL Henry nous a 
indiqué QQ9 ceDa-cl ne dure 
Jamais moins de sept à hait 
mois. Selon lut, tons les textes 
concernant les personnels «ont 
bloqués «sons p r é t e x te que le 
gouvernement ne vent e x a mi ner 
as cane mesure catégorielle ponc- 
tceUas. Q en est ainsi. «Et-il, 
de textes nrr «la eXlniMm do 
rôle des personnels de l’enfance 
handicapée, la formation des 
maîtres on les écoles normales b. 


CADRES, ENSEIGNANTS, JEUNES, 

EN VIVANT DANS UNE FAMILLE AMERICAINE, 
VOUS DECOUVRIREZ MIEUX LES U.S.A. 

EXPERIMENT est un organisme d’échanges internationaux dont l’objectif 
est de favoriser la compréhension entre tous les hommes de toutes les 
races et de toutes les relisions. A 

EXPERIMENT vous minera i la ne américaine et vous p e rm ettra / 
d’améliorer votre anglais. 

Noos vous proposons également d’autres destinations : 
le Brésil, rfnde. l'Irlande, le Japon, le Mexique— 

upernmnt France / / 

Four un monde pins ouvert / " 
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Qui peut vous aider a tirer 
meilleur prof it de l'Allemagne? 


Vos produits bénéficient sur le Marché Allemand d’un 
taux dé change favorable. 21 vous est cependant possible 
d’en tirer encore un meilleur profit en implantant une 
usine dans la République d’Irlande. 

Vous bénéficierez ainsi des coûts de production les plus 
bas du Marché Commun, coûts d’autant plus avan¬ 
tageux qu’ils seront exprimés en livres Sterling. 

De plus, le Gouvernem en t, Irlandais vous exonérera de 
tout impôt sur les bénéfices à l’exportation jusqu’en 
1990. 
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Et n’oubliez pas que vous pouvez livrer le marché Allemand 
par camion à partir de votre usine Irlandaise en moins de 36 
heures et que le fret aérien assure vos livraisons en 2 heures 
environ. 

Ce n’est pas un hasard si de nombreuses Sociétés Al¬ 
lemandes ali m entent déjà leur marché intérieur avec des 
composants et des produits finis en provenance de leur 
urine Irlandaise. 

Téléphonez à Terry Brown au 720.67.10 pour obtenir 
tous les détails sur les avantages d'une implantation en 
Irlande. 


l£ Gouvernement Iriiodaîs met 
les experts de HDA à votre ttis- 

postion. 

Vous aurez ainsi ifMt à us interlocuteur unique qui t déjà super¬ 
vise rïmptantBticn prés de 500 entreprises européennes. 
riDA IRLANDE peut concevoir an plan d'aide financière spé¬ 
cialement adapté i yos besoins. 

ODA IRLANDE vous trouvera on terrain, vous conadlJcra 
dans le recrutement de votre personne] et vous mater a 
dans la né goc i a t io n avec kl syndicats...jnaqo’à ce que 
votre entreprise atteigne sa pfeüja capacité de production, 
du» le respect des délais. 

IDA IRLANDE 34, Avenue George V - 75008 PARIS- 
Téléphone: 720.67.10 .... 

Téter 660416. 


Divergences an sein de la municipalité de Nantes 

De notre correspondant 

Nantes. — Une polémique vient d'éclater an sein du conseil 
municipal de Nantes, A propos des subventions aux écoles privées. 
Une déclaration faite au débat du mais par M. Alain Chemard, 
maire (socialiste) de la ville, a provoqué une réaction de 
M. Basson, conseiller municipal (communiste). 

de Nantes ne pourrait plus sup¬ 
porter cette aide à renseignement 
privé » 

M, Basson, conseiller manici- 

S communiste, vient de répon- 
au mates : « Cette prise de 
position n’engage que le maire 
et les élus socialistes. Nous re¬ 
grettons de n’aoofr été ni consul¬ 
tés ni informés. Nous respections 
pour notre part le programme 
commun, qui indique que les éta¬ 
blissements privés — qu’as soient 
patronaux, à but lucratif ou 
confessionnel — percevant des 
fonds publics seront, en règle 
générale, nationalisés (~). Avec 
les subventions pour les enfants 
à l’école - confessionnelle, nous 
sommes en présence d’une situa¬ 
tion héritée de l’histoire. Nous 
rejetons toute mesure de carac¬ 
tère autoritaire ou coercitif, 
toute décision imüatérale. » 

(Intérim.) 


La nouvelle municipalité, élue 
en mars 1977, avait reconduit les 
subventions aux écoles privées. 
Mais, le 2 février. M. Chemard 
avait d é c l a r é: « Avec plus de 
douze rrâUe élèves dans le prive, 
c’est notre ville qui a le plus 
fort pourcentage d’enfants sco¬ 
larisés dans renseignement privé. 
Nous étions conscients de cette 
réalité Ion de notre arrivée à la 
tête de la municipalité. Toute¬ 
fois.. nous ne pouvions mettre 
immédiatement en application les 
principes qui sont les nôtres 
sans perturber considérablement 
la vie scolaire <Vun nombre impor¬ 
tant d'enfants. L’une des raisons 
qui plaidait en faveur du main¬ 
tien du statu quo, c’est que notre 
espoir était grand de voir, en 
mais 197S, avec la victoire de 
l’union de la gauche, de grands 
changements se produire, et. par¬ 
ticulièrement dans le domaine de 
renseignement, de voir, par des 
dispositions législatives, mettre 
fin à cette division en deux 
du montL des enfants. 

» Si cet espoir était déçu, ce 
que nous ne croyons pas, si nous 
n’avons pas des dispositions légis¬ 
latives réglant une fois pour 
toutes ce problème de l’enseigne¬ 
ment, je dois dire que la Trille 
de Nantes. , qui, comme toutes les 
collectivités locales, supporte des 
charges qui ne sont pas de son 
ressort et qui, en fonction de 
cela, voit ses impôts locaux aug¬ 
menter démesurément, la voie 


• Le Syndicat national des 
enseignements de second degré 
(SUES) vient d’adresser deux 
lettres au ministre de l'éduca¬ 
tion, d’une part, pour protester 
contre la rédaction des crédits 
attribués aux EREM (Instituts de 
recherche pour l’enseignement des 
m atih frmftHq Twc) et, d’autre part, 
pour dé non ce r les retards enre¬ 
gistrée dans le paiement des en¬ 
seignants. 

• L'enseignement de la langue 
d’oc à Parts. — Dans la liste des 
établissements assu rant un ensei¬ 
gnement de langue d’oc lie Monde 
du 18 janvier) nous avions omis 
de signaler quH existe, depuis la 
dernière rentrée, une préparation 
& l’épreuve de langue d'oc du 
baccalauréat au lycée Paul-Bert. 

• Renseignements au lycée Faoi- 
Bert/7, roe Huygheru, 75014 Paria, 

• Le centre de formation 
continue de l’institut universi¬ 
taire de technologie de Saint- 
Denis organise un stage prépa¬ 
rant an diplô me u niversitaire de 
technologie (DUT) de techniques 
de commercialisation. Ce stage, 
d’un an à temps plein, à partir 
du 20 mars, est destiné à des per¬ 
sonnes licenciées pour raison 
économique ou bénéficiant d'un 
congé de formation dans leur 
entreprise. 

• mænptians : lu.t. de Saint- 
Denis, 2, r. de m Liberté, 93200 Sriat- 
Senls. ta. 821-63-50, poste 32. 


Pour la rentrée dt 1978 

II P.S. PROPOSE U CRÉATION 
H QUARANTE MULE EMPLOIS 
DANS LÏNSHGNEMENT 

ML Louis .Mftrandeau» délégué 
à r éducation nationale du PB-, 
député du Calvados, a exposé le 
17 février à Epinay-sur-Orge 
(Essonne) les mesures prioritaires 
que prendrait son parti au pou¬ 
voir dans le. domaine de l’éduca¬ 
tion. 

Pour assurer e une meilleure 
rentrée scolaire en 1978 e, le PB. 
déciderait la création de quarante 
mille emplois nouveaux .qui « per¬ 
mettront, selon M. Mexandeaa. 
d’abaisser les effectifs des classes, 
d'ouvrir de nouvelles classes, no¬ 
tamment en maternelle, de mettre 
en place dès juin 1978 dz nou¬ 
veaux postes au CAPES et a 
l‘agrégation ». - 

Le PjB. prévoit en outre de 
débloquer 1 milliard de crédite 
de fonctionnement et d’équipe¬ 
ment a pour améliorer la situa¬ 
tion et la sécurité des établisse¬ 
ments a, une a revalorisation 
substantielle des bourses », ainsi 
qu'un « pfefn de sauvetage finan¬ 
cier des universités s. 

Four, les maîtres auxiliaires, le 
PB. propose leur Intégration sur 
postes budgétaires et leur titu¬ 
larisation è la'rentrée de 1978. 

Parlant du dossier scolaire, le 
député du Calvados a déclaré : 
a .Ceux qui., nous.: accusent de 
vouloir encadrer Ventant feraient 
bien d'abandonner une -politique 
qui ne permet pas de rélever dans 
la responsabilité et la liberté. » 
n a indiqué que le P-S. approu¬ 
vait « les consignes des .organi¬ 
sations syndicales et associations 
de parents d’élèves qui ont de¬ 
mandé de ne pas remplir les 
questions douteuses du dossier 
scolaire i. ' 
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JUSTICE 


AU TERME DE DIX ANNÉES D'ATTENTE 

Le tribunal de Créteil va disposer 
d’une pleine compétence 

Le trib unal _ de grande instance de Créteil (Val-de-Marne! 
aura attendu dix ans avant d* - être lui-même ». Né — ^pma 
ceux de Bobigny ou de Nanterre — de la réorganisation de la 
région parisienne consécutive & la loi du 12 juillet 1967. ce tri- 
bimal est devenu une réalité seulement depuis la semaine der¬ 
nière avec l'Inauguration du palais de justice de la ville, le 
14 févrie r, pa r M. Alain Peyrefitte, garde des sceaux (« le Monde » 
daté 16 février). Probablement sans équivalent en Europe, selon 
le ministre de la justice, le nouvel édifice, qui a coûté 80 mil¬ 
lions 5 e francs, concrétise dans l’esprit de ses promoteurs le 
désir d ouverture de la justice française. 


La palais & été conçu en deux 
bâtiments d’une surface totale de 
28 000 mètre* carrés : un Artin«» 
de dix-neuf niveaux où sont ins¬ 
tallés les chambres civiles, les 
services du parquet, les bureaux 
des magistrats du siège, le greffe 
et les juges d’instruction : et 
un Immeuble de quatre niveaux 
qui reçoit, autour d’un vaste 
hall, la salle des assises, les six 
salles d’audlensces pénales, le tri¬ 
bunal pour enfants, les services 
de l’application des peines. 

Pour faciliter l’accès à la Jus¬ 
tice, un certain nombre de ser¬ 
vices eont mis à la disposition du 
public : service d'accue 0 avec 
hôtesses ; bureau d'informations 
Judiciaires à la disposition du 
public, chaque Jour de 8‘ h. 30 à 
19 heures ; service de consulta¬ 
tions gratuites organisé par le 
conseil de l’ordre des avocats, qui 
fonctionnera à partir du 8 mars 
chaque mercredi ; halte-garderie 
pour les enfants des Justiciables ; 
cafétéria ; par auto de deux 
cent cinquante places accessibles 
à tous. 

En dehors de l’accueil, l’accent 
a été placé sur la rapidité du 
travail grâce à l’application des 
techniques nouvelles : transport 
mécanique du courrier Interne 
par conteneurs, atelier central de 
reprographie, procédé de conser¬ 
vation des pièces à conviction. 


Faits et jugements 


U responsable 

d’une société de surveillance 

éeroné. 

Responsable d’une société de 
gardiennage et de surveillance 
de Compïègne (Oise), M. Alain 
Bel val, trente-cinq ans, a été 
inculpe, Mrnaii îa février, de 
coups et blessures volontaires 
avec préméditation, port d’arme 
prohibé et a été écrou è. 

M, Bel val, qui dirige la Société 
valolslenne de surveillance, assura 

— avec des chiens policiers, des 
voitures-radio et trois employés 

— la sécurité des personnes et 
des biens, qui lui sont confiés, 
dans la région de Compïègne. 
Appelé pendant la nuit du 16 au 
17 février par la propriétaire 
d’un bar qu’importunaient trois 
consommateurs, M- André Bel val, 
après une tentative de concilia¬ 
tion. les avait légèrement blessé 
de trois coups de feu, tirés avec 
un fusil de chasse calibre 12 qu’il 
était allé chercher dans sa 
voiture 

La loi française interdisant, 
sauf en cas de transport de fonds, 
aux directeurs et personnels des 
sociétés de gardiennage d’exercer 
leur métier munis d'une arme a 
leu. M. Belval a été inculpé et 
écroué & la maison d’arrêt de 
Camplégne- 

« Interdit aux Algériens 
par décision préfectorale*. 

Le propriétaire du bar-tabac 
, Le Mazagran, place Léon-Betoulle, 
à Limoges, M. Pierre Puech, a 
comparu, lundi 13 février, devant 
le tribunal de grande Instance de 
Limoges sous l’inculpation de 
refus de service. Le 6 mars 1977, 
M. Puech avait affiché à la porte 
de son café l’avis suivant : « Cet 
établissement est interdit aux 
personnes de nationalité alpi¬ 
ne,vne par décision préfectorale. » 
La référence était, bien entendu, 
inexacte, nmis le parquet, saisi de 
l’affaire, l’avait classée sans suite. 
gifc» est revenue devant le tribunal 
sur constitution de partie civile 
du Mouv emen t contre le racisme, 
l ’antisé mitisme et pour la paix 
(MRAEO. 

Devant le tribunal. ML Puech a 
expliqué son comportement par 
une réaction d’autodéfense après 
des incidents survenus dans son 
établissement entre des clients 
d’origine nord-africaine Son avo¬ 
cat a demandé qu’une décision de 
relaxe suive le classement sans 
suite décidé auparavant Le 
MRAP, partie civile, a demandé le 
franc symbolique de dommages et 
intérêts. Jugement le 6 mars. — 
(Corresp.) 

• Inculpation après un atten¬ 
tat contre un foyer SovmoMl-- 
Un Jeune homme, âgé de vingt- 
quatre ans, dont l’identité n a pas 
été communiquée, militent d’un 
m ouv ement d’extrême-droite. a 
été inculpé de destruction et de 
tentative de destruction par ex¬ 
plosif d’édifice habité. Cette In¬ 
culpation fait suite â un attentat 
iwnmls. dans la nuit du 10 au 
11 décembre 1977. contre un foyer 
3onacotra, â Strasbourg (le Monde 
du 13 décembre 19771, qui avait 
provoqué des dégâts materiels mi¬ 
nimes. L’action avait été reven¬ 
diquée par un « groupe Delta »• 
Le Jeune homme a été laissé en 


Coups de feo 

après un bal en Alsace s 

deux morts, un blessé. 

Un jeune homme. M. José Flicfc. 
vingt ans. a tué deux personnes et 
en a blessé une troisième à coups 
de révolver. après une rixe sur¬ 
venue. dans la nuit du samedi 18 
au dimanche 19 février, au cours 
d’un bal organisé à Gambshelm 
(Bas-Rhin). 

Le drame s’est produit vers 
une heure du matin après que 
deux groupes de jeunes gens, qui 
s'étalent querellés au bal. furent 
sortis dans la rue pour s’y battre. 
Membre du premier groupe, ceux 
des Jeunes gens domiciliés à 
Bischlwlller. une localité des envi¬ 
rons. M. José Fllck sortit un 
révolver à barillet et fit feu à 
plusieurs reprises, blessant griè¬ 
vement deux de ses adversaires. 
MM. Pascal Wlntz, dix-sept ans, 
de Gambshelm (Bas-Rhin), et 
Jean GourgourUlon. vingt ans, 
soldat permissionnaire, et plus 
légèrement un troisième, M. Da¬ 
niel Herman, dix-neuf ans, lui- 
aussi de Gambshelm. Les deux 
premiers devaient succomber à 
leurs blessures au cours de leur 
transport â l’kôpital de Stras¬ 
bourg. Le meurtrier, arrêté peu 
après par les gendarmes a été 
écroué. 

Un médeein condamné 
pour an certificat 
d’arrêt de travail rétroactif. 

Un médecin, qui avait établi 
un certificat de travail avec effet 
rétroactif, a été sévèrement 
condamné, samedi 18 février, par 
le tribunal de grande Instance de 
Montbéliard. 

Mme Iranfea Combes, cinquante 
et un ans, médecin à Valentigney 
(Doubs), avait, le S lévrier 1975. 
établi un certificat d’arrêt de 
travail pour ira ouvrier yougo¬ 
slave, en le datant du 3 février. 
Mais l'enquête a prouvé qu’à 
cette date l’ouvrier se trouvait 
dans sa famille, en Yougoslavie. 

Le tribunal a condamné le doc¬ 
teur Combes à cinq ans d’exclu¬ 
sion des services des assurances 
sociales, â quinze jours de prison 
avec sursis et à 3 000 francs 
d’amende. Mime Combes devra 
également verser 3000 francs de 
dommages-intérêts à la caisse de 
Sécurité sociale, 

• Mme René le Roux, ancien 
président-directeur général du 
Palais de la Méditerranée, à Nice, 
a déposé lundi 13 février une 
plainte contre X pour séquestra¬ 
tion arbitraire, après la dispa¬ 
rition de sa fille, Agnès, dont 
elle est sans nouvelles depuis le 
mois d’octobre 1977. Au cours de 
la querelle â épisodes qui a 
accompagné l’entrée du Palais de 
la Méditerranée dans le groupe 
de M. Jean-Dominique Fratonf; 
P.-D.G. de l’autre grand casino 
de Nice, le Ruhl {le Monde du 
23 juillet. 17 août et du 28 sep¬ 
tembre 1977), la fille de Mme 
le Roux s’était trouvée en désac¬ 
cord avec sa mère, qui s’opposait 
à l’opération. 

Admis e au mois d’octobre 1977 
â l’hôpital Saint-Rocb de Nice 
après deux tentatives de suicides, 
la fille de M»ng le Roux n’a plus, 
après sa sortie, donné signe de 
vie ni à sa mère ni & son entou¬ 
rage. 


LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME 

Le congrès des juristes démocrates 

dénonce le < grignotage des libertés > 


utilisation des moyens vidéo pour 
l’Information pénale et, comme 
dans les tribunaux de la région 
parisienne, utilisation de l’Infor¬ 
matique de gestion. 

Vingt miïie affaires par an 

Jusqu’au début de l’année 1978, 
le tribunal de grande Instance 
de Créteil, installé darus les locaux 
provisoires de la cité administra¬ 
tive. n’avait qu’une compétence 
limitée ■ chambre de la famille, 
expropriations, commission de 
première Instance de la sécurité 
sociale, tribunal pour enfants et 
application des peines. 

L’exercice de la pleine compé¬ 
tence, â partir du 37 février pro¬ 
chain. va accroître considérable¬ 
ment le rôle de la juridiction. 
Plus de cent cinquante mille 
procès-verbaux concernant des 
crimes ou des délits seront sou¬ 
mis annuellement au parquet, les 
juges d’instruction seront 
de prés de deux mille informa¬ 
tions. les chambres pénales juge¬ 
ront vingt mille affaires et les 
chambres civiles seront saisies de 
près de six mille procédures. Une 
centaine de magistrats et plus de 
trois mille fonctionnaires se par¬ 
tageront la tâche. 

FRANCIS GOUGE. 


L’Association française des Ju¬ 
ristes démocrates, réunie en 
congrès les 18 et 19 février, à 
Paris. & entendu un rapport de 
M* Philippe Waquet avocat & la 
Cour de cassation et au Conseil 
d’Etat, sur le thème : s Terro¬ 
risme, Justice et libertés». Après 
avoir noté que l’opinion, igno¬ 
rante du fonctionnement de 
l’appareil judiciaire, est Insensi¬ 
bilisée par le « grignotage des 
libertés » quand elle est, an 
contraire, massivement sensibi¬ 
lisée à « certaines formes de evio- 
lence qualifiées de te rrorism e ». 
M* Waqfuet s’est volontairement 
abstenu de dnnnw t^th» définition 
du terrorisme, affirmant seule¬ 
ment qu’il i contient en hd-mime 
une interrogation & la société ». 

Le rapporteur a estimé que l’on 
« trompait les citoyens en pré¬ 
tendant que les moyens légaux 
de répression étaient insuffi¬ 
sants, (-) ce qui revient, a-t-il 
ajoute à encourager dans l'opi¬ 
nion les réactions les plus pri¬ 
maires et à permettre la remise 
en cause du droit d’asile et des 
droits de la défense ». M* Waquet, 
a ensuite évoqué les pressions 


que le pouvoir, à ToccasJon 
d’affaires de terrorisme, exoné¬ 
rait sur les magistrats. « Quand 
les magistrats résistent à ces 
pressions, la tentation du pouvoir 
est de se passer de la Justice ». 
a déclaré le rapporteur, évoquant, 
â l’appui de sa thèse, le projet 
d'extradition automatique, la cir¬ 
culaire sur l'emprisonnement des 
étrangers, l’appel â la délation et 
le développement du fichage 
automatique. 

Au coure du débat, un magis¬ 
trat du parquet, M. Jean-Claude 
Fouque, sustitut & Nanterre, a 
œt.srrifi que « l’arsenal législatif 
actuel était largement suffisant 
pour faire face aux nécessités de 
la répression ». Concluant la 
discussion, M* Waquet a Invité 
les juristes démocrates â intensi¬ 
fier la lutte pour les libertés et 
pour la défense des droits de 
la défense. Dimanche, l’associa¬ 
tion a élu ses organes dirigeants : 
M. Pierre Lavlgne, professeur de 
droit public à l’université Parls-L 
et M* Nicole Dreyfus, du bareau 
de Paris, ont été renouvelés dans 
leurs mandats respectifs de- pré¬ 
sident et secrétaire général. 


Après les sanctions décidées par le garde des sceaux 

Mlle Guèmann est mutée d'office 
ou tribunal de Nanterre 

De noire correspondant 


Draguignan. — C'est par une 
dépêche de l’agence France- 
Presse. dimanche 19 février, à 
Draguignan, que Mlle Monique 
Guèmann, premier substitut du 
procureur de la République de 
cette ville, a appris sa mutation 
d'office avec abaissement d’éche¬ 
lon, à Nanterre (Hauts-de-Seine), 
comme substitut du procureur de 
la République (1). Mlle Guèmann 
s’est déclarée < surprise par les 
pratiques curieuses du ministère 
de la justice, lequel préfère ren¬ 
dre publiques à la presse ses 
décisions au lieu de les lui noti¬ 
fier ». 

s J’exécuterai cette décision, 
car je suis une fonctionnaire 
disciplinée, mais cela ne m’em¬ 
pêchera pas de continuer à me 
défendre avec acharnement ». a 
ajouté le magistrat, qui a pré¬ 
cisé « son intention de déposer 
devant le Conseü d’Etat un re¬ 
cours contre la dé c i si on de la 


(1) Le Journal officiel On 19 février 
publie le décret de mutation en date 
du 18 février 1978. 


commission de discipline du mir- 
rdstère de la justice » relative à 
sa suspension provisoire en date 
du 28 novembre 1977 (le Monde 
du 29 novembre). Mlle Guèmann 
a été d'autre part rétrogradêe 
de l’échelon. 760 à l'échelon 71L 
soit une perte mensuelle de 470 F. 

Le syndicat de la magistrature 
— dont Mlle Guèmann est vice- 
président — a déposé, un recoure 
visant la composition de la com¬ 
mission de discipline qui a exa¬ 
miné la situation du magistrat 
et donné sou avis an garde des 
sceaux le 10 février dernier (le 
Monde daté 12-13 février). U se 
trouve, en effet, que, par une 
Interprétation que le syndicat 
juge c restrictive ». les repré¬ 
sentants des magistrats de rad- 
mlnlstration centrale du minis¬ 
tère, sous le prétexte qu’ils ne 
faisaient pas partie des cours 
et tribunaux, ont été écartés de 
cette commision. 

Une manifestation de soutien 
8 été organisée samedi 18 février, 
par le Syndicat de la magistra¬ 
ture, à Draguignan. 
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Vous avez <îe 16 à 20 ans. Vous êtes sportifj 
passionné de science, artiste en herbe. Vous voulez 
défendre votre environnement. Ou aider des 
personnes défavorisées. 

Le Secrétariat d’Etat à la Jeunesse et ans; 
Sports et les Caisses d‘Epargne “Ecureuil” vous 
donnent la possibilité, seul ou avec des amis, de réa¬ 
liser le projet qui vous tient à cœur. En ouvrant un 
compte épargne Jeune-Projet dans votre Caisse 
d’Epargne. C’est une exclusivité de l'Ecureuil. 

Les avantages ? Un : vous commencez par 
épargner en déposant ce que vous voulez, 
quand vous voulez et vous touchez un intérêt 
rémunérateur. 


Deux: vous pouvez être l’un des gagnants du 
concours annuel en présentant votre projet. 

Ce qu’il y a à gagner ? 1000 courses de 
1000 F pour l’ensemble des départements. Et en 
plus, pour les auteurs des meilleurs projets, 30 super- 
bourses de 4000 F et 100 bourses ae 2000 F. 

Toutes ces bourses sont offertes par le Secrétariat 
d’Etat à la Jeunesse et aux Sports. 

' Ce n’est pas tout: l’Ecureuil est généreux: 
500 000,00 F de cadeaux seront distribués tous les 
ans, sous certaines conditions, aux possesseurs de 
compte épargne Jeune-Projet. Renseignez-vous 
vite auprès de votre Caisse d’Epargne, celle où 
est l’EcureuiL 


Compte Epargne s 
“Jeune-Projet.” fjljp 
Pour les jeunes. bjjL 

. Secrétariat d’Etat à la Jeunesse et aux Sports - Caisse. d’Epargne “Ecureuil”.. 
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RUGBY 

LA DIFFICILE VICTOIRE DE LA FRANCE SUR L'IRLANDE 

Quelques as de cœur dans un champ de trèfle 


Pour son troisième match du Tournoi des 
cinq nations, disputé samedi 18 février au Parc 
des Princes, la France a battu l’Irlande de jus¬ 
tesse (io-9). grâce & on essai de G&iüon et deux 
coups de pied de pénalité d'Aguirre, contre 
trois coups de pied de pénalité de WanL De 
leur côté. & Cardiff, les Gallois ont battu les 


Ecossais par 22 & 14. Le Pays de Galles doit 
aller Jouer & Dublin le 4 mars avant de recevoir 
la France, le 18 mars. De l’avis de tous, les 
Français devront, ce Jour-là. varier leur Jeu 
s’ils ne veulent pas connaître les mêmes diffi¬ 
cultés que devant las Irlandais. 


Combien de fois se sont-ils rués 
dans le champ de trèfle ? Combien 
de fols la masse des avenu bleus 
plôtina-t-elle la terre Irlandaise, pour 
en être rejetée, refoulée, portée à 
bout de bras, à bout de souffle et 
de cœur, rite, réputée Irrésistible et 
qui l'était plus que jamais peut-être 
ce 18 février 1978 au Parc des 
Princes ? Vit-on jamais en match 
international tant de mêlées ordon¬ 
nées sur la ligne de l'une des deux 
équipas, l'imminence du but poignant 
Si longuement les témoins ? Ce 
qu'ont fait là tes Irlandais, cette 
digun qu'ils ont dressée de leurs 
corps, de leurs mains, contre la 
marée française, c'est presque Inima¬ 
ginable. - Ces Mandais, plus on 
marchait sur eux. plus ils se redres¬ 
saient », nous disait Jean-Pierre 
Bastiat dans un soupir de géant 
stupéfait 

Pour retrouver la même Impres¬ 
sion, il faut revenir un an en arrière, 
à Twlckenham. à ta résistance éper¬ 
due offerte par l'équipe de Foutoux. 
aux ressacs monotones et impla¬ 
cables des offensives anglaises. A 
Londres, pourtant les Français 
avalent arraché uns surprenante vic¬ 
toire, parce qu'ils avalent tout de 
même d'autres moyens physiques 
que les Irlandais samedi au Parc 


TENNIS DE TABLE 


DES JOUEURS EN ôftÈVE 

Insuffisance de chauffage, mau¬ 
vais éclairage, tables branlantes, 
humidité ambiante exagérée: il 
n'en faudrait pas wnirw 
n'importe quelle entreprise, pour 
provoquer l'intervention du comité 
d'hygiène et de sécurité. Faute 
de posséder ces structures syndi¬ 
cales, les joueurs de tennis de 
table ont eu recouru, purement 
et simplement, à. la grève. Les 
seize meilleurs joueurs et les seize 
mé0iewx8 joueuses oui devaient 
disputer le quatrième tour des 
^m pi nnnftfe de France, ffTOrit 
18 février, à Angers, ont préféré 
déposer leurs raquettes et faire la 
grève sur la table plutôt que de 
concourir dans de mauvaises 
conditions matérielles. 

Le fait que. par 24 voix contre 8, 
les pongistes se soient prononcés 
contre la poursuite des cham¬ 
pionnats de France tend à indi¬ 
quer que le mécontentement des 
joueurs ne se limite pas à de 
asses revendications mais qu’il 
règne un certain malaise au sein 
de la Fédération française de 
tennis de table. Accusés de désin¬ 
volture par le champion d’Europe 
Jacques Secrétln, les dirigeants 
fédéraux sont également dénoncés 
pour leur attitude dictatoriale. 
Selon leur propre expression, les 
joueurs en ont assez d'être ma- 
nœnvrés comme des pions. 

La balle est maintenant dans 
le camp des responsables, qui 
n’ont pas encore réagi officielle¬ 
ment & cette fronde sans précé¬ 
dent dans le petit monde du 
« ping-pong >. » 


£ 


des Princes. Aussi parce que les 
joueurs à la rase avalent, ce jouMâ. 
poussé Jusqu'à la caricature la re¬ 
cherche obstinée et même un tan¬ 
tinet stupide de la victoire « en 
force • par attaque frontale, qui. sa¬ 
medi. faillit coûter la victoire au 
« quinze » de France : quand il au¬ 
rait dû creuser entre son adversaire 
et lui un écart de points, il n'a pu 
que conserver jusqu’aux dernières 
secondes, et en donnant alors l'im¬ 
pression d'être à bout de ressources, 
te petit point d’avance de la vic¬ 
toire (10-9). 

Des ruses florentines 

DIsorts-ie tout de suite. Jamais 
le pack français ne nous a paru 
si fort, si complet, si pleinement 
ardent Parce que. à la force pure 
qu'il déployait l’an dernier jusqu'à 
la violence, Il ajoute aujourd'hui une 
sérénité supérieure, un véritable 
contrôle de soi. H en fallait' samedi 
pour ne pas réagir brutalement aux 
finasseries et aux trucages des avants 
irlandais, qui. constamment Infiltrés 
dans le camp français en touches 
comme en mêlées spontanées, ont 
enrichi leur héroïsme celte de ruses 
très florentines. 

II fut un temps où Gérard Choltay 
se jugeait autorisé, dans ces cas-là. 
à faire place nette à coups de poing.- 
Ce genre de justice expéditive paraît 
enfin exdue des mœurs tricolores. 
Bon. Ce sera mieux encore quand 
les arbitres, en faisant respecter *les 
règles du hors-jeu, sauront enlever 
aux joueurs la tentation de ee faire 
justice eux-mêmes. 

Mais ce que n’a pas encore décou¬ 
vert cette belle équipe de France, 
enfin formée de quinze vrais joueurs 
et maîtresse d’efis-même, c’est l'art 
de varier son jeu. de moduler son 
style, de- ee réinventer à tout Instant 
en fonction de la situation. Le rugby 
est un jeu trop flou que les circons¬ 
tances et les éléments conditionnent 
trop Impérieusement pour qu'il s'ac¬ 
commode de plans préétablis. On 
décide qu'on va. en Ecosse, attaquer 
en fanfare : H pleut, le terrain glisse 
et on se retouve après une demi- 
heure avec 13 points de retard. 

De monotones ruées 

On décrète que, à Paris, H faut 
« jouer sérieux » car, répétait une 
fols encore, le matin du match, l'en¬ 
traîneur Jean Desclaux, • ce qui 
m’importe, ce n’est pas un leu Inté¬ 
ressant. mais un résultat Intéressant *. 
Alors, on fait donner les « gros 
bras », et eux seuls. On les jette 
obstinément contre une meute de 
guérilleros Irlandais, qui, depuis 
Cromwell, en ont vu d’autres, en fait 
de conquérants, que Paco at Pahnié... 
En toute générosité, la puissance, 
l'enthousiasme de ces huit champions, 
n'aboutissent qu'à ce souffle de vic¬ 
toire menacée. 

Prenez le cas de Rives. Le flam¬ 
boyant galopeur de Toulouse n'a 
jamais peut-être ébloui à ce point 


ses adversaires, sas camarades et 
le public. A-t-on jamais vu, depuis 
Jean P rat. un avant-aile aussi tour¬ 
noyant, pénétrant agressif 7 Oû donc 
n’était-ïl pas 7 Que n'a-t-il pas osé ? 
Mais ce chat-tigre, pourquoi le vouer 
à ces monotones ruées vers le 
paquet adverse, ruées qui chaque 
fois aboutissent à créer un « maul 
oû précisément les rasés irlandais 
chapardaient, par-devant et par- 
derrière, les meilleures balles 7 
Pourquoi user ces graçons de far 
et de feu en assauts uniformément 
rectilignes, d’autant moins payants 
que les joueurs d’en face avalent 
décidé qu'ils ne se coucheraient 
que morts 7 

Alors, sur le terrain gelé, on vit 
dix fois, vingt fols, le grand pack 
de Bastiat. au sommet de sa forme, 
ee jeter en vain contre le môme 
menhir que les Celtes d’en face 
avaient dressé, sans s'appliquer à 
faire courir assez vite la balle à 
l'entour pour élargir le champ de 
jeu et essouffler les puissants Irlan¬ 
dais. 

Ce samedi, l'intelligence fut plutôt 
du côté des visiteurs, surtout d'un 
drôle de bonhomme, noiraud comme 
un Maori, trapu comme un piller, vif 
comme une ablette et qui pourrait 
bien être le grand demi d'ouverture 
de demain. Il s'appelle Ward, s'ôtait 
fait d'abord un nom dans le football 
à baHon rond, et; par ta lucidité de 
sa vision du jeu. la prestesse de sa 
course zlgzagante, son évidente Ima¬ 
gination, il rappelle per bien des 
points (e fameux Gallois Cfiss Mor¬ 
gan : une sorte de Jumelage s’établit 
d'emblée entre ce renard celte au 
poil brun et, en face, le pâle 
Jérôme Galfïon, qui affirme de match 
enmatch et de minuta en minute 
son ' incomparable tempérament 
d’aventurier lucide aux jambes élec¬ 
triques. 

Fallait-Il en bonne sagesse Jeter 
ces trente garçons sur ce terrain de 
retraite de Russie 7 Qu'aucun d'entre 
eux n’en soit sorti sur une civière, 
au terme de ce match d'une Intensité 
un peu folle, de tension implacable, 
c’ôst la preuve que le rugby est un 
défi au bon sois. Mais qui se 
préoccupe de bon sens? Qui pré¬ 
fère la bravoure rusée des' uns, et 
des autres ta téméraire obstination ? 
Quand, dans la pénombre naissante 
du Parc, on a vu s'arc-bouter les 
Gaulois insensés sur ces fous 
d’iriandeis, et leurs souffles mêlés 
réchauffer cette herbe de kermesse 
flamande en hiver, et monter des 
tribunes la lourde rumeur de la 
passion, et fuser du sol, du côté 
vert, le cri de « Trftel » qui est 
censé doper l'orgueil d’un des rares 
peuples auquel l’orgueil est permis, 
quand on a vu grouiller au sol tant 
d’absurde courage et les faibles 
barrer la route eux forts, on se dit 
après tout qu’il était bon que sur 
un coup de dés se joue un match de 
rugby sur glace. Sur une herbe sage 
et douce, aurait-il ce foisonnement 
sauvage ? 

JEAN LÀCOUTURE. 


OMNISPORTS 


Vichy, nouveau centre préolyntpique 

lOO HECTARES POUR L’ELITE 


Vichy. — Une centaine d’hectares sur les 
bonis de VAlUer. c’est le périmètre mis à la dispo¬ 
sition de ceux qui vont préparer à Vichy les 
Jeux olympiques de 1930. Entre les ponts de 
Beüertve et du Barrage, toute une suite d’espaces 


verts et de t errain s de sports forment ta meüieure 
concentration d'installations sportioes que Ton 
peut trouver en France à Vheure actuellei Vichy, 
nouveau centre de préparation olympique, offre, 
semble-t-ti, toutes les facilités d'entrainement 


Le grand complexe de Vichy est 
en fait composé de deux établis¬ 
sements bien distincts dont l'avan¬ 
tage géographique est d’avoir une 
frontière commune, toute symbolique 
au demeurant, il s'agit du parc 
omnisports Pierre-Coulon qui dépend 
financièrement et administrativement 
de la ville de Vichy et du Centre 
régional d'éducation physique et 
sportive (CREPSJ dont l’autorité de 
tutelle est l'Etat Pour ce qui 
concerne le parc omnisports, l'intérêt 
d'une telle opération pré-olympique 
apparaît nettement Les installations 
sportives existantes jugées parfois 
sur-dimensionnées pour la population 
de la ville et de sa périphérie (huit 
terrains de football ou de rugby, 
douze courts de tennis, des plans 
d'eau pour l'aviron, la ski nautique 
et ta voile, une rivière artificielle 
pour le canoë, plus une salle omni- 
sport pour le volley, le basket et 
le handball) bénéficieront (1) à coup 
sûr d'une utilisation plus rationnelle 
et en tout cas mieux comprise dés 
lors que le complexe municipal est 
proposé à l’élite nationale. Chacun, 
à Vichy, se souvient sans doute des 
ennuis que valut à M. Pierre Coulon 
ancien maire de Vichy, l'Idée d'avoir 
conçu un parc sportif et de loisirs 
aussi ambitieux et onéreux pour les 
contribuables ( 2 ). 

Naturellement indépendants Tun de 
l’autre, les deux établissements, une 
fois leurs engagements mutuels bien 
définis, ont fait cause commune 
pour que le centre de préparation 
pré-olympique fonctionne au m ieux 
sur leurs territoires. Le CREPS. par 
exemple, en contrepartie d’une loca¬ 
tion annuelle de 100 000 F. et sous 
réserve de ne pas gêner ses acti¬ 
vités pédagogiques traditionnelles qui 
restent prioritaires, met l'ensemble 
de ses installations à la disposition 
du centre omnlBports. 

Pour l'hébergement de l’élite réu¬ 
nie en vue des Jeux de Moscou, les 
deux établissements pourront jouer 
de leur capacité d'accueil, soit deux 
cent quatre-vingts lits pour le 
CREPS et deux cent cinquante lits 
pour le parc omnisports municipal, 
auxquels s'ajouteront, dans le cou¬ 
rant de l’année, avec la construction 
d’un nouveau bâtiment, une cinquan¬ 
taine de lits supplémentaires. La plu¬ 
part des logements, Tant au CREPS 
qu'au parc omnisports, sont de type 
Individuel et relativement confortables 
pour des stages de moyenne durée. 

Il est prévu qu’aucuns concurrence 
Intempestive n’interviendra dans le 
domaine du prix de revient de la 
journée d’accueil des stagiaires pré¬ 
olympiques. Sur ce point, une bonne 
complémentarité jouera aussi de telle 
sorte qu'aucune fédération ne pourra 
être avantagée ou pénalisée finan¬ 
cièrement selon que ses sélectionnés 
seront pris en charge administrati¬ 
vement par le CREPS (coût de la 
journée d'hébergement 22 F) ou par 


' (2) U construction d'une piste 
moderne d'athlétisme a été récem¬ 
ment décidée. 

(2} De nombreuses délégations 
étrangères font des étages régulière 
A Vichy (BJPJL. Grande-Bretagne. 
Espagne, Algérie, Tunisie. Belgique. 
Pays-Bas. Italie. Suède, Emirats 
Arabes Unis, etc.). 


Athlétisme 

CHAMPIONNATS DE FRANCE 
EN SALLE (à Grenoble) 

Quatre meilleures performances 
françaises en salle ont été battues, 
les 18 et 19 février, A Grenoble, par 
Bchevln (Police Paris) sur 30 mètres 
(5 eec. 82), LAone BertSmon (Saint- 
Maur) au lancer du poids (16 m 32), 
Annie Alizé (Villeurbanne) sur 
50 mètres <6 sec. 28) et Marle- 
Françolsa Dubois (Stade français) 
sur 1500 mètres (4 min. 20 sec. 3). 

Outre les sprintera, deux perchistes 
(Houvlon et Tracanolll) ont réussi 
les ml aimas Imposés par La Fédéra¬ 
tion française pour les championnats 
d’Europe en salle de Milan les 11 et 
12 mars. Deux coureurs de demi- 
fond sont dans le même cas : MUhoa 
avec 1 min. 49 sec. 4 sur 800 mètres 
et Gonsalea avec 3 min. 42. sec. 1 
sur 1 500 mètres. 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(vlngt-denxlime Journée) 

*Le Mans b. Monaco ...... 86- 82 

Villeurbanne b. Mœuf __104-100 

Caen b. ‘Avignon .. 75- 73 

Orthes b. 'Clermont . 110-102 

* Antibes b. Barak .. lia- 90 

■Racine CJP. b. Tours. 105-103 

■Nice b. Dessin. 204- es 

•Chouans b. Bagnolet. 117-77 

Classement. - LL* Mans, 82 pts ; 

3. Villeurbanne, 56; 3. Caen, 54; 

4. Antibes. Orthes, Nice. 50: T. Tours. 
48; & Challan» 47; 9. Berck, Mo¬ 
naco, Clermont. 44 ; 12. Avignon. 35 ; 
13. Bagnolet, 34; 14. Jceuf, 30; 15. 
RaoLng CJ., 28: 15. Demain, 27.. 

football 

. COUPE DE FRANCE 
(seizièmes de finale) 

•Nice b. PirU-B.-G. . 2-1 

■Troyra et Marseille . 2-2 

■Avignon b. Valenciennes '.... 3-1 
Monaco b. ^Fontainebleau .... 2-1 

•Tours et Rrlmn . 1-1 

•Limoges b. Bordeaux . 3-2 

•ZTameérgiw Bi Mîmes. o-û ' 

Nancy b. •Siiot-Bjlmc.. -2-0 


Les résultats 


Ski de fond 


*LLHe b. Salnt-Dlé . 1-0 

Angonlâme b. * Arias . 1-0 

■Martigues b. Toulouse . 1-0 

•Vlry-Cbètillon et Ajaccio .... 1-1 
■Socbanx - Saint-Etienne .. remis 

•Strasbourg - Bastia . remis 

•Duce - Nantes . remis 

•Red Star - Mets .. remis 


Le Fronçais Robert Wvrtz a été 
détipnd parmi les trente-cinq arbi¬ 
tres et jupes de touche chargés arof- 
fioter durant ta Coupe dn monde. 

Handball 

CHAMPIONNAT DE .FRANCE 
(seizième Journée) 

POULS A 

Paris TJ. C. b. *Ivry. 20-16 

■Toulouse b. Strasbourg. 25-22 

•Oagny b. Cannes 38-16 

■Stade morse IL U. C. b. Police 29-20 
•Besançon b. Nîmes.. 17-16 

Classement — 2 . Paris U.C., 38 pts; 

2. Strasbourg et Ivry, 34; 4. Oagny 
et Stade marseillais U. C- 33.; 
6. Nîmes, 30 ; 7. Toulouse. 28 ; 

8- Cannés, 27 ; 9. Besançon, . 25 ; 
10. Police, 18. 

POULE B 

•Altklreh b. Saint-Maur. 21-20 

Â3P.T.T. Metz b. Klonfrevllle 25-21 

•Dijon b. Mulhouse. 22-15 

•Voltaire b. Nantes . 23-12 

•at. meaaln Etc. b. VHlemomM» 38-17 
Classement, — 1 . Dijon. 41 "pts; 
2. A. S. P. T. T. Metz, 40 ; 3. samw 
Maur, 38 ; 4. Qonfrovüle, 31; 5 . Mul¬ 
house, 30 ; 6. Voltaire et AltUrch, 
27; A Stade messto E. C. et Vllle- 
matnble, 25; 10 . Nantes, 16. 


Jeu à treize 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(vingt-q uatr ième Journée) 

•Toulouse b. SU catalan- 11-9 

•Albl b. Llmoux .. 32-6 

•Lferignan b. Avignon. 20-11 

•Pia b. Villeneuve. 33-27 

•Pamlera b. Marseille, forfait, 
•saint-artère b- Bordeaux, forfait. 
•Roanne b. Carcassonne ... -. 17-5 
Classement. — l. Toulouse, 51 pts ; 
2. xm catalan, 50 : 3. Lé sl gn an , 47 ; 
4. Carcassonne. 44 ; 5. Albl et Saint- 
Estève, 42 ; 7. Llmoux, 40 ; 8. Pamlera 
et Avignon, 39 ; 10- Pla et Villeneuve. 
36 ; 12 . Roanne, 35 ; 13. Marseille, 33 ; 
14. Bordeaux, 18. 


Rugby 


Hippisme 


Le pris de la Mayenne, disputé à 
Vincsm es et retenu pour Je* paris 
couplé gagnant et titrai, a été gagné 
par Honydin, suivi de EeOo Pan et 
cfRabso. La combinaison gagnante 
est iB-U-1. 


TOURNOI DBS CINQ NATIONS 
•France b. Irlande .......... 10 - 9 

•Pays de Galles b. Ecosse- 22-14 

Classement. — 1 . France. 6 pointa 
(3 match es) ; 2, Pays de Galles, 4 pta 
(2 m.) ; 3. Irlande. 2 pts (2) ; 4. An¬ 
gleterre, 0 pt (2) ; 5. Ecosse. 0 pt 

(3 m.). 

H reste quatre mstehas S Jouer : 
Irlande-Galles et Eoosse-Angleteire 
le 4 mars, et dalles-France et Angle¬ 
terre-Irlande le 18 mars. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(matchs en retard) 

POOLS A 

Lourdes b. Auch . 14- 9 

Vichy b. Le Creusot .......... 3 

POOLS C 

Bourg b, Chambéry . 12- 3 

POOL» D 

•Romans b. Montchanin. 28-0 

POOLS E 

Montferrand b. Carcassonne .. 38-3 

Tulle b. Salles . 39-3 

POOLS G. 

Mauléon b. Nîmes . 4-0 

POULE B 

Millau b. Prudes .. 52- 7 

POOLS J 

Avignon b. Voircm .......... 13- 0 

POULE E 

Saint-Girons b. Thidr.. 59-12 


CHAMPIONNATS DO MONDE 
A LAHTI (Finl ande) 
MESSIEURS 

30 kilomètres. — 1. Savellev 

(O.R. S.S.), 1 h. 32 min. 56 sec.; 
2- Ztmlattv (U-B-S^.), 1 h. 33 min. 
48 sec. 23 ; 3. Lucsssek (Fol.), 1 h. 

33 min. 52 sec. 21 ; 4. Pltkaenen 
(Fini.), 1 h. 34 min. 16 sec. 19; 

5. Bellalev (U-H.B.B.). 1 bu, 34 min. 
46 sec. 66; -6. Lundbaeck (Suède), 
1 h. 34 min. 56 sec. 8; 7. Mleto 
(Fini.), 1 h. 35 min. 50 sec. 8; 
8. Brlkson (Norv.), 1 h. 35 min. 
51 sec. 20 ; 9. Braa (Norv.), l h. 
35 min. 59 sec. 20 ; 10. Llmby 
(Suède), 1 h. 36 min. 1 sec. 9; 
—27. jFargvlr (F*.), 2 h 31 m in. 

34 s 00 . 

DAMES 

10 kilomètres. — 1 . Z. Amsova 
(U. R. S. S.), 37 min. 1 sec. 72; 
2. R. Smetanina (DILS5.), 37 min. 
13 sec. 37; 3. H. Rlihlovurl (Fini.), 
37 min, 33 sec. 43 ; 4. O. Kulakova 
(U.R.S.S.), 37 min. 30 sec. 9 ; 
—34. M.-C. Subot (Fr.), 42 min. 
5. sec. 49. 


Volley-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCS 
(treizième Journée) 

Le Rwctng - Club de France et 
Asnières sont assurés de terminer 
respectivement premier et deuxième 
du championnat, et de disputer ainsi 
une coupe d'Europe la saison pro¬ 
chaine. 

Raelng CJ. bat Cannes . 3-0 

(15-9. L5-9, 15-3). 

Asnières bat Clamart . 3-2 

(15-12, 10-15, 15-10. 9-15, 15-3). 
Montpellier o.c. b. St. français 3-1 

(16-14, 1-15, 15-13, 17-15). 

Sète bat Bu Int-Maur . 3-1 

(15-13, 7-15, 15-5, 15-10). 
Classement. — L Raelng C.F„ 
25 pta; 2. Asnières. 22: 3. Montpel¬ 
lier U.C., 19 ; 4. Clamart et Sète, 19 ; 

6. stade français et Salnt-Maur, 18 ; 
8. Canmw, 18. 

L'équipe de France féminine a 
battu ■ deux fols la Belgique par 
trois sets à deux, samedi a. février 
A Lffiaet dimanche 19 à Cotais. 


De notre envoyé spécial 

le parc omn: sport (coût <2 FJ. II va 
de soi qué l’zide accordée par l'Etat 
au CREPS autorise ta pratique de 
tarifs en comparaison desquels ceux 
d'aucun autre établissement ne peu¬ 
vent entrer en concurrence. 

Tel qu'il se présente de part et 
d'autre, (e fcrctionnement prévu du 
centre de préparation pré-olympique 
parai: exemplaire de ce que peut 
donner la benne coordination de 
deux étabJisssrre.Tte aussi différents, 
à l'origine, que peuvent l'être un 
CREPS et un complexe sportif muni¬ 
cipal. Le protocole d'accord prévoit 
qu’une troisième société, bien implan¬ 
tée localement. la Société fermière 
de Vichy, fera en sorts d’étre l’agent 
de relations publiques du centre 
pré-olympique. L’Etat, la ville, e: des 
intérêts Drivés serti ainsi réunis pour 
mettre en valeur une initiative concer¬ 
nant toute une région. 

Peur finstant huit fédérations — 


athlétisme, aviron, basket-ball, boxe, 
escrime, eanoé-kayak. cyclisme, foot¬ 
ball — ont décidé d’utUiser le ce ntre 
vichyssois tout en conservant les 
autres centres pré-olympiques exis¬ 
tants. De toute évidence, ta visite 
récente de HL Jacques Codai, direc¬ 
teur technique national de l'athlé¬ 
tisme, a répondu à l'attenté- des 
responsables vlchysso» dans ta 
mesure où le premier, sport - olym¬ 
pique peut servir de locomotive, 
môme sans vedette, è une concen¬ 
tration de l’élite nationale. - 

Tout porte à croire que .l'environ- 
nement du parc omnisports, comme 
celui du CREPS, avec en - prolonge¬ 
ment les installations de loisir de 
la Société fermière (tennis, piscine, 
golf) a été pris en considération par 
ceux qui ont choisi- de retenir Vichy 
pour préparer les Jeux de Moscou 
en 1980. Où que le regard porte, (es 
espaces verte donnent uns nota 
d'agrément au site sportif. 

FRANÇOIS JANIN. 


FOOTBALL 


Ad mépris des joueurs et des spectateurs 


U fallait être un fervent sup¬ 
porter du Gazeîec d’Ajaccio ou de 
l'équipe locale pour braver les 
intemoérles. dimanche 19 février, 
au stade municipal de Vify- 
ChAtlüon (Essonne), où se dispu¬ 
tait la seule renoontre de football 
de la région parisienne (1). La 
neige tombée toute la nuit sur 
un sol gelé en profondeur, la pluie 
et le radoucissement Intervenu 
dans la matinée avaient trans¬ 
formé le terrain en un cloaque de 
neige boueuse. 

D’accord avec les dirigeants des 
«leux équipes opposées dans cette 
rencontre a aller s des seizièmes 
de finale de la Coupe de France, 
l’arbitre lorrain, 3L Lambert, avait 
d'ailleurs reconnu en fin de 
matinée que le terrain était 
a impraticable b. Curieusement, il 
décidait pourtant de faire jouer 
le match. C ne restait plus aux 
employés municipaux qu’à ôter à 
pleines poubelles les surplus de 
boue et de neige aux abords Im¬ 
médiats des buts, pour permettre, 
au moins, aux joueurs d’assurer 
leurs tirs. 

Sur un tel terrain, le plus dif¬ 
ficile restait pourtant rapproche 
des buts adverses. Avec un ballon 
tour à tour fusant sur les plaques 
de neige ou brusquement stoppé 
par les flaques, les passes deve¬ 
naient en effet aléatoires et les 
attaques presque impossibles à 
développer. Pour leur plus grande 
détermination et leur jeu plus 
direct, les joueurs de troisième 
division de Viry-ChàsiUon méri¬ 
taient néanmoins l'avantage ac¬ 
quis par leur capitaine. Levilly. 
peu après la mi-temps (53* mi¬ 
nute). 

Cette réussite allait pourtant 
être de courte durée puisque les 
effets conjugués de la fatigue, 
accrue par l’état du terrain, et 
de l’expérience des joueurs de 
deuxième division de Gazelec 
d'Ajaccio devaient amener l’éga¬ 
lisation par Toselll à la suite d’un 
corner (69* minute). 

Au lieu de ta fête escomptée, 
l’aventure de Vlry-ChâtUlon, qui 
avait éliminé deux équipes de 
deuxième division — Nœux-ies- 
Mlnes et Chàteauronx — et avait 


presque fait un tour' du monde 
pour se qualifier à Tahiti, se sera 
probablement terminée dans un 
cloaque devant à peine trois mina 
spectateurs transis un stade 
spécialement aménagé pour en 
recevoir dix renie: C’est mai ré¬ 
compenser un club qtd accueille 
plus de cinq coïts jeunes foot¬ 
balleurs et qui a réussi l’exploit 
d’amener par deux fols, en 1971 
et 1976, son équipe Junior en 
finale nationale de la coupe 
Gambardalia. 

Cet épisode ne porterait pour¬ 
tant pas à conséquence ÿfl ne 
tra duisai t pas un certain mépris 
pour les joueurs et les spectateurs. 
Pour maintenir, .une première di¬ 
vision à vingt clubs et une. Coupe 
de France par matches a aller 
et «retour», les responsables du 
calendrier ont été amenés à pré¬ 
voir deux rencontres par semaine 
— dont une forcément jouée en 
nocturne, — & une période de 
l’année où Je thermomètre des¬ 
cend en dessous de zéro degré: 

Si le mauvais temps actuel 
devait se prolonger; le report des 
marc h es poserait un problème 
insoluble pour terminer les com¬ 
pétitions avant le 22 mal, en 
fonction dé la Coupe du monde. 
Ainsi, les arbitres sont incités & 
faire disputer certaines rencon¬ 
tres malgré les risques de bles¬ 
sures- graves encourus par les 
Joueurs sur des terrains verglacés 
ou très glissants: Quand un 
match est reporté, c’est souvent 
à là dernière minuté, comme 
mercredi 15 février à Nantes, où 
plusieurs milliers-de spectateurs 
n’auraient pas eu, à se déplacer 
si la décision avait été prise ta 
veille ou quelques heures plus tôt. 
Ne serait-il pas tempe pour les 
dirigeants du football profession¬ 
nel de tenir enfin compte des 
désirs et des intérêts des Joueurs 
et des spectateurs ? . . - 

GÉRARDALBOUY. 


( 1 ) La Ligue Ce Poils avait pris la 
décision opportune de reporter tous 
les match as amateurs prévus. 


Le regard de Michel Hidalgo 


Phallocrate, nationaliste, mili¬ 
tariste, le football français ? Le 
ioll regard bleu dg son directeur, 
Michel Hidalgo, s'écàrquillalt de 
stupeur. C’était lui • L’homme 
en question - — rude question, 
— dimanche soir sur FR 3. Phal¬ 
locrate, Il ne fallait tout de 
même pas exagérer: et nos dix 
mille licenciées ? Et les trois 
cent mille loueuses allemandes ? 

Chauvin, oui. sûrement Ma/s 
où ? Sur le terrain ou dans 
les gradins? Prétexte — c'est 
vrai parfois— à déploiement de 
CJT.S. Me/s, là encore, si les 
équipes ne peuvent sortir des 
vestiaires qué sous bonne garda, 
s’il suftk de taire un geste mal¬ 
heureux, pour recevoir une bou¬ 
teille sur la téta — rappelez- 
vous ce loueur espagnol à Bel¬ 
grade. — le faute 6 qui? 

On n'a pas cherché, et c'est 
dommage, à analyser les raisons 
de ces formidables poussées de 
fièvre, de ces délires patrioti¬ 
ques, auxquels donne lieu un 
peu partout un sport populaire, 
un sport d’équipe, un sport d'au¬ 
tant plus cocardier qu’on ne 
fait plus.. ou plutôt qu’on fait 
moine, la guerre. Soupape de 


sécurité, excellent moyen de cana¬ 
liser, de neutraliser, les irrédào-’. 
Utiles Instincts belliqueux, meur¬ 
triers, Impérialistes,' de F espèce. 
humaine ? d’est possible: Cést 
même probable, à voir f empres¬ 
sement des Etats-Unis, à refoln- . 
dre les nations désunies par 7e 
ballond rond. 

Difficile, quasi Impossible, dans.. 
c es conditions, de parier sérlau- 
sentent d’un quelconque boycot¬ 
tage de l’Argentine è r F occasion- 
dé la Coupe' du monde en futo ' 
prochain. Lors de aacoirtémtpe 
de presse, M. François Mlttsr- . 
rend s’eat montré ludlclèusetnght 
prudent, et, à /écran, Maretr 
Halter. lul-même s’est contenté' 
de charger notre équipe de de •- 
'mander à Buenos-Aires la libéra¬ 
tion des seize - Français et dsS 
tfeux rèHgleases Incarcérés.;'’. '. 

Michel Hidalgo a répondu qifB}. 
verrait, qWII allait à la rencontre 
d’un peuple ami, pas tfun-gou¬ 
vernement, « avec des .yeux in¬ 
nocents ». Eli eu retour,, eqnr- ' 
ment seront - ils, ses yeux % 
Dessillés? Forcé est dè le constar 
tan rimmoflBe majorité.du 'pu¬ 
blic les préférerait triomphants. 

. CLAUDE SARRAUrV - 
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Le chiffrage est-il un progrès ? 


t 1 est implicitement admis 
. - I dans ce pays que le chtf- 
X. fraga des programmes prè- 

■ - sentés par les partis est un pro- 

grès, un peu comme si la 
politique, & son tour, accédait à 

■ s - . * ‘ l'âge scientifique, en substi- 

“tuant, comme l'ont fait depuis 
' longtemps les physiciens, aux 
; -r. jugements de valeur et aux ap- 
' .prédations purement qualltati- 
îi^ -ves. des propositions qui ren- 
’ voient A des grandeurs qu an U - 
-, fiables. Dans son principe, la 
: méthode parait Inattaquable. Ne 

\:ÿi •> procède-t-elle pas du souci jus- 
■ :.ttüé qu’exprime le bon sens lors¬ 


qu’il dit : a H faut savoir où. Z’on 
va s ? Et nul doute que les 
exercices chiffrés auxquels nous 
avons assisté depuis le prin¬ 
temps dernier, pour ne pas re¬ 
monter plus loin, ont permis d’y 
voir plus clair, non seulement sur 
les Intentions affichées des prin¬ 
cipales formations, surtout sur 
celles de l’opposition (la majo¬ 
rité étant au pouvoir, la réfé¬ 
rence, pour elle, reste la réalité 
budgétaire, économique, sociale, 
monétaire, telle qu’elle existe 
aujourd’hui;, mais aussi sur cer¬ 
taines Implications importantes 
de leurs propositions. 


Le débat fondamental 

V "■ par exemple, les chiffres de l’évolution de l'économie fran- 

qu’ont publiés les communistes çaise pendant les douze ou 

la croissance qu’üs atten- vingt - quatre mois prochains 

.. .' ' > datent de la masse salariale, (l'horizon est parfois plus loin- 

- ■ ..compte tenu des créations nou- tain) compte tenu mesures 

n, ' vëîles d’emplois qu’lis croient dont Ils préconisent l’appllca- 

^.pouvoir annoncer, ont montré tion. C’est ici qu’on a de bonnes 

(voir les articles d Alain Vernho- raisons de se demander si l'exer- 

Tes, te Monde des 15-16 et 18 mai cice du chiffrage, loin d'éclairer 

1977), l'ampleur de la redtetribu- lB des citoyens, ne Jette 

tion des revenus recherchée au pas Sue lumière crue — et 
proû/des tas i et modœtes aatel- _ sur ïes extraordinaires 

] J* (ma £ illusions dont se nourrit trop 

il'-*', JfcsjÈSf 8 i ??™ 1 ? , M r .uîî fiSi souvent la politique quand elle 

O V,T.ftoua EQ ^ me “ bâclée », parle d’économie ( 1 ) I Ce qui rend 

: S ilSSsparfolS düffiïïlte à 

sim chiffrée de son programme débusauer et peut-être aussi 

exSfes est ^ue plusieurs 

- a'ontr. elle, .ntflètaft. de tyon 
-. i mpansable. d’essayer de proie- caricaturale il est vrai, le mode 

X aagmSonB de d£ de raisonnement te plus contes- 

ci penses annoncées sur l’année teWe de la « science teonomi- 

- ÇÆ1979 — de la lourdeur de Q ue » ». contemporaine. L e plus 

-- • Brt fiscal qui serait très vrai- courant et le plus dangereux de 

~ sanMablement rendu nécessaire. toua est de croire que les méca- 

- „_ . ^ nlsmes économiques jouent an 

.. • Œuvre de décantation d au- niveau des grandeurs statlsti- 

- tant plus utile que le long débat mies a macro - économiques ». 

• sur les nationalisations a mas- D'imaginer par exemple (on est 

-- pendant des mois le chan- 5 ^ Ann* le domaine de l'ima¬ 
gé gination I) que, en stimulant glo- 

, te plan du mode de vie quap- paiement la « consommation » 
• ' dea ménagea on obtient néces- 

ÏÜwS 11 *^ ^ u °? 4 sairement tel effet sur le niveau 

%SL ^ de la production, l’investisse- 

■ • »^S lt ^EK Q ië ^fïi e SïîS 

• fin Suède, la progressivité de oï'oiSe^^SSrtère co^m de 

. . ressorts doivent être saisis au 

de en sont les 

dus de 50 % sur la tranche su- •22F"; J *. 1 E? h SE 

. jérleure de son revenu, est déjà prise dont ** 

.xanchle par le contremaître ®ÎL 

-,a™» dp Houx <»nfaute i dabord de la perspective de 

jere de deux enfante 1 profit (et oui, de profit) qu’elle 

. Si les chiffres ainsi publiés en attendra. A l'échelon des 

- ervent à l’occasion de « révéla- banques qui accordent les cré- 

surs », c'est au corps défendant dits nécessaires, a l'échelon de 

-es partis politiques. L' am bi t i on la Banque centrale, étant en- 

'e ces derniers est évidemment tendu que, au cas où elle est ame- 

utre. Elle est ni plus ni moins pêe â financer déficit du Tré- 

ua de proposer, comme le fait sor. investissement des sociétés 

-haque année le gouvernement et effort d’exportation (comme 

T ' -vec ses « comptes prévision- on le constate encore aujour- 

.. ’ els» — si pleins d’ambiguïté— d'faui), on ne peut raisonnable- 

.ui accompagnent la loi de ment en attendre que l’inflation, 

' " nances, un schéma « cohérent » etc- etc. 


Devrait continuer à être supporté 
par les entreprises en tout état 
de cause tout ce qui, dans les 
charges sociales, correspond & 
un salaire Indirect ou différé. 

On pourrait espérer que la 
crise aurait au moins l’avantage 
de faire justice de cette étrange 
conception selon laquelle le pou¬ 
voir politique est en mesure de 
c ’ choisir » un taux de crois¬ 
sance. Que préférez-vous ? Un 
peu plus de croissance et une 
diminution du chômage ou un 
peu moins d’inflation ? Un peu 
plus de consommation ou davan¬ 
tage d'investissement 7 Nous ne 
caricaturons pas. C’est dans ces 
ramies, qui laissent entendre que 
le gouvernement est armé pour 
arbitrer entre oee différents 
avantages ou ces différents 
maux (qui dans la réalité se cu¬ 
mulent^). que non seulement en 
France, mais même aux Etats- 
Unis (voir la proposition de 
loi sur le plein emploi présentée 
par feu le sénateur Humphrey). 
certains jusqu'au - boutlstes du 
< volontarisme » présentent les 
« options » â offrir aux citoyens. 

Les dures leçons de la récession 
n'auront guère été entendues, 
du moine par les faiseurs de 
programmes, imperturbablement, 
le PB. nous promet que sa poli¬ 
tique de relance de la consom¬ 


mation devrait porter Le taux de 
croissance (estimé — sans plus 
de sérieux — â 45 % dans les 
comptes prévisionnels de la 
nation) A alors que te 

plus vraisemblable est une forte 
aggravation de la récession ame¬ 
née par une inflation accélérée. 
Quant au parti communiste, U 
table sur une expansion de 6 %, 
comme aux beaux jours du capi¬ 
talisme. A quel point un raison¬ 
nement conduit selon les canons 
de la comptabilité nationale, qui 
ne connaît que des a agrégats 
statistiques» (consommation des 
ménages, épargne des entreprises 
non bancaires, etc.), peut contre¬ 
dire la réalité éclate id au 
premier regard. Peut-on penser 
per exemple, que, au cas où les 
communistes seraient en mesure 
de faire prévaloir l’essentiel du 
programme commun réactualisé 
par eux, le fort relèvement de 
l'Impôt sur les sociétés, l’impo¬ 
sition du capital, etc, seraient 
sans effet eur la propension à 
Investir des sociétés capitalistes, 
et, d'une façon plus générale, sur 
le niveau de l'activité ? Les 
grands groupes, dlra-t-on, seront 
nationalisés. Ils mettront donc 
en œuvre les programmes d’équi¬ 
pement e voulus par la nation ». 

PAUL FABRA. 

iLire la suite pape 22J 


Un bon sens méprisé 

I L n'est pas Inutile d'entendra les raisons que les dirigeants du 
patronat Japonais (KeidanrsrQ ont données, Il y a quelques Jours, 
pour expliquer le « manque de confiance » des chefs d'entre¬ 
prise nippons qui rend très Improbable la réalisation de l'ambitieux 
objectif de croissance (+■ 7 Vo) fixé par le gouvernement Futada. 

Parmi les différents motifs d'incertitude qui ont; depuis 1973. 
retenu les industriels d'investir, celui qui est le plue souvent cHé est 
le malaise provoqué par la politique^ d’expansion des pouvoirs publics. 
Pour essayer de sortir ïe pays de la récession, les autorités japonaises 
ont, h plusieurs reprises, lancé des programmes d'investissements 
qui ont eu pour effet d'accroître considérablement le déficit budgé¬ 
taire. Jusqu’au mois de septembre damier fl existait tacitement une 
limite è raccroissement du solde négatif des finances de TEisL 11 
était convenu qu’on ne le laisserait pas dépasser 30 */o du P.N.B. 
Mais, sous la pression des Américains et des organisations Internatio¬ 
nales. le seuil a été franchi avec les mesures de relance prises par 
M. Fukuda : la découvert du budget devrait atteindre cens année 
32 "/« du produit national brvL 

Sera-t-il. possible dé continuer à financer pour une durée de 
temps indéterminée un déficit de pareille ampleur 7 La seule solution 
ne sera-t-elle pas, & terme plus ou moins rapproché, une augmenta¬ 
tion dec Impôts propre è modifier les calculs de rentabilité ■ 
d’aujourd'hui 7 Voilà las questions que se posent les hommes 
d'affaires Japonais préoccupés par l'aspect Inflationniste ds le 
politique suivis. Elles leur sont dictées par un bon sens élémentaire 
que les experts de TO.C.D.E.. chargés pourtant de formuler des 
recommandations aux Etats membres, s'obstinent à Ignorer, sinon 
à tourner en dérision. 

A l'occasion de la réunion de son comité n° 3 (comité de 
politique économique) qui a eu lieu la semaine dernière, cette 
organisation a renouvelé ses critiques au Japon — et à l’Allemagne, 
— reprochant à ces deux pays - de ne pas en faire assez ». Sans 
doute les économistes du château de la Muette voudraient-ils voir 
l’ensemble dea nations Industrialisées suivre l’exemple des Etats-Unis, 
qui, par leur politique active en matière budgétaire et monétaire, 
sont en train de relancer dans le monde, é un rythme dont on 
commence seulement i soupçonner la rapidité. l'Inflation. 


La Sécurité sociale et les projets des partis 

Des promesses onéreuses, mais l'amorce d'un programme commun^ de la gauche à la droite 


1973... 1978 : les promesses élec¬ 
torales des partis, qu'ils appartien¬ 
nent à la majorité ou à l'opposition, 
reprennent souvent, en un refrain 
lancinant, leur ancien projet d'amé¬ 
lioration des prestations sociales : 
promesses non appliquées, et pour 
cause, quand il s'agît du. P.C. Æt du 
P.S., promesses non tenues pour le 


P.R. et surtout le R.P.R., qui, en 
matière de retraite et de réforme du 
financement de la Sécurité.sociale; 
n'ont pas respecté les objectifs fixés. 
Un signe encourageant pour les élec¬ 
teurs doit être cependant souligné : 
les grandes organisations politiques 
de droite et de gauche se rejoignent 
sur plusieurs propositions. Lo fusion 


. et la majoration des prestations fami¬ 
liales, une importante revalorisation 
du minimum vieillesse, et cela, dès 
soixante ans, ainsi qu'une < refonte 
■ profonde » du financement de i a 
Sécurité sociale constituent une sorte 
de « programme commun » du P.S. 
au R.P.R. 


Le rôle insolite du SMIC 


Entre le politique et l'écono- 

- dqne, Les risques de mxlen- 

- uidus sont constants. Le pins 
--sud de tous, celui d'où dè- 

-lulant les autres, est la place 
-spectlve donnée aux promesses 

- aux moyens de les satisfaire. 
. : jus les programmes électoraux, 
. : compris celui de Blois, oom- 

gncent par fixer, indépendam- 
;'-'ent (fane analyse économique, 
i certain nombre d'objectifs 
il se traduisent par autant de 
'. penses. On essaye ensuite 
ajuster les comptes de belle 
çon qu’on puisse les financer 
—-'est, d’une façon générale, le 
us sûr moyen de perpétuer, et 
aggraver, l’inflation, car si l'on 
•j^fc à peu près sûr — du moins 
on les évalue correctement ( le 
C. dans ce domaine s'est mon- 
é plus rigoureux que le PS ) — 
■ i montant de ses débours. Le 
sgxé de certitude est évidem¬ 
ent beaucoup plus faible en ce 
U concerne tes recettes. 

Ainsi s'explique le rôle tout à 
it Insolite qu'on veut faire 
jer au SMIC A l’origine, U 
gfssait de la garantie donnée 
x salariés du de l'échelle 
■Us disposeraient d'un revenu 
mmai De 14, on est passé à 
notion de salaire minimum de 
ilssance. Ce qu’on propose au- 
ird*hul est un changement de 
cepective qui- tourne te dos a 
spect économique du pro- 
■zne. De l’augmentation du 
LIC, on veut faire non pas 
e résultante de la croissance. 
Js un moteur de celle-cL Le 
is étonnant est qn’on com pte 
■ le dynamisme du système 
îltallste pour mener l’opéra- 
n au succès, quitte, comme le 
t le parti socialiste, à offrir 
c entreprises une certaine 
compensation » afin d’éviter 
s le relèvement de 37 % des 
î salaires ne se traduise par 
s fermetures d'usines. Le rera- 
irsement proposé des charges 
laies, à raison de 300 F par 
arié. est présenté comme un 
tmler pas vers une réforme 
ih&l table sans qu'on se 
nantie Jamais si. en se lan- 
it dans la vole de la « flsc&ll- 
. Ion », on n'introduira pas de 

- nelles distorsions dans l'appa¬ 


reil de production, d’autant plus 
graves qu’elles seront invisibles. 
La première règle devrait être 
la transparence des coûta, condi¬ 
tion indispensable pour parvenir 
à 1 v fameuse c cohérence ». 


(1) Voir nos articles analysant le 
programme co mm un dea n et 
12 août 1872. dont le premier avait 
pour titre : « Au-delà de la règle 
à calcul ». 


Dans cet énorme et fastidieux Cet accroissement des cotisations 

débat préélectoral, les citoyens et un certain tassement des 

qui ont le courage île relire les dépenses - maladie — ou plutôt 

promesses que tes députés sor- une moindre progression (1) — 

tante avalent avancées 11 y a expliquent le redressement des 
cinq ans risquent de plonger un finances de la Sécurité sociale, 
peu plus dans l’indifférence lro- Un excédent de 2,5 milliards de 
nique. Quelle a été la portée du francs a pu être dégagé Un 

fameux « contrai de progrès » 1977 (2). Autres points favora- 

avec les familles ? Qu’est devenue blés mais limités : les familles 
la retraite à soixante ans avec 

une pension égale à 60 % , _ 

(40% + 20 %) comme le pro- L oge de 

posait ru.DiL, devenue BlPJL? 

Qu’est devenu l'ambitieux projet Le problème du montant des 
d’allégement des charges socia- pensions et de l’âge de départ 
les des entreprises de main- a la retraite est largement évo- 
d'œuvre, promis et repramis en gué par tous les partis. 11 sera 
1973, 1974 et 1975 ? Autant de certainement l’un des sujets 


défavorisées ont vu les presta¬ 
tions s’accroître sensiblement 
avec la création du complément 
familial tandis que tes salariés 
figés ont pu bénéfici e r d'une pré¬ 
retraite anticipée- grâce à un 
accord qualifié prudemment de 
provisoire. Ce provisoire va-t-U 
devenir définitif par la grâce des 
élections législatives? 


L'âge de la retraite 


quitter la vte active cinq ans plus 


actuellement & soixante-cinq 
ans). 

Les partis de la majorité refu¬ 
sent de s’engager dans cette voie. 
Us proposent cependant de don¬ 
ner un contenu concret â l’idée 
de • retraite à la carte ». Jus¬ 
qu’à présent, le taux de la pen¬ 
sion à soixante ans (25 % pour 
le régime général de base) n’in¬ 
cite pas à partir à cet âge, car 
cinq 'années d’activité supplé¬ 
mentaire permettent d’en dou¬ 
bler le montant (50 % à soixante- 
cinq ans). L’objectif du RFJL 


projets oubliés ou sans cesse 
reportés. 

Au lieu d’un allégement, les 
entreprises ont plutôt pâti d’une 
aggravation des chargea Poux 
éponger un déficit de 10 à 12 
milliards de francs, le gouver¬ 
nement a dû majorer par deux 


quë par tous les partis. 11 sera 
certainement l’un des sujets 
prioritaires de discussion tant 
au Parlement que dans tes salles 
de réunion entre .syndicats et 
employeurs. Un consensus général 
se dégage sur la mensualisation 
des retraites, l’amélioration des 
pensions de reversion au profit 
des veuves, l’aide à domicile aux 


fois, en 1976, le taux des coti- .personnes âgées et surtout sur 


sations calculées sur les salaires. 
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le montant minimum des pen¬ 
sions et même sur l’âge t partir 
duquel les personnes figées au- 
i 'lent droit à ce minimum. 

Le P.C. et le PÆL vont certes 
assez loin dans leurs proposi¬ 
tions : ils entendent relever d’en¬ 
viron 40 % les allocations mini¬ 
males dès 1978 (1300 francs par 
mois, soit 53 % du nouveau 
SMIC) et le porter, en cinq ans, 
à 80 % du SMIC. Mais le RPA 
et le CD.S. avancent des amé¬ 
liorations du même ordre quand 
Us promettent d’arriver, par éta¬ 
pes. A 70 % du SMIC (3). Alors 
que les partis de la majorité 
actuelle n’entendent pas avancer 
systématiquement - et pour tons 
l’âge de la retraite à 60 ans. Us 
se prononcent cependant pour 
l’octroi de ce minimum vieillesse 
& 70 % du SMIC dés soixante 
ans. 

En revanche, les divergences 
apparaissent sur l’avenir des régi¬ 
mes de retraite contributive. 
Parti communiste et parti socia¬ 
liste. fidèles à leur politique, en¬ 
tendent accorder, dès 1978. à tous 
les Français la possibilité de 


cinquante-cinq ans au taux’ est donc de majorer le taux de 
plein poux les femmes et person- i a pension (35 % à soixante ans 
nés occupant des postes pénibles au lieu de 25 % aujourd'hui^, et 
et soixante ans pour les autres, des 40 % promis en 1973!). A 
En outre. Us proposent de porter cette suggestion s’en ajoute une 
le taux de pension pour les per- autre, dans la majorité actuelle, 
sonnes âgées de soixante ans celle de pouvoir combiner pen- 
( actuellement 25 % — régime gton et rémunération d’activité 
général, plus éventuellement 20 % afin d'éviter la retraite guillotine 
à titre complémentaire — & qui plonge les « pensionnés » dans 
soixante ans) à 75 % du salaire l’oisiveté et l'ennui. Mais, dans le 
des dix meilleures années (70 % même temps, le RP JL comme le 
_ CDD. et le P JL — tous favora- 

(1) Pour 1 » Période Joufler d «*- 

tembre 1977 par rapport â 1076, les — admettent quline réforme du 
honoraires médicaux remboursée par cumul emploi-retraite est séces- 
le régime de b salariés ont. augmenté salre. Ds rejoignent en cela le 
de fl.7 % an Mm de 17.6 % T'amiôe parti socfaltote. oui lui fmyri dé- 

SSSM SK ïiïgw'li “s/ TTl £S 

les indemnités Journalières de 9,3 % laruter le cumul # et le parti 

au ltau de 13.4 %, soit au total rené co mm uniste, qui, > dans la sltua- 

pj-ogresslon do u.9 % au Ueu de tio:: actuelle de l'emptal ». accepte 
w<s de freiner les cumuls (4). Aucun 

(2) Salon des calcula et prévl- . chiffre précis n'est donné al cq 

8ions, encore inédits, la solde pour n’est par le CDD- oui parle, en 
1977 serait de + 2J5W mlll larda ^ eumuL de sunoresskm de 

(solde nul pour la maladie; cumul, ae si^preMion ae 

+ 46 muiiona pour la. vielizessa ; rabattement fiscal de20 %. M ais 

4* is milliard» pour le» familles), un fait semble acquis : les par-» 

mais pour 1978 le déficit atteindrait lamentai»»» au les partenaires 
a ,7 mill iards i+ as poor la famme, sociaux devront aborder, dan s tes 
— 8 pour te maladie et - G pour x T-LITj au 

te vieillesse) Ces prévteione sont .cinq années a. venir, cette üeli- 
élabôréee & partir de l'hypothèse des ’cate question. 

comptes de la nation i salaires : Au total, en matière de retraite, 

+ 9.4 ■% ; effectua : +0.8 %; la majorité plaide pour une amé- 
prix : + 7.6 *). lioration progressive, alors que 

(3) Selon le RF JL, ce minimum l’opposition se prononce pour le 

Bsrait aurai garanti au handicapés « grand pas en avant». Cette 
adultes. affirmation, clamée depuis des 

(4) Le F.c. déclare que, « dans la années, de la retraite à soixante 

situation actuelle de l’emploi, lus . arw est-el]e réaliste ? 
retraités disposant d’une pension ‘ " 

qui met â l’abri du besoin ne pour- JEAN-PIERRE DUMONT, 

ront exercer crue activité rémunérée 

qu’en fonction des besoins des dlf- „ . 

férentes branches de l’économie ». (Lire la suite page 22J 



ON NE CONSTRUIT PAS UN RÉGIME DE RETRAITE 
POUR CINQ ANS 


Nombre de penonnes Bcèee de plus de 

65 ami ... . 

% par rapport à te population totale .. 

Nombre de personnes Agées de plna de 
75 ans . 

% par rapport d te population totale .. . 


*9*5 

1989 

1985 

1999 

19» 

2000 

7 0430*0 

7 462 000 

6 881 DM 

7 484 0D0 

7907 000 

-4I6 0 1 

ISA % 

1W % 

1&5 % 

13.2 % 

"7.8 % 

14,2 % 

2 674 000 

3071 MO 

3381 M 

3 563 G0 

3 047 000 

3 478 «M 

A2S 

5.7 % 

<4 %• 

sa % 

sa% 

sa % 
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le monde de l'économie 


et les projets des parfis 


(Suite de la page 21.) 


Le cattt du programme modé¬ 
rément ambitieux du RP JL est 
déjà élevé : an moins 12 milliards 
de francs et vraisem blable ment 
davantage. Celui du progra mme 
commun semble explosif : 
12,5 milliar ds de francs dès 1978, 
selon le parti socialiste. 59 mil¬ 
liards de francs en 1980 selon le 
parti communiste. 

Or l’amélioration des retraites 
pose un double problème, finan¬ 
cier et qualitatif. 

Premier grief aux suggestions 
de la gauche : les Français dési¬ 
rent de moins en moins partir à 
soixante ans an fur et à mesure 
qu’ils s’approchent de cet âge 
fatidique. S'il est vrai que les 
générations actuelles — notam¬ 
ment les ouvriers qui ont longue¬ 
ment pâti des mauvaises condi¬ 
tions de travail dans les années 
1930-1970 — aspirent à un repos 
bien mérité, il est dangereux, 
voire faux, d'attendre la même 
attitude des générations futures. 
Au contraire. 11 semble bien que 
la prolongation de la vie jusqu'à 
soixante-quinze ans et 

r tre-vîngts et quatre-vingt- 
ans Incitera les adultes d'au¬ 
jourd’hui à réclamer une pour- 
suite d'activité au-delà de 
soixante ans. 

Deuxième grief aux proposi¬ 
tions de la gauche : on ne 
construit pas un nouveau régime 
de retraite pour cinq ans sans se 
soucier de ce qui se passera 
ensuite, fi faut a la fou tenir 
compte du déficit actuel, à légis¬ 
lation constante, de la Caisse 
d'assurance-vieil esse des salariés 
(6 milliards de francs prévus 


pour 1978 pour le seul régime 
générai de salariés), et surtout de 
l'évolution démographique d'ici à 
l'an 2000. Est-il en effet sérieux 
de promettre la retraite à 
soixante ans ou cinquante-cinq 
ans, alors que les démographes 
savent très bien qu'un tel sys¬ 
tème risque de conduire les 
caisses à la catastrophe après 
1985 ? Comme le montre le tableau 
page 21 . 0 est certes relative¬ 
ment facile de promettre des 
améliorations, à moyen terme, 
puisque d*tci à 1985 le nombre . 
des personnes arrivant à l'âge de 
soixante ans va peser de moins 
en moins sur la population active 
en raison de l'arrivée des 
« classes creuses » des années 
2a Mais après 1985. la situation 
démographique va, progressive¬ 
ment, s'inverser au détriment de 
la population active. On a d'au¬ 
tant plus de raison de s'en préoc¬ 
cuper que tous les retraités per¬ 
cevront alors des pensions à taux 
plein, parce qu’ils auront cotisé 
37,5 années, alors qu’actueilement 
avec un rapport démographique 
indentlqqe le nombre des retrai¬ 
tés ayant cotisé 37.5 années est 
encore faible. Autre surcharge : 
le poids des personnes âgées de 
plus de soixante-quinze ans. 

La gauche peut certes mainte¬ 
nir son pari, maïs à une double 
condition : accroître fortement le 
taux des cotisations ou des 


impôts et faciliter l’activité 
rémunérée des femmes pour aug¬ 
menter le nombre de cotisants. 
Une - autre solution consisterait, 
comme le suggère la C.G.C, à 
avancer provisoirement Fige du 
départ & la retraite en acceptant 
cependant un « retour en 
arrière » dans une dizaine 
d'années. 


Une troisième solution, plus 
cohérente, moins coûteuse et 
plus juste, mais rarement évo¬ 
quée, consisterait à supprimer 
tout âge limite et à accorder la 
retraite, à taux plein dès 37,5 ou 
40 années de cotisation, quel que 
soit l’âge du travailleur. Une 
telle formule reviendrait à accor¬ 
der ce droit aux « manuels » dès 
cinquante-cinq ou cinquante- 
sept ans puisqu’ils ont souvent 
commencé à travailler à quinze 
ou dtxsept ans, et seulement 
à soixante-cinq ans pour les 
cadres qui sont embauchés à 
vingt-cinq ans. Cette formule 
préserverait l’avenir : elle retar¬ 
derait le bénéfice de ce droit 
dans les années 1985-1995 puis¬ 
que les Jeunes entreront sur le 
marché du travail de plus en 
plus tard. M»ic quelles que soient 
les options avancées et les déci¬ 
sions qui seront prises en faveur 
du troisième, âge, encore faut-il 
tenir compte des promesses lan¬ 
cées aux malades et aux familles. 
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En matière de maladie, seule 
la gauche parle d’une améliora¬ 
tion des remboursements (5) des 
frais de santé (80 % au lieu de 
70 £). et des indemnités Jour¬ 
nalières (75 %, au minimum, du 
SMIC an Heu de 50 %). Le 
RP.R. évoque cependant la prise 
en charge des « actes de préven¬ 
tion b. Mais, dans l'ensemble, la 
majorité entend freiner les -dé¬ 
penses. moduler les rembourse¬ 
ments par un système de bonus- 
malus (6), et créer des cotisa¬ 
tions spéciales pour les risques 


(5) L'amélioration du rembourse¬ 
ment des trais de «misai» (ticket 
modérateur ramené de 30 A 20 %) 
était prévue pour svrU 1978 par le 
PS. lorsqu'il s déposé une propo¬ 
sition de loi en janvier dernier 
(n° 3 414), mais, lors de ea dernière 
conférence de presse. Il n'en est 
plus question pour 1978_ 

(6) Selon le R-PJL. celui qui 
« aura consommé moins de 50 % 
de son avoir de sécurité sociale »' 
bénéficiera d’un « bonus » qui sera, 
plus tard, ajouté & sa retraite. 


dits de luxe ou de facilité (ski 
tabac, alcool). 

En revanche, tous les partis 
partent d’une progression des 
prestations familiales avec le 
souci de valoriser le statut de 
la mère mais aussi la préoccu¬ 
pation de relancer la natalité. 
Nouveau consensus à droite 
comme à gauche : chacun pro¬ 
pose de fusionner les allocations 
et le complément familial, et la 
adroite», qui a pourtant voté 
récemment la loi sur le complé¬ 
ment familial, avance cette idée 
de fusion en précisant aue tes 
nouvelles allocations accordées à 
tous sans tenir c ompte du mon¬ 
tant des rémunérations seront 
intégrées dans le.revenu impo¬ 
sable après un aménagement des 
tranchés. Dans la majorité 
comme dans l'opposition, on pro- 
. met aux méi ps un congé éduca¬ 
tion rémunéré et une progression 
des prestations supérieure à 
celle des prix, voire égaie à celle 
des salaires, y compris au BJP JL 


République dfu Zaïre 


ONATRA 


(Office National des Transports au Zaïre) 


Avis cTappel d'offres international 


Réf. n° 7F/1196 (réédition) 


A toutes les entreprises de la Suisse et des 
pays membres de la Banque Mondiale, un avis 
d’appel d’offres international est lancé pour la 
fourniture d’équipements pour son propre usage, 
soit : 


1 TOUR A ROUE DE GRAND RENDEMENT 
1 INSTALLATION DE FONDERIE 

★ 


Moyennant paiement de Z 30, les soumission¬ 
naires peuvent retirer le dossier complet d’appel 
d’offres auprès du secrétariat de la direction des 
approvisionnements, rez-de-chaussée - Building 
ONATRA - boulevard du 30 Juin - KINSHASA - 
ZAÏRE. 


Les offres cachetées doivent être adressées à 
Monsieur le Délégué Général, ONATRA - BP 98 - 
KINSHASA. Date limite de réception des offres 
à KINSHASA, le vendredi 10 mars 1978. 


Les soumissionnaires sont invités à assister à 
(ouverture publique des offres qui aura lieu en 
la salle des conférences de la direction générale 
au Building ONATRA, 7”* étage, le vendredi 
10 mars à 15 heures (au lieu du 10 février 
comme annoncé initialement). 


Mais tout cela se chiffre par 
milliards de francs supplémen¬ 
taires : 10 milliards à 20 milliards i 
de francs à droite, plus de | 
140 milliar ds de francs, en 1980. 
à gauche. Est-ce sérieux 7 Com¬ 
ment la Sécurité sociale • 
pourra-t-elle équilibrer ses; 
comptes, alors qu’à législa t ion 
constante on prévoit un déficit 1 
croissant? 

Nouveau consensus, plus limité, j 
il est vrai : tous les partis i 
affirment qu'une refonte du 
financement des régimes sociaux : 
est nécessaire, chacun admettant 
qu’un appel à l’Impôt et an allé¬ 
gement des charges des entre¬ 
prises de main-d’œuvre sont 
nécessaires. Le P.C. et le F-S. son¬ 
gent à un déplafonnement pro¬ 
gressif, jusqu'à 50 r 0 (en 1980), 
m ate seul ement pour les cotisa¬ 
tions patronales, mais aussi à une 
taxation sur la valeur ajoutée, 
surtout chez les socialist e s, qui 
avouent franchement que les 
multiples efforts de justice 
sociale impliqueront un accrois¬ 
sement des contributions. 

Les socialistes n’ont qu’officiel- 
lement chiffré leurs propositions 
que pour 1978. Les dépenses sup¬ 
plémentaires pour la sécurité 
sociale qu'implique leur projet 
se monteraient, cette année, à 
17,9 milliards de francs. Mais ils 
conviennent que, dès l’année 
1979, les dépenses nouvelles 
atteindraient 50 milliards de 
francs. 

Dans la majorité actuelle, on 
insiste au contraire sur le statu, 
que en matière de ponction fis¬ 
cale ou sociale Mais le RPJL et 
le CJDJS. réclament une «refonte 
totale ». Le CDA. pour sa 
part, propose une cotisation 
forfaitaire individuelle en assu¬ 
rance-maladie, mais artgft i on 
prélèvement sur le revenu Impo¬ 
sable sans plafonnement et pour 
tes d’allocations familiales 

et d’assurance-vieillesse un dou¬ 
ble mécanisme : impôt sur le 
revenu et taxe sur la valeur 
ajoutée. 

Une modification impor tant e 
est aussi avancée sur la gestion 
de la Sécurité sociale : la gauche 
réclame l'abolition des ordon¬ 
nances de 1967 avec l'élection des 
administrateurs et l'abandon du 
paritarisme, fandi^ que le RJ*JL 
propose seulement 1e retour aux 
élections des administra team qui 
sont, à égalité, des représentants 
du patronat et des salariés. 

Quelle que soit l'Issue du scru¬ 
tin, l’analyse des différents pro¬ 
grammes montre que. si les 
candidate respectent leur enga¬ 
gement. la réforme tant attendue 
de la Sécurité sociale, et sans 
cesse reportée, recueille des avis 
communs sur trois points essen¬ 
tiels : la simplification des 
allocations familiales, la revalo¬ 
risation du maximum vieillesse et 
un appel à l’impôt. Il y a des 
idées qui mûrissent. Il s’agit là 
d’une prise de conscience posi¬ 
tive. Mais le plus important reste 
à faire : traduire ses promesses 
dans les faits et les f i na n ce r . 


(DEMANDES 
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(I)-en drméss observées ——après correc&ri des varia&XBsaisorrières 

(2j c'après Iss sacques pdttfées par fWEÔC (Caisses tfassiranoë chômage 
csrpÆT-sr jsii Eÿ 


(*) Chiffres Obtenus avec les coeffldents appliqués . en 1977 aux 
corrections des variations saisonnières. Avec les coefficients prévus pour 
1978. > nombre des demandes est, ofQcleUement, de 1 Qt3 2ÛO, et criai 
des offres de 92 700 à b fin janvier. 


5 ELON les statistiques du ministère du travaü. le chômage a 
régressé, à la fin janvier, «pour 1e cinquième mois consécutif». 
3S. Christian BetHlac a indiqué aue ce résultat était cessenüel- 


JEAN-P1ERRE DUMONT. 


^ 3S. Christian BettRac a indiqué que ce résultat était c essentiel¬ 
lement dû au succès du pacte national pour l'emploi». - 

En données observées, le chiffre officiel de demandes d’emploi 
non satisfaites est de 1121300 en janvier contre 1444 900 fin décembre 
(— 2 ïhj et 1068400 en janvier 1377 (+ 5%). En données corrigées, 
la diminution est. selon que les -nouveaux coefficients de 1978 sont 
appliquée ou non. de 3.4% eu de 2fi?, (991400 ou 1023200 contre 
1026800 ou 1050900 eh décembre). 

Ce double comptage est exceptionnel U est intervenu après que 
la C.G.T. et la CÆJD.T. ont publié un document syndical précis et 
argumenté sur la «manipulation des statistiques et le bluff de 
l’emplœ n et qttuae vive polémique s’est engagée sur les chiffres 
de janvier, à trots semaines des Sections fie Monde des 15, 16 et 
18 février J. Mats, en tout état de cause, les chiffres officiels ne 
tiennent pas compte de Veffet de mesures, comme -la. radiation à 
la première absence au pointage ou ^inscription différée à CAJfJ’Æ* 
qui s’est fait sentir pour la première fois en janvier et qui a éliminé 
de la statistique quelque 50000 chômeurs. 

Pour ce qui concerne les offres d'emploi non satisfaites, la baisse 
s’accentue. Leur nombre est maintenant nettement intérieur à 
100000 : 83700 en données observées contre 86600 en décembre et 
96100 en janvier 19 77 et 91300 ou 92700 en données corrigées des 
variations saisonnières contre 100400 ou 102900 en décembre et 
104800 (ancien coefficient J en janvier 1977. ■ 

Enfin, le nombre des chômeurs secourus a augmenté de 4% 
de décembre à janvier, passant de 580000 à 604000. 


Le chiffrage est-il un progrès ? 


(Suite de la page 21J 


Permettra-t-on aux nouvelles 
sociétés de se procurer tes res¬ 
sources nécessaires autrement 
que par l'emprunt (elles sont 
déjà presque toutes lourdement 
endettées), alors que, par ail¬ 
leurs. Il est question, notamment 
du côté du PjS„ de « blocage 
partiel » des tarifs publics ? 

Un tel blocage serait dans la 
ligne du plan Barre, qui, en limi¬ 
tant. l’année dernière, à 6,5 % 
la progression des barèmes pu¬ 
blics, contraint le budget de 
l’Etat à verser aux entreprises 
nationales des subventions d’un 
montant égal à la totalité de 
leurs Investissements. «Voulus» 
ou pas, par la nation, le volume 
des investissements resteront 
d’abord commandés par les pers¬ 
pectives de débouchés qui ne 
dépendent pas des objectifs gou¬ 
vernementaux mais des marchés. 

La vérité parait plus simple : 
le taux d'expansion c choisi » a 
été taillé sur mesure pour qu'on 
puisse faire figurer, dans la co¬ 
lonne des recettes supplémentai¬ 
res. sous forme de rentrées fisca¬ 
les accrues, le chiffre qui 
convient pour l'équilibre des 
comptes (version communiste du 
programme) ou (version socia¬ 
liste) pour limiter le déséquilibre 
à 40 milliards. Tel était le mon¬ 
tant du déficit qu'avait enregis¬ 
tré 1e budget de MM. Chirac et 
Fourcade — une référence bien 
peu raisonnable, ce budget ayant 
mené tout droit à la dégringo¬ 
lade du franc- 

un certain nombre d'autres 


« recettes » comptabilisées par 
les uns et tes autres ressortissent 
à une « logique » économique en¬ 
core plus surprenante. Les com¬ 
munistes. par exemple, comptent 
comme une a économie » rarrêt 
des d émfl.n fc ëfemi»n fa_ Mais, en 
principe, tes fermetures d’usines 
sont commandées précisément 
par des., raisons d'économies. On 
peut déplorer les conséquences 
sociales de telles décisions, mais 
dans aucun pays industrialisé, 
on ne présentera comme un gain 
.pour la nation le maintipn sys¬ 
tématique en activité d’installa¬ 
tions qui ont cessé d’être renta¬ 
bles — employons le mot, malgré 
la « grossière » ignorance du rote 
du profit dont font preuve, selon 
Alfred Sauvy, les partis de gau¬ 
che français. 

Le «chiffrage» de l'Incid en ce 
sur le commerce extérieur des 
mesures préconisées est encore 
plus aléatoire. A dire vrai, tout 
dépendra du mode de finance¬ 
ment. Si on préfère massivement 
l’impôt à l'inflation, le résultat 
pourra être, comme nous l’avons 
dit .une moindre incitation à in¬ 
vestir — et une chute de l'acti¬ 
vité, nous aurons au moins 
l'équilibre ou le quasi-équili¬ 
bre des échéances avec l'étran¬ 
ger. Là encore, les leçons de l’ex¬ 
périence ont été oubliées non 
seulement en France mais aussi 
à l’étranger. 

A la fin de 197L quand les pays 
du groupe des Dix discutaient 
du réaHgnfimeat monétaire qui 
devait donner naissance à l'ac¬ 
cord du Smithonian Instituts, le 
secrétaire américain au Trésor, 


I. C. C.-LIBYE 


pour importants contrats de gré à gré 


recherchons : 


ENTREPRISES BATIMENTS - T.P. 
EXPORTATEURS AMEUBLEMENTS. 


Préférence sera donnée aux entreprises 
réellement désireuses de s’implanter sur le marché 11 bien 


Pour premier contact écrire sous le n» 80.473 m à : 
REGIS-PRESSE. 85 Ms, ras Bêaumur. PARES (2*). 


M. Conally. plaidant en faveur 
d’une forte dévaluation du dol¬ 
lar. faisait valoir qu'en vertu du 
calcul de ses experte (corroboré 
par ceux de ro.C_D.E-), un point 
de dévaluation correspondait à 
une diminution du déficit de la 
balance des paiements (ou à un 
excédent supplémentaire) de 

I milliard de douars. Ce degré de 
précision n’était pas admirable, 
n était tout simplement sans fon¬ 
dement. Le dollar a été dévalué. 

II ne s'ensuivit aucune « amélio¬ 
ration» de la balance des paie¬ 
ments américaine, ML Nixon 
préparant alors sa réélection par 
une rigoureuse politique d’expan¬ 
sion monétaire et budgétaire- 

Une antre source d'erreur est 
de comparer des chiffres qui ne 
sont guère comparables: faire 
ressortir par exemple qu’un défi¬ 
cit budgetaire égal à 2 % du 
PJ&B. serait relativement mo¬ 
déré. «puisque» celui de l’Alle¬ 
magne fédérale, pays réputé pour 
sa rigueur, est égal à 4 %. Si l’an 
veut mesurer l'incidence infla¬ 
tionniste.du découvert des finan¬ 
ces publiques, il vaut mieux se 
demander comment on le 
finance: par l'épargne véritable 
ou bien par l’Institut <r émission 
via le relais’ des banques ? 

Dé tous lee «chiffrages», celui 
qui devrait être manié avec te 
plus de précaution est celui du 
chômage, à c«ny de--Ja gravité 
et du caractère douloureux du 
phénomène. Mais dans' le raie 
d'apparaître comme les meUteum 
partisans du plein anpioL «s 
protagonistes en oublient Icare 
propres principe s . La majorité et 
le patronat ocfwnçu riàppUqoé 
us programma d’aide à l'embau¬ 
che des jeunes qui donne certains 
résultats pour le moment Pour 
réduire atr tifinip)iCTnwn% - le chô¬ 
mage des Jeunes tes,;sociaux- 
démocrates ~ suédois ont naguère 

employé les mêmes m é t hodes. On 
est loin de la « vérité » de l'écono¬ 
mie de marché. Quant aux socia¬ 
listes et anx communistes, on a 
du à croire que tons les 

nouveaux emplois publics qu’ils 
r éclamen t-seront occupés par des 
Infirmi ère et des assistantes so¬ 
ciales, alors qu*Qs préconisent 
plus de contrôles -et de surveil¬ 
lance de l'économie. On aug¬ 
mentera donc le nombre des 
fonctionnaire, tout, eh criant 
haro sur l'étatisation et la bu¬ 
reaucratisation. 

. PAUL FABRA. 



Baisse officiellë du chômage 
pour le cinquième mois consécutif 
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En 1977, 13 842 défaillances d'entre- vier 1 171 faillii 
prises ont été enregistrées en France, soit décembre et 1 15 
11,7 % de plus qu'en 1976, et le rythme Mieux que tout cc 
se maintient à un niveau élevé en ce début illustrent bien les 
d'année. Ainsi les statistiques de l'INSEE trent les chefs d'e 
font-elles apparaître pour le mois de jan- Réussir en ce 

Gautier : une devanture 
pour anthologie du capitalisme 


vier 1 171 faillites, contre 1 154 en 
décembre et 1 122 un an auparavant. 
Mieux que tout commentaire, ces chiffres 
illustrent bien les difficultés que rencon¬ 
trent les chefs d'entreprise. 

Réussir en cette période troublée à 


développer les activités d'une firme n'est 
pas, ori s'en doute, chose aîséë. Pourtant, 
plus nombreux qu'on rie le croit générale- - 
ment sont" les «patrons* qui ont su faire - 
face avèc bonheur à la crise, et même 
saisir les occasions qu'elle pouvait offrir. 


En voici deux. L'un dirige une entreprise 
de meubles pour enfants (Gautier), l'autre 
une société .spécialisée dans les modèles 
réduits de voitures (Majorette).. Des 
« hommes-miracles * ? Certes non. Mais 
sans aucun doute des entrepreneurs. 


Majorette : la participation comme moteur 


Nantes. — Quelques heures au 
Boupère. Je visite, furète, ques¬ 
tionne. discute, note. Et j'ai l'ir¬ 
résistible envie de présenter le 
groupe Gautier à la manière des 
guides gastronomiques : Vendée, 
70 kilomètres de Nantes, entre¬ 
prise familiale d’ameublement . 
leader chambres d'enfants, 
numéro un à f exportation, cham¬ 
pion toutes catêaories de la crois¬ 
sance, marge brute d'autofinan¬ 
cement impressionnante, huit 
unités de production, meubles de 
qualité, pratique commerciale 
offensive, quatre filiales étran¬ 
gères, pôle éventuel de restructu¬ 
ration de la profession, vaut le 
détour. 

C'est qu’après tant de rencon¬ 
tres. tant de visites à des Indus¬ 
triels, des commercants ou des 
agriculteurs qui donnent aux 
affaires le goût Insipide qu’on 
trouve aux repas de self-service, 
j’ai, aujourd'hui, en étudiant 
cette entreprise, le même plaisir 
qu’à découvrir une table raffinée 
et bien ordonnée. 

En guise de menu, une aven¬ 
ture digne de figurer dans une 
anthologie du capitalisme, ver¬ 
sion française du chapitre où le 
jeune et pauvre vendeur de 
pommes devient riche à, la force 
du poignet. Patrice Gautier est 
le fils du menuisier du village. 
Sans fortune. Sans diplôme. Avec 
l’aide de sa femme. U installe un 
petit atelier de menuiserie. Et 
11 commence & fabriquer des 


De notre envoyé spécial. 

chambres d’enfants. C’est en 
I960, début d’une étourdissante 
ascension. Pendant les huit an¬ 
nées qui suivent, le chiffre 
d’affaires est multiplié par sept 
cent cinquante et fi? nombre de 
salariés passe de deux à cent 
soixante-trois. La chrysalide 
quitte son cocon régional, prend 
une parure nationale- Nouvelle 
mue en 1973. Au cours des cinq 
années qui se sont écoulées, le 
chiffre d’affaires a progressé en 
moyenne de 43% oar an La 
société emploie alors près de sept 
cents personnes, elle entame la 
phase de développement externe 
et international : implantation 
de filiales pour le montage aux 
Etats-Unis, pour la distribution 
en Suisse, en All emag ne fédérale, 
en Belgique ; prise de participa¬ 
tion majoritaire dans le capital 
d’une fabrique corréxienne de 
meubles pour bébés, en diffi¬ 
culté, Eguizier ; absorption d’une 
société canadienne. Tabago, éga¬ 
lement en difficulté. Bref, début 
1978. le groupe Gautier annonce 
240 millions de francs de chiffre 
d’affaires hors taxe, dont 22 % 
d'exportation. 8 % de marge brut 
d'autofinancement nette d’im¬ 
pôts. près de mille cinq cents 
salariés, et affiche un bel opti¬ 
misme gourmand : la conquête 
du marché américain, et, pour¬ 
quoi pas, l’introduction en Bourse 
dans quelques années— 


Pos d'équivalent dans le meuble 


Voilà l'histoire. Un vrai régal. 
Un remarquable contrepoint aux 
souoJs du ministre pour com¬ 
bler lè déficit du commerce exté¬ 
rieur de l’ameublement, et pour 
revigorer une industrie en proie 
aux états d’âmes, aux affres de 
la profession face aux augmen¬ 
tations des coûts de fabrication 
et aux difficultés du négoce. 

Demandons au a chef » le se¬ 
cret de ses recettes. H reste fort 
discret sur ses sources finan¬ 
cières. Des difficultés de trésore¬ 
rie ? H y en eu. c’est normal 
quand la croissance est très ra¬ 
pide. mais elles ont été surmon¬ 
tées, car on a veillé à garder bon 
équilibre entre les capitaux pro¬ 
pres et les emprunta. Les ban¬ 
ques régionales ont eu confiance. 
H a fallu faire un emprunt à 
1TDI ; le CODIPA (1) est inter¬ 
venu ; mais la totalité du capi¬ 
tal est toujours restée entre les 
mains de la famille- Tout se 
résume par un tour de main, par 
une e saine gestion financière », 
ce qui dit tout et qui ne révèle 
rien. 

Pour le reste, il n’y a pas de 
mystère. La réussite, c'est d’abord 
le choix d’un créneau : le meu¬ 
ble d’enfant. Ce secteur de mar¬ 
ché a connu un développement 
exceptionnel en raison notam¬ 
ment de l’allongement de la sco¬ 
larité. C’est un choix pratique¬ 
ment unique, les Industriels fa¬ 
bricant généralement de tout. Du 
coup, Gautier a pu allonger les 
séries, produire deux mille modè¬ 
les là où ses concurrents en fai¬ 
saient cent, et écraser ses coûts 
de fabrication. 

La réussite, c’est ensuite une 
politique commerciale pratique¬ 
ment sans équivalent dans le 
meuble. Gautier n’a pas de repré¬ 
sentant da commerce rémunérés 
à la commission, mai g des cadres 
commerciaux mensualisés. La 
société diffuse ses produits sous 
marque — Gautier, Garni, EguJ- 
zier, Tabago — alors que seule¬ 
ment une petite minorité de fa¬ 
bricants ont 1a même politique, 
la promotion est assurée sur les 
lieux de vente par un service 
d’une quinzaine de personnes qui 
Installent des stands. Les clients 
— aucun ne représente plus de 
2 % du chiffre d’affaires — béné¬ 
ficient d’un service de qualité, 
TWftig n’ont pas à attendre de 
conditions de faveur : « On n'a 
pas peur d’être cher et on ne 
fait pas de factures à plus de 
soi Xante jours », dit le directeur- 
général, M- Soulard. 

La réussite, c’est encore une 
intégration très poussée des acti¬ 
vités. Gautier a son propre bu¬ 
reau de génie industriel qui a 
construit les usines et organisé 
le travail. La société dispose de 
son réseau de distribution, une 
vingtaine de camions qui livrent 
les meubles dans toute l’Europe, 
établissant un meilleur contact 
avec les clients. « Nous in terd i- 
sons à nos chauffeurs de dormir 
dans leur camion. dit M. Sou- 
lanL S'ils ne se présentent pas 
rasés chez un client . ils reçoivent 
un avertissement ». Alors que les 
concurrents hésitent à s’enqué¬ 
rir des goûts du consommateur, 
vingt-huit personnes se consacre 
aux études de marchés et a la 
recherche de nouveaux produits. 
Une centrale négocie l’achat des 
3 800 mètres cubes de panneaux, 
1 800 mètres cubes de carton. 
1000 mètres cubes de bots mas¬ 
sif. des 120 tonnes de vends et 
laques, eto, nécessaires à la 
production mensuelle de dïx-sept 


mille cinq cents chambres de 
jeunes et de bébés. Et un ordi¬ 
nateur se charge du télétraite¬ 
ment des données et problèmes. 

La réussite, c’est enfin une 
certaine politique sociale. Gau¬ 
tier pratique des salaires élevés 
qui sont la « cible » des organi¬ 
sations syndicales en Vendée. 
a Le SMIC à 2 400 francs, ça 
ne nous inquiète pas. assure 
tranquillement Patrice Gautier. 
Chez nous, même le balayeur 
gagne plus ». Les ouvriers ne 
pointent pas. « ns sont le plus 
souvent d’origine agricole. Ils 
travaillent dur et consciencieu¬ 
sement, Pas besoin de leur impo¬ 
ser des cadences », dit M. Sou- 


- larcL Du coup règne un climat 
social particulier : pas une grève 
en dix-huit ans, la CXJr.T. n’a pas 

S s’implanter dans l’entreprise 
» à la CJD.T, les départs — 
le « tum-over » — sont extrême¬ 
ment rares, s II y a un consensus 
dans P entreprise ». assure te 
directeur général qui l’explique 
par la forte promotion Intérieu¬ 
re. Lui-même a commencé à la 
production, puis cadre commer¬ 
cial et ainsi de suite. Chaque 
année, un ouvrier sur cinq suit 
un stage de formation dans une 
grosse ferme vendéenne rachetée 
par la société et spécialement 
aménagée pour des sessions de 
recyclage: « L'entreprise doit 
permettre de s'épanouir. Tout 
cadre doit être créatif, avoir une 
réflexion sur son tmoaSL Et ça 
marche », assoie M. Soulard. 

Alors, pendant que l’ameuble¬ 
ment se languit parce que le 
prix du bols augmente, parce que 
la concurrence étrangère s’ag¬ 
grave, parce que le- négoce bat 
de l’aile, parce que les charges 
sociales sont trop lourdes, chez 
Gautier, on ne se plaint pas. 
Gestion plus serrée, nouveaux 
débouchés à l’étranger, fermeté 
avec la distribution, sont les ré¬ 
ponses aux menaces de crises. 
C’est ainsi qu’on devient le pre¬ 
mier européen de la spécialité, 
qu’on est sollicité par le- minis¬ 
tre de l’industrie pour signer un 
de ces fameux contrats de pro¬ 
grès. 

Patrice Gautier reconnaît que 
ce n’est pas allé tout seul, que 
passer de l’artisanat à la P-MJL. 
puis à la grande Industrie, lui a 
posé beaucoup de problèmes 
d’adaptation. « Ce n’est pas fa¬ 
cile de devoir confier à d'autres 
des tâches qu'on aimait pour 
prendre d’autres responsabilités ; 
ce n’est pas facile quand on n'a 
pas de formation supérieure 
d’embaucher un diplômé' des 
beaux-arts ou un HJS.C. » 
Quant à la suite des événe¬ 
ments, même s'il ne partage guère 
les convictions économiques de la 
gauche, il attend, sans complexe, 
avec 2e sourire. 

ALAIN GIRAIIDO. 

(1) COZIXPA : la Comité pour le 
développement Industriel des fabri¬ 
cants d’ameublement, alimenté par 
une taxe parafiscal e, es t chargé de 
faciliter les restructurations. 


Lyon: — Un P.-D.Q. heureux, un 
personnel satisfait, un chiffre d’af¬ 
faires en constante et rapide pro¬ 
gression. Un. conte de fées à la 
japonaise ? Nullement L'entreprise 
est française, gagna chaque année 
du terrain à l’exportation et vient 
d’être consacrée par une Introduc¬ 
tion réussie à la Bourse de Lyon. 
Le nom de cette société 7 Sf vous 
avez de jeunes enfants, vous le 
trouverez peut-être dama une poche 
de leurs blousons, au revers da rune 
des voitures miniatures qu’ils empor¬ 
tait à votre Insu, â l’école : 
Majorette. " Cette raison sociale 
répandue dans les grandes surfaces 
comme dans le dernier des bazars 
de campagne est aujourd’hui syno¬ 
nyme de réussite. 

Créée en 19G2 avec.une trentaine 
de personnes, la société en emploie 
aujourd’hui cinq cent soixante- 
trois (1). Le chiffre d‘affaires hors 
taxes, qui était dB 2,8 millions de 
francs II y a dix ans. a atteint 
78.7 millions l’année dernière, soit 
une' progression moyenne annuelle 
de l'ordre de 40%. En volume, la 
production a.suivi la môme courbe 
ascendante : de douze millions de 
voitures en 1972, elle est passée, 
en 1977, à plus de cinquante mil¬ 
lions. Chaque jour sortent des 
chaînes de fabrication deux cent 
cinquante mille de ces petits véhi¬ 
cules de 7 & 8 centimètres de lon¬ 
gueur, exécutés généralement à par¬ 
tir des plans des constructeurs ( 2 ). 

La moitié de fa production est 
exportée — ce qui représente entre 
43 et 45 Va du chiffre d'affaires — 
à travers un réseau qui compte cinq 
filiales ou sociétés affiliées, au 
Japon, au Canada, en Grande-Bre¬ 
tagne, en Autriche et en Allemagne 
fédérale. 

C’est sur l'étranger que compte 
-la société.pour se développer. En 
France, où elle contrôle 30% du 

- marché, elle semble approcher, de 
la saturation. SI la société vend 
dans, prés de soixante-quinze pays, 
c'est avec uns dizaine seulement 

— dont sept en Europe — qu'elle 
réalise la part la plus importante 
de son chiffre d’affaires à l'étranger. 
La modicité du prix de ses produits, 
ainsi que la diversification — très 
limitée parce qu’il e'agtt du . lance- 
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LE MARCHÉ-DES BIENS DÉQU1PEMENT 

PREVISION 1978 


Qui investira en 1978? 

30 branches: 

Le dossier analyse de façon détafUée les perspedives 
d'investissement de 30 branches d'activité. 

100 fiimes Industrielles 
8 entreprises nationales 

Le dossier recense les programmes d 1 investissement de 
ces cStlérenles entreprises pour l'année 
1978. Les 8 entreprises nationales prises en compte sont : 
EDF. GDF, CdF, P et T. SNCF, RATP, Air France, Air Inter 
(prévteidns o"*weslissements et principaux projets). 

21 réglons , . 

Le dossier présente les programmes rféquipement des 
21 régions de France. 

400 contrats 

Il s'agit Ai recensement des 400 principaux-centrais 
d'exportation négocié avec les pays en vgb de 
dévetoppement. 

9 pays étrangers 

Le dossier décrit tes perspectives tTirwesussemem ne 

9 pays Industrialisés, toujours pour l'année 1978. L»_ 

9 pays pris œiwrnpM sont :Aflemagne Fédérale, Belgique, 
Espagne, USA. Grande-Bretagne. Pays-Bas, Italie. JBpon, 
Suisse. 


Sur quels produits portant l'investissement? 

Le dossier décrit la répercussion des tovestteements 78 
wr les principaux biens (féqu^emeot Ceux-ci sont classés 
m 5 grands types de produit : 

Les produits de la'construction mécanique 
Cirons à titre d'exemple : 

• Machines agricoles 

- Machines oudls et matériels connexes 

• Equipement général 

• Equipement spéctaBsé, 

■ Matériel de manutention . 

• Matériel de Travaux Publics 

■ Instrument et matériels de précision, etc. 

Les produits de la construction électrique et 
électronique 
Otons à litre d'exemple : 

• Matériel de traitement de l'Wormaiion 

- Machines de bureau - 

• Biens d’équipement électriques 

• Biens d'équipement électroniques 

• Biens Intermédiaires électriques et éledronkxies. 

Les véhicules utilitaires 

Le matériel roulant ferroviaire 

Les bâtiments à usage Industriel, commercial et 

agricole ainsi que le Génie ChriL _ _ 


De notre correspondant 
régional 

ment, à l'occasion- des salons du 
Jouet de Paria ai de Nuremberg, de 
nouveaux. modèles trois fols plus 
gros environ que les miniatures 
actuelles — lui donnent de bonnes 
raisons de croire en l'expansion 
de sas marchés extérieure. L'objectif 
de Majorette est même de tendra 
vers un chiffra d'affaires qui serait 
réalisé à 90% à l'étranger et cBla 
malgré la concurrence de la firme 
britannique Lesney Products; pre¬ 
mier constructeur- mondial qui com¬ 
mercialise, sous la marque Match- 
box, des véhicules présentant des 
caractéristiques très semblables de 
celles des Majorette. 

Pareille évolution e naturellement 
entraîné des Investissements Impor¬ 
tants en bâtiments et en machines. 
La première usine — 4800 métras 
carrés — construite an 1968. sur la 
zone Industrielle de Celui ne et Cuire, 
dans la banlieue nord-est de Lyon, 
a été doublée quatre ans plus tard. 
En 1974, une deuxième unifié de pro¬ 
duction d'une surface totale de 
14 000 mètres carrés a été réalisée é 
800 rnélree de la première et. cette 
fois, sur le territoire de la commune 
de RilHeux-La-Papa. C'est là encore 


que s'élève, depuis 1878, le siège 
administratif : . hexagone de 1 280 
. mètres carrés aux murs de verre 
abritant des bureaux paysagés — 
mobilier orange et plantes vertes — 
sur lesquels des ha ut-parieurs déver¬ 
sent une discrète musique d'am¬ 
biance... . 

Avec d’aussi bons atouts en main. 
Majorette s'est présentée à la Bourse 
de Lyon avec une confiance raison¬ 
nable. Sans doute, la société n’a-t- 
elle pas encore atteint une dimen¬ 
sion spectaculaire. « Mais n'est-ce 
■ pas ta vocation des bourses régio¬ 
nales de loin place è ries entre¬ 
prises moyennes performantes 7 », 
s’interrogeait en substance, un 
.cadre de la Société lyonnaise de 
. dépôt et .de crédit Industriel dans 
l'analyse financière qu'il effectuait è 
f occasion de cette Introduction. 
L'opération réalisée le 7 décembre, 
avec la mise en vente de trente mille 
actions — sait 17 % du capital, — 
s’est révélée positive. Le titre coté 
au départ è 245 F a atteint trois 
semaines plus tard 270 F sans redes¬ 
cendre, au moment de la chuta ae la 
bourse fin janvier-début février, en 
dessous de sa valeur initiale Deux 
-à trois cents transactions opérées 
en moyenne chaque jour constituent 
.une bonne animation pour un titre 
Jaune. 


« Une machine à fabriquer de l'argent » 


A quels critères Majorette doit-elle 
as fulgurante ascension 7 Au plan 
Industriel, |la sont.des plus ordi¬ 
naires : monoproduits grande sérié, 
marché èn expansion. Mais Us sont 
aussi et surtout d’ordre social. Sur 
l’organisation exemplaire ' de sa 
société, quU a voulue ainsi, M. Emile 
Véron, cinquante-deux ans, P.-D. G., 
ne tarit pas d'explications. • Mon 
principe de base pour fonder une 
entreprise était de tout taire pour 
obtenir le paix sociale. Je vaux bien 
ma battre contra la concurrence ou 
contre radmlnlstratlon, par exemple, 
mais pas contre mon personnel. Je 
me sentais - Incapable de faire face 
A deux fronts à ta fols. » En 1987, 
alors que l'entreprise dépassa à 
peine la centaine de salariés, la 
nouvelle "loi sur la participation daoa 
l'entreprise lui ouvre des horizons. Il 
opte aussitôt pour, la formule de 
l'actionnariat.. 

Aujourd'hui, alors que le personnel 
détient déjà 18V». du capital, il 
expliqua : » Appliquée avec, toi, 
c'est' une machine A- fabriquer -de 
l’argent .» Avec fol? Pour Emile 
Véron oelà signifie que. «tas for- 
mu/es ne débouchant pas pour le 
personne/ sur la propriété réelle 
du capital —' ef donc du pouvoir — 
sont toutes \des solutions transi¬ 
toires-. SI l'homme a rompu avec 
la capitalisme de papa, U n’a pas 
. pour autant 60 mbré dans un pater¬ 
nalisme désuet Sur ce point encore, 
Emile Véron parie clair : "SI le per¬ 
sonne/ détient une part du capital. 
Il devient copropriétaire et cores- 
ponsable. Cela suppose-de la part 
du P.-D.G. et des cadres un compor¬ 
tement en rapport : on na donne 
pae un ordre A un associé, on . lui 
parle. • 

Certes une telle attitude exige du 
temps. Pour la foimatioo du person¬ 
nel notamment : quatre séances an- 
‘nualles dé trois'heures chacune 
prises sur le temps de travail et 
rémunérées — pour démonter les 
mécanismes -de la société. Expliquer 
les grands principes du genre « qui 
nomme révoque » ou encore "qui 


. fait du produit fait les pertes », mais 
aussi ce qu'est un compta d'exploi¬ 
tation, un bilan et enfin l'actionna¬ 
riat L’engagement personnel du 
P.-D.G. est nécessaire : « Plus haut 
est le niveau, plus le considération 
apparaît ■grande au personnel. » 
Pour Emile Véron, cela représente 
une centaine d'heures par an consa¬ 
crées & ces actions de formation- 
InformatlorL Mala les résultats valent 
bien ose effo.rts. Un climat de 
confiance s'est établi dans l'entre¬ 
prise. La communication se fait 
dans tous les sens : le plan de 
financement ' est préparé avec les 
responsables des différents services. 
Une fols les objectifs fixés par la 
direction, le personnel propose mi¬ 
llième les. moyens pour parvenir à 
leur réalisation. 

Il y a peu, par exemple, un agent 
de maîtrise a conçu une nouvelle 
baJancalle pour la peinture dés voi¬ 
tures. Son système, testé; a révélé 
un gain de temps Important et a 
immédiatement été généralisé. La 
conclusion - d’Emile Véron est for¬ 
melle : • n. exista un rapport direct 
entre la productivité ef ta' partici¬ 
pation. Pas étonnant dans ces condi¬ 
tions que les syndicats ne soient 
pas Implantés dans rentra prise. Ils 
ont d'autres chefs A fouetter ail¬ 
leurs ; Ici noua avons Instauré la 
syndicat des actionnaires N'est-ce 
pas mieux encore ? », s'interroge-t-il. 

Que le personnel devienne un jour 
majoritaire dans la' société par le 
biais da ta transformation chaque 
année en actions de la pari légale 
du bénéfice — un million et demi de 
francs en 1877 — ne le trouble 
absolument pas : - U vaut mieux, 
dll-H, détenir 20 % seulement d'une 
entreprise qui marche bien que 
700 % d’une mauvaise affaire . » 
BERNARD ELIE. 

- (1)- En -IB7B, -cor 663 personnes, 
on quart environ étalant do* tra¬ 
vailleurs & domicile, dont des fem¬ 
mes en majorité. 

(2) Majorette produisait 73 modè¬ 
les avant d'envisager sa diversifica¬ 
tion avec une série è une échelle 
plus élevée. 
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le monde de l'économie 


Le rapport lllleade sur la réforme fiscale 


Imposer la dépense plutôt que le revenu 


Un comité d'experts indépendants, présidé par le pro¬ 
fesseur James Meade, prix Nobel de sciences économiques 
(1977), a récemment proposé une réforme radicale de la 
fiscalité en Grande-Bretagne. Au lieu de taxer le revenu, 
il conviendrait, au contraire, de frapper la dépense, afin 
d'encourager la formation de l'épargne. 


N ATOREÜEMENT. VIrdand 
Revenue, le fisc britanni¬ 
que. est prospère. Quel fisc 
ne l’est pas? Chez lui, pas de 
chômage Au contraire, la réces¬ 
sion de ces dernières années ne 
l*a pas empêché d’embaucher du 
personnel supplémentaire. Mais 
prospérité n’est pas Ici le syno¬ 
nyme d’efficacité : la perception 
de l’impôt coûte en Grande-Bre¬ 
tagne deux fols plus cher qu'aux 
Etats-Unis, à sommes égales. Ce 
n’est probablement là. cepen¬ 
dant, que le ‘moindre de ses 
défauts. Ce qu’on lui reproche 
surtout, c’est sa rigueur exces¬ 
sive, du moins pour les revenus 


La tentation d'émigrer 


Sur tes gras revenus de parti¬ 
culiers, la ponction peut attein¬ 
dre Jusqu’à 83 % pour ceux du 
travail et 98 pour ceux du capi¬ 
tal D’où l'émigration des riches 
rentiers, des • cerveaux ». des 
écrivains et des artistes, etc, vers 
les « paradis fiscaux » ou les pays 
moins exigeants. D’où la recher¬ 
che incessante de méthodes Ingé¬ 
nieuses et légales d’évasion fis¬ 
cale. que rEtat s’efforce toujours 
tout aussi Inlassablement de 
réprimer. 

A l’autre extrémité, l'impôt 
réduit parfois les gains du petit 
salarié en deçà du plafond des 
prestations de la sécurité sociale. 
U a donc avantage à se mettre 
au chômage plutôt que de tra¬ 
vailler. Souvent aussi, le petit 
salarié a Intérêt à ne travailler 
que pendant une partie de "an¬ 
née. Entre les deux, le prélève¬ 
ment fiscal est tel qu’ü décou¬ 
rage l'effort 

Four les cadres, les techniciens 
qui comparent leur pouvoir 
d’achat à celui de leurs homo¬ 
logues américains et autres, la 
tentation d’émigrer est grande. 

En privant le pays de ressour¬ 
ces et de talent, en décourageant 
la production, l’esprit d’entre¬ 


prise et l’épargne, le régime ac¬ 
tuel a donc contribué, selon de 
no m bre u x économistes, aux dif¬ 
ficultés économiques de la 

Grande-Bretagne. C'est là un 
défaut fondamental du système 
qui provient, en partie, du fait 
que les législateurs britanniques 
ont toujours eu une grande af¬ 
fection pour l’impôt direct Sur¬ 
tout les travaillistes dans leur 
souci de créer cette société égali¬ 
taire si chère à certains. 

Ce défaut a. par surcroît, été 
aggravé au cours des récentes 
iinntei par l’inflation. 

Aiggjj, aujourd’hui, l’Impôt di¬ 
recte assure-t-il à l’Etat britan¬ 
nique plus de 50 % de ses recet¬ 
tes fiscales contre environ le tiers 
il y a dix ans. Le gouvernement 
travailliste a fini par se résigner 
à l’évidence. Outre l’indexation 
du seuil d’imposition à l’inflation 
Institué par la dernière loi de 
ffnanegg, les allégements fiscaux 
rendus possibles depuis le début 
de l’an dernier par le redresse¬ 
ment monétaire ont porté uni¬ 
quement sur l'impôt direct et le 
chancelier de l’Echiquier, SC De¬ 
nis Healey. proclame son inten¬ 
tion d’accélérer oe processus à 
l’occasion de son prochain bud¬ 
get. 


Un remède plus radical 


Mais le remède que vient de lui 
recommander un groupe d'ex¬ 
perts dirigé par le professeur Ja¬ 
mes Meade, prix Nobel 1977 de 
sciences économiques, avec le 
concours d’un sous-dlrecteur gé¬ 
néral à la retraite de 1 ’lnland 
Revenue , est beaucoup plus radi¬ 
cal. A l'issue de deux années 
d’études organisées par Vlnstttute 
for Fiscal Studlcs, organisme 
privé d’études fiscales, ce co¬ 
mité préconise une refonte totale 
du système afin d’asseoir l’Im¬ 
pôt, non plus sur le revenu, mais 
sur la dépense. L’Idée n’est cer¬ 
tes pas nouvelle. EQe a même été 
essayée en Inde ou l'expérience, 
mal conçue, a toutefois échoué. 
Aujourd’hui même on l'étudie en 
Suède, et aussi aux Etats-Unis. 

Dans son rapport de 500 pages, 
le comité Meade offre, pour les 
revenus deux méthodes de taxa¬ 
tion : un Impôt universel sur la 
dépense (Universal expendlture 
Taxi ou alternativement on im¬ 
pôt à deux étages (Tivo lier Ex- 
penditure TaxJ. 

Pour l’impôt universel, le 
contribuable calculerait annuel¬ 
lement la différence entre ses 
rentrées (revenus du travail, re¬ 
venus du capital, emprunts, ven¬ 
tes de biens, héritages, loyers, 
etc.), et. de l’autre, ses investis¬ 
sements ou dépenses autres que 
celles de consommation (achats 
de valeurs, dépôts d’épargne, 
remboursements d'emprunts. 


etc.). Cette différence, c’est-à- 
dire sa consommation, serait Im¬ 
posée après déduction des abat¬ 
tements et à un taux progressif. 

Le logement poserait une dif¬ 
ficulté puisque le paiement d’un 
loyer (dépense) serait taxé alors 
que l’achat d'une maison (inves¬ 
tissement) ne le serait pas- 

Dans la deuxième formule, 
r impôt actuel sur le revenu se¬ 
rait progressivement remplacé 
par un relèvement de la T-V.A. 
dont la perception serait éten¬ 
due à tous les produits de 
consommation et services, tandis 
que les prestations de la sécurité 
sociale seraient majorées pour 
compenser la hausse du coût de 
la vie qu’entraînerait Inévitable¬ 
ment celle de la T.VA 

Du taux uniforme actuel de 
8 %, la T.V-A, devrait probable¬ 
ment être élevée aux environs 
de 30 %. En sus, les gros contri- 
- buables seraient frappés de l’Im¬ 
pôt universel qui jouerait alors le 
rôle de surtaxe. 

la première méthode devrait 
être Introduite du leur au len¬ 
demain, donc soulèverait de déli¬ 
cats problèmes de transition, par 
exemple pour tes contribuables 
qui après avoir, sous le régime 
actuel, placé une partie de leurs 
revenus imposés pour s'assurer 
une rente a leur retraite, ver¬ 
raient taxer à nouveau cette 
rente lorsqu’ils la dépenseraient. 
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des personnes. Les comp ar a iso ns 
internationales prouvent, en fait, 
que le fardeau total d'imposi¬ 
tion direct et Indirect, n’est pas 
dans l’ensemble plus lourd en 
Grande-Bretagne que dans la 
plupart des autres pays. L’Impo¬ 
sition des sociétés y est même 
probablement plus généreuse, 
depuis que la taxation des plus- 
values de stocks découlant de 
l’inflation a été éliminée U y a 
trois jms- Avec les abattements 
et aides diverses, rares sont les 
entreprises Industrielles qui, en 
réalité, contribuent au trésor 
public. L’Etat leur rend d’une 
mnfn ce qu'il prend de l’autre. 


L’application de la seconde au¬ 
rais l’avantage de pouvoir être 
étalée sur une longue période. 

Quel que. soit le régime adopté, 
les revenu: ne seraient imposés 
que lorsqu’ils seraient «consom¬ 
més a. La consommation serait 
donc découragée alors que l’ef¬ 
fort, donc la production, et 
l’épargne seraient au contraire 
encouragés. On remédierait ainsi 
à l’une des grandes faiblesses 
fondamentales de l'économie bri¬ 
tannique : consommation exces¬ 
sive et production et investisse¬ 
ments Insuffisants- De m ê me, la 
réforme simplifierait la percep¬ 
tion des impôts et éliminerait de 
nombreuses anomalies et distor¬ 
sions du système actuel, aujour¬ 
d’hui. par «ewi ple, les revenus 
de l’épargne ne sent diversement 
taxés suivant les modes de pla¬ 
cement. ou bien certaines presta¬ 
tions sociales sont imposables 
alors que d'autres ne le sont pas. 
Les ravages de l’Inflation se¬ 
raient évités et rimpôt sur les 
plus-values du capital devien¬ 
drait aussi Inutile. 


Mais 11 faudrait créer un nou¬ 
vel impôt sur l'émigration des 
capitaux pour empêcher les 
contribuables de transférer leurs 
fortunes à l'étranger afin 
d'échapper aux droits de succes¬ 
sion. En effet, après avoir cher¬ 
ché à encourager l'épargne et 
les investissements, le comité 
Meade. succombant à l'égalita¬ 
risme. prévoit aussi un renfor¬ 
cement de l’imposition des trans¬ 
ferts et cadeaux de capital, 
grâce au remplacement des 
droits actuels, payables par le 
légataire ou donateur, par un 
nouvel impôt progressif annuel 
payable par le bénéficiaire. Ce 
remplacement du droit de suc¬ 
cession par un droit d’accession 
devrait encourager la dispersion 
des fortunes- Plus la fortune 
serait divisée entre les membres 
de la famille ou autres bénéfi¬ 
ciaires. moins la ponction fiscale 
serait lourde, étant donnée la 
progressivité de l’impôt. 

Dans ce même but, plus le bé¬ 
néficiaire serait jeune, plus le 
taux d'imposition serait élevé et 


plus il s'empresserait de transfé¬ 
rer à son leur sa fortune à d'au¬ 
nes, oîus des rabais hd seraient 
consentis par le fisc. Alternati¬ 
vement. le comité suggère un 
droit d'accession uniforme, plus 
un impôt ann uel sur les plus 
grosses femmes 

En ce qui concerne les sociétés. 

il propose ce remplacer la Cor¬ 
poration Taz frappant actuelle¬ 
ment les bénéfices, par un im¬ 
pôt sur '.e cash-flow, c'est-à-dire 
sur la différence entre les re¬ 
cettes de l’entreprise (à l’exclu¬ 
sion des émissions de capital) et 
ses dépenses <à l’exclusion -des 
versements aux actionnaires). II 
s'agirait, ici. essentiellement de 
sim plifier les choses, quoique ce 
nouveau régime devrait aussi 
dans une certaine mesure encou¬ 
rager le ré-investissement des 
profits plutôt que leur réparti¬ 
tion aux actionnaires. A condi¬ 
tion évidemment que les menaces 
de nationalisation eu de e démo¬ 
cratisa *.:c r. Industrielle» n’aient 
pas l’effet contraire. 

Ce projet de réforme n’est 


dpnç pas sans intérêt. Mais son 
adoption dépend de plusieurs 
conditions qui seront probable¬ 
ment difficiles à remplir : 
d’abord, une réorganisation de 
cette ampleur ne saurait être 
entreprise que à tous les partis 
politiques l'approuvaient. EQe ne 
saurait être ordonnée par un 
gouvernement pour être aban¬ 
donnée par l'administration sui¬ 
vante. Or, jusqu’à présent, seuls 
les libéraux Tant acclamée. Les 
conservateurs qui ont dû mettre 
leur propre projet en veineuse 
lorsqu’ils frirent c has sés du pou¬ 
voir l’estiment «trop radicale». 
Ils cherchent à améliorer le sys¬ 
tème exista nt. Les travaillistes 
ne tiennent pas pour leur part à 
trop pénaliser la consommation. 
Pourquoi travailler si l'on ne 
peut en consommer les fruits. 
D'autre part, si le système fiscal 
doit être un jour harmonisé au 
sein du Marché «cra¬ 

ment réaliser l’union monétaire 
.«mi cette h nTTrwir>iafttlng| f 

JEAN DECLEMY. 


» 'IMPOT sur le revenu est 
// M juste perce qu'il frappe 
v cf abord les riches. L'Impôt 

sur le dépense est Injuste perce qu'il 
pèse surtout sur les pauvres. » 

Nous entendons cela depuis la 
plus tendre enfance. C'est l'une des 
rares notions d'économie que nos 
maîtres aient cru devoir nous ensei¬ 
gner à rage de la scolarité obliga¬ 
toire. C’est l’une des rares formules 
que les hommes politiques de 
droite et de gauche nous répétant 
avec une touchante unanimité, pour 
mieux se reprocher de ne pas en 
avoir fait bon usage. Est-ce. pour 
autant, une vérité d’évidence ? 

L’expérience de nos voialns bri¬ 
tanniques mérite d’être considérée. 
Après s’être fait le champion da 
l’impôt sur le revenu, le Royaume- 
Uni en est, ai l’on ose dire, revenu. 
De toute évidence, cet Impôt, à 
haute dose, n'est compatible ni 
avec l'office cité économique ni avec 
la simple équité. Si les défauts sont 
moins apparents à dose modérée, 
cela ne veut paa dire qu'ils dispa¬ 
raissent Aussi, bousculant les Idées 
reçues, la commission Meade (voir 
ci-contre l'analyse de Jean De- 
cJemy) propose aujourd'hui de ne 
plus imposer Se revenu mais_ la 
dépense. 


par JEAN RIVOIREC*) 


Dire qu’un Impôt s’applique & la 
totalité du revenu, c'est dire qu'il 
louche pareillement la consomma¬ 
tion et l'épargne. Ainsi, par défini¬ 
tion. rimpôt sur le revenu frappe 
l’épargne en train de se faire. En 
revanche, l’épargna déjà constituée 
n'est touchés que très accessoire¬ 
ment dans la mesure où elle pro¬ 
duit un intérêt. Quant aux plus- 
values en capital, elies ne sont pas 
directement concernées. Bref, voilà 
un impôt qui pèse sur les person¬ 
nes en train de s'enrichir par laur 
épargne ; qui épargne (c’est bien 
le cas de le dire) les personnes en 
train de s'enrichir par des plus- 
values; qui effleure à peine les 
personnes déjà enrichies, par leurs 
propres soins ou par ceux de leurs 
ancêtres. Il est difficile d'imaginer 
un impôt plus Injuste et plus anti- 
économIque~ 

Bien sûr, on peut songer à corri¬ 
ger ces défauts en décidant que les 
plus-values seront fiscalement assi¬ 
milées à des revenus, que les som¬ 
mes épargnées pendant une année 
seront déductibles du revenu impo¬ 
sable. Malheureusement, cela débau¬ 
che sur d'autres Injustices et d'au¬ 
tres situations anti-économiques. 


l/imposition des plus-values 


L’Imposition généralisée des plus- 
values n’est pratiquement réalisable 
qu’une fois ces plus-values déga¬ 
gées à l’occasion d’une vente, ei à 
condition que cette vente n’inter- 
vfenne pas trop longtemps après 
l’achat SI un bien est resté plus 
de vtrtgt à trente ans, par exemple, 
dans las mêmes mains, la plus-value 
éventuelle, aussi forte soit-elle, ne 
donnera iieu à aucune perception. 
L’Imposition des plus-values Incite 
donc à le rétention du capital, ce 
qui est anti-économique. Elle favo¬ 
rise, parmi les contribuables, ceux 
qui ont un patrimoine suffisamment 
Important et diversifié pour attendre 
(e temps nécessaire, ce qui est 
Injuste. La formule a été, malgré 
tout, appliquée dans quelques pays ; 
mais, nulle part, on ne peut la 
considérer comme un succès. En 
France, la volonté clairement affir¬ 
mée du chef de l’Etat n’a pu préva¬ 
loir, a ce sujet, sur l'ordre naturel 
des choses. 

Quant 6 permettre aux contribua¬ 
bles de dégager une certaine épar¬ 


gne en franchisa d'impôts, de nom¬ 
breuses propositions ont été faites 
à ce sujet Pour nous en tenir à 
notre pays, la plus récente émane 
de la Confédération générale des 
cadres et a été reprise, en des ter¬ 
mes un peu différents, par le pre¬ 
mier ministre à l'intérieur de son 
« programme de Blois ». le 7 jan¬ 
vier dernier : * Dans la limite d'un 
plafond, une traction du revenu 
annuel des ménages consacrée à 
la création ou au développement 
d'un portefeuille de valeurs mobiliè¬ 
res ne sera pas soumise 6 rimpôt 
sur le revenu. • 

L’ambiguïté d’une telle formule 
saute aux yeux. Qu'est-ce qui prou¬ 
verait que les achats de valeurs 
mobilières correspondent à une 
épargne effectivement dégagée dans 
l'année même, et non pas au réem¬ 
ploi de capitaux déjà détenus sous 
une autre forme 7 Conçue pour 
encourager l'épargne, cette dispo¬ 
sition risquerait d'apparaître surtout 
à l’usage comme un. moyen de 
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réduire la charge fiscale des gros 
contribuables. _ 

De i' 2 utre côté de l'éventail poli¬ 
tique. M Pierre Uri suggéra une 
fcrerule beaucoup plus élaborée. Le 
contribuable évaluerait son patri¬ 
moine en début et en fin d'année, 
ainsi qu9 les plus-values dégagées 
en cours d'année. L'augmentation de 
valeur du patrimoine exprimerait, 
bien évidemment, r enrichis semant, 
lequel ne peut provenir que de 
l'épargne ou des plus-values ; Il 
suffirait d'en déduire le mordant des 
plus-values pour obtenir le flux 
d'épargne qui pourrait, sous cer¬ 
taines conditions, être déduit du 
revenu imposable. Mais ce serait 
un chef-d’œuvre de complexité. EL 
malgré tou: le soin qu'y apporte¬ 
raient contribuables et contrôleurs, 
les évaluations seraient fatalement 
entachées d'erreur. U n'est pas 
besoin d'être grand clerc pour 
savoir que les marges d'erreur 


s’ajoutent quand les grandeurs de 
base se retranchent; ainsi, l'épar¬ 
gne ne serait connue que d'une 
manière extrêmement grossière. 

Pourquoi chercher si loin, quand 
la rê&Hiè est toute simple ? Déduire 
l’épargne du revenu Imposable, cela 
revient à n’imposer que ta part du 
revenu affectée à la consommation. 
L'Impôt sur te revenu devient alors 
un impôt sur la dépensai: Mieux 
vaut en prendre son parti et décider 
que l'on supprime l'impôt sur le 
revenu pour ie remplacer per une 
majoration de la taxe à la valeur 
ajoutée C’est tellement plüs~ simple 
et plus clalr_ 

Une objection trient tout de suite 
à l'esprit : remplacer rimpôt sur ta 
revenu par la T.V.A., n'est-ce pas 
renoncer à toute progressivité ? 

A cela, nous répondrons d'abord 
que ta T.VJV. peut êtrat d'une cer¬ 
tains façon, progressive dans la 
mesure où ses taux sont majorés 
pour les produits de luxe, minorés 
pour les produits de consommation 
courante. 


Les cotisations sociales 


Ce n'est certes pas suffisant pour 
assurer ie rôle redistributeur que 
tout le monde reconnaît aujourd'hui 
à la fiscalité. Il faut incontestable¬ 
ment faire davantage ; mais point 
n'est besoin, pour autant, d'intro¬ 
duire la progressivité là où elle n'a 
pas sa place: on peut aussi bien 
supprimer la dégressivité là où elle 
existe. En fait sinon en droit, les 
cotisations sociales sont ressenties 
comme un impôt sur les revenus du 
travail : un impôt plafonné, donc 
dégressif. Deux raisons au moins 
incitent à les remplacer par un 
impôt sur la consommation (autre¬ 
ment dit, ici encore, par une majo¬ 
ration de la T.VA.) t les Industries 
de main-d’œuvre ne seraient plus 
désavantagées, les travailleurs Indé¬ 
pendants bénéficieraient vraiment du 
même régime que les salariés. SI 
l’on supprime de la sorte la dégres¬ 
sivité des cotisations sociales, cala 
compensera dans une large mesure 
l'abandon de l'Impôt progressif sur 
le revenu. 

Voulons-nous taire davantage 
encore 7 Alors, établissons, en plus 
des droits de succession, un impôt 
annuel sur la fortune. Cet impôt, lui, 
pourrait sans inconvénient compor¬ 
ter un abattement à ta base et un 
taux progressif (qui, pour le» très 
grosses fortunes, s'élèverait par 
exemple à 3 % l'an}. A divers titres. 
Il serait nettement préférable à E'im-’ 
position des revenus il ferait véri¬ 
tablement payer les riches (pas seu¬ 
lement ceux qui se sont enrichis par 
leur travail et leur épargne, mais 
ceux qui ont dégagé des plus-values 
ou capté des héritages) ; il ferait 


obstacle à l'accumulation Indéfinie 
des fortunes ; Il permettrait enfin la 
démo crati sation de l'épargne et des 
patrimoines. 

Ainsi, dans un régime fiscal 
rénové, nous ne paierions plus 
Timpôt sur nos gains mais sur nos 
dépenses et. le cas échéant sur 
notre fortune ; ne serait-ce pas équi¬ 
table? L'épargne' ne serait plus 
imposée au moment où elle se cons¬ 
titue ; elle paierait, fa cas échéant, 
un tribut à mesura qu’elle s’accu¬ 
mule; elfe sera h, de toute façon, 
imposée au moment où elle se 
défait; ne serait-ce pas rationnel? 

Bien sflr, un tel système appelle¬ 
rait quelques aménagements. Les 
allocations familiales devraient être 
sensiblement majorées. Les terras 
agricoles, les demeurés historiques, 
les rentes Wagères, échapperaient, 
sous certaines conditions, à l'impo¬ 
sition des fortunes. Le supplément 
de T.VA. pourrait-être perçu dans 
le pays de production, et non pas 
dans le pays de consommation ; 
autrement dit. Il ns ■serait pas pré¬ 
levé sur les importations-_nï rem¬ 
boursé sur les exportations, de ma¬ 
nière à ne pas perturber lee taux 
de change. r . 

Cela nous obligerait - à.. .rompre 
avec des régies, des habitudes, des 
privilèges petits ou gros. Pourquoi 
pas 7 La vie politique ne consista 
pas seulement à se disputer pour 
des mots. Elle consiste aussi, de 
temps à autre, à s’unir pour- .des 
actes. 

(•) Protfe8sear.au Centre d’études 
sa péri mires d» banque. 
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LE JOUR- 

DE LA MUSIQUE 

Une alchimie nouvelle 

"■ A ATtce, où. sur la demande 

-■ jîâ. du ministère de l'environne- 

■ ment et de la culture, pourrait 

«« transféré le Centre inter- 
national de recherches musi- 
V'.V r‘.;S cales, Jean-Etienne Marie, fon- 
dateur du CJJtJI.. a entrepris 
z.— '/ un cycle de concerta et de 

conférences autour des pro- 
<■' >-V blâmes de la création contem - 

'• -. 5 . ^ j- poraine : Survol des musiques 

Y- de Wagner à Boulez, tout 

JîîjV'ï-: d'abord ; Musiques concrètes. 

électroniques et pour ordtna- 
. leur, ensuite; il abordera Le 

./N-.- mystère de l’écriture musicale 

(de Bach â enakisj le mer- 
credl 22 février, à 17 h 30, avec 
j le concours de Dents Weber. La 

£, séance du J" mars sera co7tsa- 

^ crée â La transmutation de la 

' matière sonore ou Une alchi- 

M S mie nouvelle, avec plusieurs 

%S œuores en création (J.-E. fifa- 

11 Ai rie, L. HiUer. L. Ferrero). Clà- 

n tare le 8 mars : Au travers du 

... ' monde des sons, recherche de 

■ -i - notre identité. 

r * Musée des beaux-arts Jules 
*\ Cbéret. 33. avenue des Baumettes, 

• .. > KIM : téL : 88-33-18. 


Créations a Antibes 

._ ' •* . 

jo. Un maire, Pierre Merlt, qui 
\ •- aime la musique — celle tfau- 

joard'hui autant que celle 
‘ dTder, — un compositeur pas 

"s - comme les autres, Tristan Clals, 
octib se fixer dans le Midi _ 
" * ;■ Antibes, sans perdre de nue son 
Festival du jazz, regarde à 
présent du côté de la musi- 
■ r que contemporaine : du 20 au 
" . 23 avrü, au Palais des congrès 

et à la cathédrale, quatre 
.. -, concerts avec d’Orchestre Pro¬ 
vente-Côte d’Aeur fP.-M. Bâ¬ 
ties, X. Taira, F. Donatoni). 
puis XEnsemble 2e 2m fSchoen- 
berg. Taira, Finnissy, J. Strauss. 
Grabrieli). un récital. - carte 
blanche à Marie-Françoise 
Bucquet (Kagel , Schwarz, 
Liszt, Clais, Xenakis), des ate- 
_■ _ Sers où de jeunes instrumen- 
'»•*: tlstes de la région étudieront 

des pièces inédites de leurs ca¬ 
marades compositeurs, des col¬ 
loques et. dès le mois de mars, 
des séances Ranimation dans 
les écoles : ce festival ne vou¬ 
drait pas se fermer sur lui- 
méme. 

k Festival International de mu- 
glqne contemporaine, palais des 
congrès, 081 GO Antibes - Juan-les- 
. " Pina ; ttt. : 81-26-55. 


Le « Roméo et Juliette t> 
de Grigorovitch 

A peine les projecteurs 
éteints sur le Roméo et Juliette 
mis en scène au Palais des 
sports par Rudolf Noureev. 
r Opéra de Paris affiche à par¬ 
tir du 22 février une nouvelle 
version signée du Soviétique 
■ Iovri Grigorovitch. 

Sut la musique de Prokofiev, 
inséparable de la création de 
Latâosky au Ktrov (1940), Gri- 
-■ garovttch n’a pas hésité à 
réécrire le ballet suivant une 
•: conception personnelle déjà 
- flburfrée par Spartacus et Ivan 
le Terrible. Son langage cho¬ 
régraphique — mélange effi¬ 
cace d'un vocabulaire classique 
. et d’une expression dramatique 
assez conventionnelle — a ses 
partisans. 

Les changements à vue. 
conçus par le décorateur Simon 
Vinaladzé. devraient donner 
une gronde mobilité à un spec¬ 
tacle placé sous le signe du 
carnaval Grigorovitch s'est 
efforcé, explique-t-ü, de gom- 
y mer les tableaux de moeurs de 
x r époque pour mettre en évi¬ 
dence une opposition plus 
généralisée entre les thèmes de 
Famour et de la guerre. Il sera 
intéressant de rapprocher sa 
; vision de celle de Béjart. qui. 
•T dès 1966, avait complètement 
y supprimé l’anecdote et trans¬ 
formé Roméo et Juliette (sut 
la partition de Berlioz, ü est 
vrai) en un véritable manifeste 
en faveur de la non-violence. 

Trois distributions très nuan¬ 
cées sont prévues pour les rôles 
des deux amants shakespea¬ 
riens r Dominique Khalfouni 
et Michaël Denard, 22 février, \ 
2etl6mars).Natalia Bessmert- 
nova et Alexandre Bogatyriov 1 
(24 février. 3 et 18 mars). Flo¬ 
rence Clerc et Charles Jude 
(27 février et 6 mars). 


RECTIFICATIF. — Par suite 1 
uni» erreur de transmission, 
3us avons écrit dans le Monde 
ité 19-20 février que le dernier 
sque d'Yves Mont&nd paraîtrait 
2 mars, alors qu’il se trouve 
tez les disquaires A partir de ce 
ndl 20 février. 


dlu/ique 

Le temps musical de Pierre Boulez 


Expo/itfon/ 


LA DONATION PIERRE LEVY 


L’ORANGERIE 


(Suite de la première page.) 

Beau sujet d'indignation pour les 
ennemis de l'exégèse, el ceux qui. A 
tort ou â raison, se méfient des 
pièges de l'Intelligence.- 

La musique est uns activité assez 
Importante et complexe pour qu'il 
1 soit légitima d'en parier ; elle consti¬ 
tue. en outre, une réalité artistique 
assez solide pour s'offrir, de temps 
en temps, le luxe d’un détour au 
pays des mathématiques, de la litté¬ 
rature. de la philosophie ou de la 
pure spéculation intellectuelle ; aux 
confins du paradoxe. Il est des 
musiques plus intéressâmes à lire 
qu'à écouter, des partitions plUB 
- belles é voir qu'è entendre... car, 
alors que dans les autres arts il est 
parfois des œuvres possibles é Ima¬ 
giner quoique matériellement Irréali¬ 
sables, la musique, grâce au jeu de 
l’écriture — symbole d'une exécution 
virtuelle — offre la tentation de faire 
reculer les limites Imposées par les 
' réalités concrètes. 

Mode de valeurs et <f Intensités 
(1949), d'Olivier Messiaen, fait partie 
de ces tentatives. Cette pièce pour 
piano repose sur un mode mélodique 
de trente-six sons, un mode 
rythmique de vingt-quatre durées 
différentes auxquels s'adjoignent 
douze sortes d'attaques et sept 
Intensités. Exception dans l’œuvre de 
Messiaen, cet essai purement expé¬ 
rimental a eu sur Boulez. Stoekhau- 
sen et nombre de musiciens de 
cette génération, une influence déci¬ 
sive. C’est lui que Boulez choisira 
â l'état pur comme matériau de base 
dans la première de ses Structures 
pour deux piano s et on ne s'éton¬ 
nera pas qu’il l'ait pris ' comme 
thème d'une des cinq soirées sur 
le temps musical : le temps numé¬ 
rique, autrement dit le « temps ■ 
d’un discours qui ne trouva plus 
appui, sur une pulsation vécue, mais 
offre seulement une succession 
arbitraire de valeurs (numériques) 
différentes. 

Pierre-Laurent Al/nard est su 
piano, Boulez explique très claire¬ 
ment les principes de construction, 
dorme des points de repère; cer¬ 
tains s'oubliant aussi vite qu'ils se . 
comprennent, mais-la seconde audi¬ 
tion promet d'étre plus -fructueuse 
que la première... Il n'en est rien, 
ou presque. 

On a un peu honte. Pourtant, on 
a l’impression, en retour, de com¬ 
prendre la fascination qu'a dfl exer¬ 
cer, é l’époque, cette musique si 
rigoureusement construite (on cher¬ 
chait alors des règles) et beaucoup 
plus difficile à saisir dans son 
ordonnance que tout ce qui s'étalt 
écrit jusque-là (on appréciait aussi 
le dépaysement). C'était comme un 
défi qu'il fallait relever, il l'a été. 

Mais aujourd’hui que fa part d'uto¬ 
pie qui nourrissait cette expérience 
ne suffit plus & stimuler notre atten- 


note/ 


Cinéma 

«POUR QUI 
LES PRISONS ? s> 
d’Elia Ienasz 

C'est on mm-tract, un film mili¬ 
tant. Un fUm réalisé a avec des 
bouta de fieeües a. « Pour gai les pri¬ 
sons t » est né dans la souffrance. 
Que cela soit dit. Quatre ans de tra¬ 
vail, de 1913 à 1977, nue production 
entièrement assurée par son réalisa¬ 
teur, Blia Imànv en collaboration 
arec le Comité d'action de s pr ison - 
niera (CAP), voilà qui résume en 
effet, d'an point de vue extérieur, ce 
documentaire. 

Pour le reste, la démarche du 
réalisateur repose snr une « Idée- 
constat ». A savoir que la population 
pénale, quelque 30 080 prisonniers, 
est issue de la classe ouvrière à 
8S-96 %. An travers de plusieurs 
« chapitres » (le travail pénitentiaire, 
les suicides, les révoltes) EU* Ienasz 
entend montrer qoe la prison ne 
réhabilité pas le « tardera » mais 
fan traîne dans un engrenage sans 
tin. 

ainirf les Jeunes seraient ■ poussés 
à U révolte et à la délinquance 
primaire par un “système qnl les 
exploite «, et la prison ne ferait 
rien d’autre que de les confront er à 
une e surexploitation ». Jean-Pierre 
Del asp ns, Michel BoreUa et Serge 
Llvrozet expliquent cette s spirale ». 
Des documenta photographiques, de 
qualité inégale, ponctuent leurs 
déclarations. Cette s pauvreté s 
Iconographique est la rançon du 
courage. Quand s ceux qui n’ont 
jamais la parole la prennent »_ 

LAURENT QREILSAMSS- 

• La Clef, le Bllbdquet (IB h.). 

« UN RISQUE 
A COURIR» 
de Peter Collinson 

Tons les ecésars». tons les 
s oscars e du. scénario le pins abra¬ 
cadabrant pour ce film de Peter 


lion, on sa demanda s’il ne earalt 
pas temps' plutôt da dénoncer fran¬ 
chement les défauts d'une plèee 
comme celle-là, A le fols historique 
et sérieusement manquée, au lieu de 
le donner, en exemple, d’un certain' 
traitement du temps musical pulBque. 
en . allant trop loin dans cette direc¬ 
tion et faute de quelques précau¬ 
tions, elle n’atteint eon but que trô3 
partiellement 

D'autre part, c'est un peu cultiver 
un mirage que de laisser croire que, 
dans un cas comme celuHà. .l'ana¬ 
lyse de la technique de composition 
peut guider une audition qui a cent 
raisons tout aussi valables de se 
disperser. Ne seralt-ll pas plus pro¬ 
fitable de chercher à savoir pourquoi 
nous percevons si mal certains élé¬ 
ments ? 

L'ambiguïté de ce genre de séan: ' 
ces « tous publics » c'est qu'elles 1 
sont censées amener é une écoute 
plus fructueuse et proposer en même 1 
temps l’examen d’un problème (le 
temps musical} qui est avant tout 
de l'ordre de la réflexion. Une fois 
résolue — par l'affirmative — la 
question de savojr s'il est légitime 
da parler sur la' musique — soit 
pour rendre accessibles certaines 
œuvres soit pour cerner des phéno¬ 
mènes nouveaux — on constate que 
ces deux raisons se recouvrent rare¬ 
ment et que telle partition exemplaire 
en sol sa révélB un mauvais exemple 
pour des non-spécialistes. Le tout 
est de savoir qui on veut loucher 
exactement et pour quoi faire. 

)) ne faudrait pas l'oublier, cepen¬ 
dant, ces séances ne sont ni des 
cours ni des conférences tels que 
pourrait en faire un chercheur ou un 
esthéticien ; comme toujours lorsque 
Boulez prend la parole, c'est pour 
témoigner de see propres préoccu¬ 
pations, de ses doutes, de ses certi¬ 
tudes. Ce qui peut tromper, c'est 
cette volonté qu'il a toujours' eue 
d’adopter une formulation théorique, 
se réclamant de l'objectivité. Chaque 
affirmation, dans ses écrits comme 
lorsqu'il s'exprime en public, re»- 
sembte à une revanche sur l'Incer¬ 
titude sans cesse renaissante. . En 
écrivant Sohoenberg est mort, n a 
surtout, sans doute, voulu s'en 
convaincre. Au fond .11 n'en est pas 
sûr. Et quand il déclare malicieuse¬ 
ment tel passage de Wozzeck plus 
• primitif • que Messiaen. on sent 
bien que c'est encore Berg qu'il pré¬ 
fère. avec tous ses défauts. 

Avec tous ses défauts aussi cette 
approche boulez!enns ' du Temps 
musical est pour nous une expé¬ 
rience irremplaçable. 

GIRARD CONDÊ. 

★ Prochains concerts du cycle 
« Temps musical » : Boulez (ce 
lundi 20), Carter (le 22) ; séance de 
synthèse avec Boni es et Delsase (le 
23, A 18 b_). Centre Georges-Pompi¬ 
dou ; concert de clôture : le 23. 
20 h. 30. au Théâtre de la VtUe. 


L'AMOUR DE L'ART ET DES ARTISTES 


Collinson. Un Himalaya d’invraisem¬ 
blances et de sottises— Venu se Taire 
soigner à Johannesburg (ce qnl est 
nne carieuse Idée pour un Noir), le 
président d'une république africaine 
est enlevé pur son infirmiez. D’ori¬ 
gine américaine et vaguement my¬ 
thomane, celai-cl vent ramener sa 
fille chérie an pays nntnL Une ran¬ 
çon est versée. Mois, entre-temps, 
le kidnappé s’est' pris d’une telle 
amitié pour son kidnappeur qn*U 
l’aide à contrecarrer les plans de in 
police. Tout se termi n e dans ans 
cabine de funlenlalre. Un tueur' à 
gages qui, depuis le début fln film, 
cherche à abattre l'homme d'Etat, 
lui tire dessus. C’est rioflrmler qui 
est atteint- Entre ciel et terre, U 
meurt dans les bras de son ez- 
vlctime. 

■ La bouffonnerie involontaire de ee 
film d’aventures réjouira tes ama¬ 
teurs d’humour au second,on au, 
troisième degré. Las autres specta¬ 
teurs seront en droit dfc penser que 
l’on se moque d’eux. An tony Qulnn 
Joue de son célèbre rictus. Un 

■ Risque à courir»? Certes pas. Un 
film à fuir. — J. B. 

★ Balzac [v.o.j. Caprl, Paramount- 
Opâra. Paramount - Galaxie, Para- 
mount - Gaîté, Convention Saint- 
Charles. Moulin-Rouge, v_T.). 


• Théâtré 

Les projets 
de Théâtre-Ouvert 

Théâtre-Ouvert,' dont l’éqnlpe est 
dirigée par Lucien Attoan. démulti¬ 
plie ses activités Parmi les quelque 
trois cents manuscrits reçus ehaque 
année, ane dizaine seront sélection¬ 
nés en 1978 pour être reproduits en 
cinq cents exemplaires. Ce sont les 
• Taptucrita a. Cinquante seront mis 
à la disposition des antencs, las 
antres seront adressés aux profes¬ 
sionnels, qui recevront également on 
bulletin (a Ecritures ») comprenant 
des tnfarmorions pratiques et des 
tribunes libres. A partir du mois 


Un dernier fêo d’artifice à l'Oran¬ 
gerie, avec > donation Pierre- Lévy 
de Troyes, avant qoe le bâtiment oe 
soit, dis n*| prochain, mîa es chan¬ 
tier pendant dix-bon mois pour l’ins¬ 
talla don permanente de la collection 
Valier-GoSlaeme C/e Monda du 

10 août 1977) Quatre cens cc ovi e» 
où l'on trouve réunis dès les premières 
ail— Braque, Vlamiock et Deraia dans 
leur période fauve b plus étincelante, 
an moment où la peinture prend feu 
et flamme pont les rouges vermillons, 
les bleus de cobalt, les panes de 
cadmium, et les vers Véronèse les 
plus vifs. 

La coUecrioo Pierre-Lévy (deux -mille 
pièces dont le anqurème est aujour¬ 
d'hui moatià an public parisie n ) a ses 
forces et ses faiblesses. Parmi k 
meilleur, oa trouve un petit Dotnmer 
de la collection Cognac trois R s l th n s. 
rareté dans les musées de province, 
quatorze La Fresnajc dont la flam¬ 
boyante Conçoit* de Fmr, deux inso¬ 
lites vues sur (es usines d'armement 
de la Grande Guerre, psx Vailland, un 
des Valloton les pins réassis, 
U CoMmriira, da de Marqua, 

Marisse, Ddaunay, Van Dongen, da 
sculptures de Bonnard, Picasso (la Po»j, 
de Gimond (vingt portraits). 

On connaît la richesses, de cette 
collection eu œuvra de Morinot, va¬ 
rier t io yen, tac» prolifique qu’inventif. 
Pierre Lévy fut son ami intime, comme 

11 fijt l’ami de Demie « de bien 
d’autres artistes qa’fl a approchés, j 
Depuis longtemps U avait conçu l’idée 
de constituer une collection pour faire 
un musée. Pierre Lévy la cultivée 
comme un jardin qui s'étoffe a fleurit. | 

□ faut dire que la dreorntances , 
étaient favorables. Au lendemain de la 
guerre, mi affaires industrielles panent I 
en flèche, tandis que Je* cames d'art 
sont encore bon marché. C'est ainsi 
qu'il tombe sur la collection Féuéon, 
Critique d'err amoureux de h perfection, 
découvreur da posr-unpirasiooaistei, et 
en même temps gmateu> d’an nègre, , 
cet an nègre qu'arristes et œuqameura ; 
avaient découvert an début dn siffle, 
orwnme on nouveau territoire esthé¬ 
tique. Adjugé 1 Emporté ! -Tour se 
retrouve dans cette maison de k ban¬ 
lieue troyeune où le .collectionneur a 
fini par construire ane chambre forte 
suaœmtflr dans son jardin poux pro¬ 
téger on trésor chaque jour plus riche. 

b collection de Piètre Lévy 
n'est pu on simple rassemblement 
d'œuvres dû aux moyens « aux hasards. 
L'homme se montre à travers sa 
choix. C'est son goût éclectique à la 
fois pour la pemmrr rare de Semai, 
de Balthns, et aussi pour la p eratur e 
copieuse, généreusement colorée, satu¬ 
rée d'expression et de chaleur humaine 
où Sonrine rejoint Staël par on. ne 
sait que! cheminement. Ce Lorrain de 
Troyes à sa partis pris : la peinture 
en laquelle il croit, c'est ia peinture 
française depuis le débet dn tiède 
jusqu'à l'art abstrait. Et qui. durant 


d’avril, Théâtre-Ouvert organisera, 
chaque mardi tofr, da rencontrés 
Informelles entra ceux qui s'intéres¬ 
sent A la création. 

Du auteur» dont la talent aontTre 
d'un manque de théâ¬ 

trale participeront pendant une 
semaine à un travail «à la tables 
avec da metteurs an scène et da 
comédiens professionnels. C’est la 
m Molécule». EDe s’ajouta aa e Gueti- 
lolri, aux «misa en espace», aux 
cellules de création qnl auront lien 
pendant le Festival d'Avignon et 
reprendront leur vocation itinérante 
dès le mois de novembre. 

La alias de ia politique ministé¬ 
rielle n’ont pas permis Jusqu’alors 
à Théâtre-Ouvert de développer sa 
activités « spectacle» ». de mena A 
bien le projet d’on lien fixa, réservé 
A la création. Sa subvention . — 
688 988 F — n'a pas été augmentée 
depuis trois ans malgré la place indé¬ 
niable que cet organisme a prise et 
qu'elle maintient dans la vie théâ¬ 
trale dans le renouvellement du 
patrimoine dramatique français. 

C'est an cours de cette conférence 
de presse où U annonçait la projets 
de Théâtre - Ouvert que Lucien 
Attoun, répondant aux Journalistes, 
a précisé sa position à r égard da 
Petlt-Odéon (ale Monde» du 18 fé¬ 
vrier). 

C. O. 


« L’IGNORANT 
ET LE FOU » 

Première pièce de Thomas Bem- ' 
hardt jouée en France. Autopsie 
détaillée du corps humain, réalité 
qui s’oppose ans faux-semblant» da 
relations humaina et da spectacle 
*»n« es qu’Q représente de plus arti¬ 
ficiel : l’opéra. Monologue sur lequel 
se greffent la désarrois d’une dira l 
et de son père, alcoolique aveugle. 

je tronc d’un arbre étouffé 
par des lianes. La mise en scène 
d’Henri Bouse met tout A plat et le 
texte m dévide de façon monotone 
— un robinet qui goutta — sans que 
la comédiens y puissent quelque 
chose. — C. G. 

* Théâtre. Obliqua, 18 h. Sa. . 


ceae période, est plus français que 
Derain, avec sa grande colroxe, sa 
raison raisonnante, son goût de b 
coco position accomplie, de la' peinture 
bien firte et bleu r^sosée. 

Dès lots que le ndlecrionnenr et 
l’artiste te rencontrent, ils ne se 
quittent plus. Et on ne saura prenais 
la {rare de l'on, et de Vautre dans 
L'assemblage da quelque deux mille 
œuvres de Troyes. A mineur a mecèoe 
sans défaillance. Pierre Lévy ■ bai 
par acheter à Derain 79 tablant. 
93 dessins, 77 sculptures. Dans l’ate¬ 
lier do peintre traînait One sculpture 
da Bénin, en laiton fondu. Uoe pièce 
énorme, qui soifiran ' «die seule — 
avec an splendide masqae Goaro de 

la collection Gafllanme _ â tac ver 

la mêgsiàés de l'abondante collection 
d’an nègre de Pierre Lévy exposée 


iti. C’est grice à Derain que ce der¬ 
nier a découvert l’an africain, qui a 
jeré «m râle dans la ioratumi de 
la peinture post-cubiste don« cette 
eoUecôoa est riche. Er Troyes sers 
nae da rua villa de province k en 
posséder an cnvctable «irai tonroL 

Ce>n. exposition nom fait faire une 
ancre découverte. Derain sculpteur, 
avec 77 figures a figurines * reboi¬ 
sâmes dt genre ét rus q u e, coulées dans 
le braaxs (après la mort de l'artiste). 
On y retrouve la valeurs de l’art 
primïtii auquel fl s’intéressait tant. Sa 
peinture, elle, est renée civilisée. Seule 
sa sculpture en « sauvage ». avec on 
rien d’humour primitif. 

JACQUES MICHEL. 

★ La donation Pierre-Lévy A 
Troyes. A l'Orangerie. Jusqu'au 
16 avril. 


Théâtre 

«THÉÂTRE DE CHAMBRE» 

de Michel Vinaver 


Bous le titre de Théâtre de 
Chambre, Michel vinaver propose 
an Théâtre de l’Est parisien, dans 
la petite salle, deux pièces courtes. 
Auteur de les Coréens et de Par¬ 
dessus bord, qu'a mis en scène 
Pl&nchon. A'Iphigénie Hôtel, qu'a 
mis en scène Vîtes. Vinaver s’essaie 
avec Théâtre de Chambre à. cette 

■ dramatique du dialogue mini¬ 
mal » qu'illustrent déjà Wenzel et 
Deutsch. 

■ On pourrait -dire aussi : - «le 
théâtre du peu ». Les personnages 
disent des choses banales, d’un 
cœur qui n^f est pas. Afin d'éviter 
le vide, on choisit des situations 
fortes, presque mélodramatiques. 
La parole est rare SI bien qu'ac- 
teur et auteur, en fin de compte, 
pour’ meubler, font un sort & 
chaque mot. Le manque voulu de 
moyens accuse le manque de 
modestie. C'est gênant. 

Ces pièces sont construites de 
petits fragments de dialogue, 
d'échantillons. Les mettant en 


scène. Jacques Lassalie veut être 
sobre, jusqu’à l'intempérance, et 
entre chaque échantillon il impose 
des noirs, des silences, qui sont 
longs : ces deux esrniigws . oui 
devraient durer en tout à peine 
plus d'une heure, atteignent trois 
heures d’horloge. C’est démesuré, 
c’est insupportable. 

Bizarre mélange d’acteurs. Fran¬ 
çoise Lebrun ne fait pas de fautes, 
mais n’est pas du tout à l’aise. 
Olivier Destrez, sympathique. Joue 
« boulevard » : pour Vinaver ça ne 
convient pas. Christine Dejoux. 
rive, souriante pourrait apprendre 
le métier. Roland Amstutz pour¬ 
rait. lui, l'oublier tm peu : il est 
bien, mais ne sort pas des rails. 
Le meilleur est Patrick Chesnais, 
mais U faudrait quH évolue: 
nous connaissons par cœur ses dix 
expressions fines. . 

MICHEL COURNOT. 

* Petit T5J, 20 h. 30. 


Cinémo 

«RAONI», de Jean-Pierre Dutilleux 


Ils étaient quatre millions d’indiens 
qui vivaient au Brésil avant la 
conquête. Ils ne sont plus que cent 
vingt mille aujourd'hui, parqués dans 
leurs réserves, au cœur de la forêt 
amazonienne. Tribus éparses, déci¬ 
mées par les maladies des Blancs 
(ia tuberculose, ta grippe) et dont 
les cotons de l’ère Industrielle violent 
et ravagent Impunément les terri¬ 
toires. 

C'est cette situation, dramatique 
.qu'expose le film de Jean-Pierre 
Dutilleux Rsoni: A Travers une fiction 
(vite oubliée), l'auteur trace un ta¬ 
bleau de la vie quotidienne Indigène, 
puis en 8rrtve au cœur du problème : 
prise de conscience par les indiens 
des dangers qui les menacent, récon¬ 
ciliation des tribus face à l'adversaire 
commun, rencontre de RaonI, le chef 
des Mékronôtts. avec le général res¬ 
ponsable des affaires indiennes eL à 
Sao-Paulo, avec Claudio Villas-Boas, 
un ardent défenseur de la race 
opprimée. 

La première . partie du récit est 
un intéressant témoignage. On re¬ 
grette seulement que par crainte du 
didactisme le réalisateur sa soit in¬ 


terdit le moindre commentaire. Les 
documenta en son direct sont à coup 
sOr précieux, mais quelques mots 
sur les mythologies, les connais¬ 
sances scientifiques, l'organisation 
sociale de ces « primitifs » eussent 
satisfait notre légitime curiosité. De¬ 
vant certaines Images dont le signi¬ 
fication nous échappe, nous nous 
sentons frustrés. 

L'auteur est heureurament plus ex¬ 
plicite quand. Il souligne l'opposition 
existant entre la politique d'intégra¬ 
tion du gouvernement brésilien et la 
volonté des Indiens de préserver leur 
Identité culturelle et nationale. Ega¬ 
lement quand II démontre que la 
tâche la plus urgente est de tracer 
avec précision les frontières des 
terres indiennes... Malgré une « mise 
en scène » parfois trop évidente. 
Jean-Pierre Dutilleux affirme que tout 
est authentique dans son fîtm. Raonf 
ne peut donc que passionner les 
amis des Indiens. Des Indiens et de 
tous les peuples qu’écrase notre 
civilisation moderne. 

' JEAN DE BARONCELLL 

* Vendôme, U.G.C.-Danton. Mir- 
beaf. 


Lettre/ 


Poète et éditeur 


HENRY FAGNE EST MORT 


L’éditear belge Henry Pagne 
vient de mourir à Bruxelles. H 
était âgé de soixante-dix ans. 

Le nom d'Henry Fagne restera 
gravé dans la mémoire des poètes 
et des amateurs de poésie. 
D'abord, parce que cet homme, 
ni le 27 millet 1907 à Bruxelles, 
était poète lut-mime. bien que 
les trop rares livres qu’il ait 
publiés restent difficiles à trou¬ 
ver. Ensuite, grâce à la. revue 
de création et de critique qu'ü 
avait fondée en février 1962 et 
dirigée seul jusqu’à Tété 1973, 
avant qiFun collectif de poètes (de 
Bruxelles et de Paris) ranime: 
les Nouvelles à la main. 

On relira avec émotion, tout en. 
considérant l’importance d’une 
telle publication dans le monde 
marginal de la poésie, le dernier 
numéro paru en novembre 197, 
et au sommaire duquel Apu¬ 
rait justement Henry Fagne. 
poète. Ce premier tremplin qu’of¬ 
frait la revue A de jeunes auteurs. 
Henry Fagne le prolongeait avec 
les livres qu’ü éditait, avec un 
soin et une passion qui ne pou¬ 
vaient appartenir qu'à un poète. 
A côté de son travaü de traduc¬ 
teur. c’est bien la découverte de 


poètes nouveaux et originaux qui 
l’animait, et qui lui donnait le 
courage de continuer une tâche 
difficile et ingrate. «Je ne suis 
pas de ces voraces, que nous 
connaissons trop bien, oui re¬ 
tiennent tout, sans se soucier des 
difficultés de l'auteur_ ». écri¬ 
vait-il encore dernièrement 
Que dire de plus, sinon citer 
quelques écrivains véritablement 
découverts par Fagne. comme 
Jacques Izoard (qui a eu, depuis, 
t’occaàùm de s'affirmer comme l’un 


comme Wemer Lambersy? Sans 
oublier les poètes reconnus depuis 
longtemps, et qui gardaient le 
même plaisir à se retrouver dans 
les pages des Nouvelles à la main : 
Edmond Humeau. Andrée Chédid. 
Jean Malrieu, André Doms ou 
Hubert Juin. Grâce à ces écri¬ 
vains. Henry Fagne est vivant, du 
côté de cette lumière qu’ü aimait : 
« Lumière, fi ma Juste, Je te 
[reconnais : 
auguste, affirmative, mystère 
- [préférable. 
M.ns rien de pourrissant. - 
Lumière.» 

D. P. 


V 
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L'ESPOIR GRAVE 


68 78 

d'après 1 b roman 

d’HÉLÈHE BLESKIHE 


THEATRE 
DU CAMPAGNOL 


adapté par 
SANPRA MONT AIGU 


CHRISTIAN BOUTROU 


On des plus Mau romans-poèmes 
de notre siècle. Roman- poème 
d’amonr qui est né de ma t — 

Une épopée intime et pourtant 
collective. 


Maurice CLAVEL (le Monde) 



THEATRE D'EDGAR 
322-11-02 


Cartoucherie 


MERCREDI 


38u24^ar5 m 2 SU 1978 


jfestfoal 

be ;Pâcjueg 


Mx&mt et 9rt ôacré 

icmr&esÉ 


twmmu» ausTVAxnms 


GI 


film de ROY ANDERSSON 


de morin-timmennan 

baroufe 

àchioggia 

goldoni w 



-.Des hommes et des fesiüies vrais 
coTîfiie 13 rire et cîfus tcniçrs k na l- 

heu i (La Croix) I ùl.’î !C! SS! iil- j 

teüiseni. chateuîeux, ni : seul eu se- 


SI en f capté...' (Ojot.de Paris) - Un 
des ni en leurs spectacles de Paris-' 

(Valeurs Actuelles). 

théâtre 13 


du 18 janvier au 2£ février 
24 rue Daviel Paris 13e - 539.05.99 


IRRÉVOCABLEMENT DERNIÈRE 
SAMEDI 25 FÉVRIER 


N0LHÆ4U 

THEAm 

mmi 

.w^ruE 

ESPACE 

PIERRE 

CARDIN 

:L MARECHAL 

MARC! 

(CR 

IPUREl 

de LOUIS GUILLOUX 

LGCAT!0M:266 17.30 Ji AGENCES 



SAI.lJt PLEYKL, vendredi ténia, à 20 heures 


SAISON LYRIQUE 


Ifado farce 


LE ROI DTS 


de LALO 


J. RHODES - C ED A-PI ERRE 
J. DUPOUY - J. TRIGEAU - M. HUBERT 

CHOEURS DE R AD IO-FRANCK 
NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 


Direction : J.-P. MARTY 


Location : Salle Pleyel, Maison de Radio-France, Agences 


arSÉES LINCOLN (v.o.) - U.G.C OPÉRA (va) - QUINTETTE tv.oJ 
14-JU1LLET PARNASSE Ivæ.) 


usmcHwai ■ 



LE BOIS 
s DE 
BOULEAUX 

CheWfcmrede AndrajWUM 


MERCREDI 


SPECTACLES 


théâtres 


Pour tous renseignements concernant 
Pensemble des programmes eu des salles 


Les salles subventionnées 


Centre Georges-Pompidou. 20 h. 30 : 

la Temps musical, dir. P. Boulez. 
Comédle-Ftançalfie, 20 b. 30 : les 
Acteurs de bonne fol ; On ne 
badine pas avec l'amour. 


: LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES" 
7047020 (lignes groupées] et 727Æ34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Les salles municipales 


Nouveau Carcè, «aile Papin, 20 h. 30 : 
Arts et techniques dn cinéma et 
de la télévision. — Grande salle, 
21 h. : Orchestre de chambre 
H. Brtmn. 


Lundi 20 février 


Les autres salles 


Cartoucherie, Théâtre du Soleil, 
20 h. 30 : David Copperfield. — 
Théâtre de la Tempête, 20 h. 30 : 
Dean Juan. 

Comédie rumuitin , 21 h. 10 s 
Boeing-Boeing. 

Darmon, 21 h. : les Coucous. 

Espace Cardin, 20 h. 30 : Cripnre. 
Fontaine. 21 h. : le Bol des cons. 
Gymnase, 21 h. : Colucbe. 

Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve. 

□ Teatrino, 20 h. 30 : Louise la 
Pétroleuse. 

Marigny, 21 b. : Mlam-Mlûm. 
Nouveautés, a b. : Apprends-moi, 
Céline. 

Théâtre d'Edgar. 20 h. 45 : Sylvie 
Joly. 

Théâtre dn Marais. 20 h. 45 : Tueur 
sans gages. 

Théâtre Maxle-Stnart, 18 h. 30 : 
Ahmed Ben Dhlab : 20 h. 45 : 
Gotcba: 22 h. 30 : Just Hamlet. 
Théâtre de U Rne-d’Ulzn, 20 h. 30 : 

Marchands d'avenir. 

Théâtre la Péniche, 20 h. 30 : la 
Fayehopompe. 


Le Sêlénlte, L 19 b. 45 : Huis c!cs ; 

21 h. 15 : Ortvoisocs : 22 h. 30 : 
les Pranzozos. — IL 20 h. 30 . les 
Bonnes ; 21 h. 30 : Mesurai Sarsn ; 

22 h. 30 : Ah ! les p'tiws 
annonça». 


Les chansonniers 


Cavean de U République, 21 h. : Ce 
soir on actualise. 

Deux-Anes, 21 h. : Aux ânes citoyens. 
Dix-Heures, 22 h. : Mars ou crève. 


Les concerts 


Les cafés-théâtres 


An Bec fin. 20 h. 45 : P. Brunold ; 

22 h. : la Femme rompue ; 23 h. : 
Dupecnot S tory. 

Riaa es-Manteaux. 20 h. 30 : P. Rotfly: 

21 h. 45 : An niveau du chou ; 

23 h. 15 : Trlboulet. 

Calé d’Edgar, Z, 20 h. 30 : Un petit 
bruit qui court ; 22 h. : popeek. 
Coupe - Chou. 22 h. : les Frères 
ennemis. 

Connétable, 20 h. 30 : le Petit Prince; 

22 h. : la Crache enchantée. 
Lncerualre, 20 h. 30 : J.-P. Sentier. 
Petit Bain - Novutd, 21 h. : En atten¬ 
dant la prochaine lune : 22 h. 30 : 
Dénia Wetterwald. 

Aux Quatre-Cents-COttps. 20 h. 30 ; 
l'Autobus ; 21 ta. 30 ; Qu'elle était 
verte ma salade ; 22 h. 30 : la 
Goutte. 


Lncemaire, 19 b. : A. Flaaser. 
M. Bailly et M- Schampan (Haydn. 
Sch umann. Beethoven) : 21 h. ; 
Ensemble vocal G. George (motets, 
chansons populaires Renaissance 
étrangère). 

Salle Pteyel, 20 h. 30 : Ensemble 
instrumental de Prasce. ûir. 
J.-P. Wallez, soi. S. Tepes (Vivaldi, 
Glnltanl. Rosslnl). 

Théâtre de l’Athénée, 21 h. : 
M. Frelre (Beethoven, Sttotlask!. 
Chopin ). 

Salle Cortot, 20 h. 45 : P. Doreau et 
A. Loevrecgath (Pîemé, Debussy. 
Franck). 

Palais des arts, 20 h. 30 : Orchestre 
du Conservatoire, dlr. J. Mercier 
(Bizet, Beethoven. Dufour) 

Théâtre 13, 20 h. 45 : Concert de 
musique de chambre J. Heuclln. 
Notre-Dame de Paris, 20 b. 33 : 
P. Cocbereau. orgue (Widor. Co- 
chereau). 

Lucernalre, 21 h. : Ensemble vocal 
G. George. 


Jase , pop 9 , rock, folk 


T b é â t r e Motif fêtard, 20 h. 30 : 

Groupe Kac ; 22 h. 30 ; R. BouL 
Palais de la découverte, 19 h. 30, 
20 h. 45 et 22 h. : Lnserium, roefc. 
porte de la Suisse, 20 h- 30 : Quin¬ 
tette J. Thollot. 

Théâtre Mogador. 19 h. 20 et 22 h. : 
Emm jloo Barris. 


ananas 


(*) PCma in t erdits aux moins de 
treize ans 

(••) Films interdits aux moins de 
dix-huit axa. 


La cinémathèque 


Chain o t, relâche. 


Les exclusivités 


L’AMI AMERICAIN (AU, T.O.) (•*) ! 
studio Cujas. 8- (033-83-22). 

L’AMOUR VIOLE (Fr.) (•) Rlcüe- 
lleu. 2» (233-58-70) ; Quintette. 5» 
(033-35-40) ; 14-Julllet-Parnesj», «• 
(326-58-00) ; MODte-Carlo, 8» (225- 
09-83) : Saint-Lazare-Paaquler. 8" 
(387-35-43) : 14-Julilet-Bastille, 11* 
(357-90-81) ; PU1 Saint-Jacques. 
14* (734-42-98) 

ANGELA DAVIS. L’ENCHAINEMENT 
(Fr.) ; Le Clef, 5* (337-90-90) : 
Cinoche Saint-Germain, s* (633- 
10-82) : Studio de l'Etoile. 17> (380- 
19-93) 

ANNIE HALL (A, vjj.) : Grands- 
Augustine. 0" (633-22-13) ; Marbeuf. 
8* (225-47-19) 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (It, 
v.o.) : Le Marais. 4» (278-47-88) : 
Hautereuilie. 6* (633-79-38) 

AU-DELA D’UN PASSE (A. vjo.) S 
Vidéostone, «• (325-60-34). 

LES AVENTURES DE BERNARD BT 
B LANÇA (A, Vjo). en soirée : 
Normandie, 8* (359-41-18). - rS. : 
Richelieu. 2» (233-56-70) ; Norman¬ 
die. 8* en matinée; Diderot, L2» 
(343-19-29) : Murat. 18* (288-99-75). 

BANDE DE FU CS (A^ v.o.) (••) ï 
Quartier Latin (326-84-65) : Marl- 
gnas. 2» (359-92-82). - VS. : AB.O. 
2* (236-55-54) ; □ G.C Opéra. 2* 
(281-50-32) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) ; Fauvette, 13» (331- 
56-86); Cambronoe. 15* (734-42-96); 
Cllehy-Patbé, 18* (522-37-41) ; Oau- 
mont-Qam bette, 20* (797-02-74). 


MERCREDI 


STUDIO LOGOS 
OLYMPIC ENTREPOT 


UN FILM’SUR 
LES PATRONS 


LA VOIX 

DE SON MAITRE 


k, bmâ ïïiûteû'i/ict 



BARBEROUSSE (Jap„ V.O) ; Haute- 
feuille. 6- (633-79-38) ; 14-Julllet- 
Parnasse. 6* (326-56-00) ; EJysées- 
Llncotn. 8* (359-36-14) : 14-Jslllet- 
BasUlle. Il* (357-90-81). 

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL. VjO.): 
Opéra. 2* (281-50-32) ; Quintette. 
7 (033-35-40) ; 14-Jul 11 nt-Parnasse, 
6* (326-58-00) : Elysée»-Lincoln 8* 
(359-36-14). 

BRAXCALEOXS S’EN VA-T-AUX 
CROISADES (IL. ?A) : Le Marais. 
4* (278-47-86) 

CINEMA CHINOIS (V.O.) t Satct- 
Séverln. 5* (033-50-91), mer. sam. : 
lee Pleura rouges du Tlenchan ; 
Jeu, dlœ. ; le Torrent de la révo¬ 
lution ; vea- (un. ; le Détache¬ 
ment féminin rouge : mar. : 
l'Orient ronge. 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A^ v.o.) î Ermitage. 8* (359-; 15-71) 
en soirée; vJ. : Rex. 2* (236-83-93): 
Rotonde. «• (833-08-22) ; 0 0.0- 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Ermitage. 
8*. en matinée ; U.G.C.-Gare da 
Lyon, 12* (343-01-59) ; U G C -Go¬ 
be lins, 13» (331-06-19); Mistral. 
14* (539-52-43) ; Maglc-ConventKm, 
15* (828-20-64) ; Napoléon. 17» 

(380-41-46) 

LE CKABE-TABfBOUR (Fr ). Omnla. 
2- (233 - 39 - 38) ; Bosquet. 7» 

(551-44-11) ; Elysées- Point-Show, 
8» (325-67-29) ; Studio des Dran¬ 
imes, 5* (033-39-19). 

CROIX DE FER (A-, v.o.) (•) : Bal¬ 
zac. 8* (358-52-70) ; v.f, r Rio* 
Opâra, 2* (742-82-54?; Monipar- 
naaae-83. 8* (544-14-27) ; CUChy- 
Psthé. 18» (523-37-41). 

DEUX SUPER-FLICS (A- TJ.) i 
Caprl. 2* (506-11-69) ; Mercury. 

8* (225-75-90) ; Paramount-Opéra, 
9* (073-34-37) : Sv-Ambroise. Il» 
(700-89-10) ; Paxsmouat-Galaxia, 
13* (580-18-03); ParaxnouDl-Mont- 
pamasse, 14* (326-22-17). 

DE L’AUTRE COTE DE MINUIT (A, 
vJ.) : U.GD -Opéra. 2* (261-50-32). 

DIABOLO MENTHE (Fr.) : Salnt- 
Oermaln-Village. 6* (633-87-59) ; 

Colisée. 8* (35S-œ-40) ; Gaumont- 
Opéra. 9* (073-93-48) ; Athéna, 

12» (343-07-48) ; Montparnasse- 

PathA 14* (326-65-13) ; Gaumont- 
Snd. 14* (331-51-16) : Cllohy- 

Patbé. 18» (522-37-41) 

ELLES DEUX (Hong, va.) : St- 
André-de*-Arts, 6* (326-48-18) ; 

Racine. 0* (633-43-71) ; U G.<X- 

Marbeof. 8* (225-47-19) ; J.-Renoir, 
9* (874-40-75) ; O I y m p 1 c. 14» 
(542-67-42) 

EMMANUELLE * (Fr.) (•*> : Para- 
mount-M arlvaux, 2* (742-83-90) ; 
Boul'Mleb. 5* (033-48-29). Publtda- 
St-Germatn. 6» <222-73-80; ; PubiJ- 
cls-ChampB-Eiyséea. 8* (720-76-23) ; 
Publlcu-Matignon. 8* (359-31-97) ; 
Max-Linder. 9* (770-40-04) , Para- 
mou nt- Basil Ile, 12* <343-69-17) ; 

ParamouQi-Oalaxie. 13* i58U-16-03); 
Paramount-Mont paru use. 14* (326- 
22 * 17) ; Paramount - Orléans. 14* 
(540-45-91); Convention-St-Chariea. 
15* (579-33-00) ; Pasay. 16* <288- 
62-34) ; Paramount-Ueiuot, 
(758-24-34). 

ET VIVE LA LIBERTE (Fr.) : Blcbe- 
lleu. 2* (233-56-70) ; Ambassade, 
8* (359-19-08) : Montpamaue- 

Patbé, 14* (326-65-13) ; Gaumont- 
Sud. 14» (331-51-16) ; Cambronne, 
15- (734-42-98) ; Wepler. 18- (380- 
50-70) ; Qanmont-Qambetta. 20* 
(797-02-74) 

FAUX MOUVEMENT (AIL, TJO.) 
(•*) : Studio GU-le-Oour. 6* (326- 
80-25). 

LE FOND DB L’AIR EST ROUGE 
(PrJ Studio LogU. 5* (033-28-42) 

GENERATION PROTEUS (A-, v.o.) 
(*) S&lnt-MlcheL 5* (326- 

79-17) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
VJ ■ 0 G C -Opéra. 2* (261-50-32): 
Blonvende-Montparnasse, 15* (544- 
25-02) , Conventlon-âalQt-Chaxiea. 
15* (STfl-SS-bO) : Secrétan. 19» 
(206-71-33) 

LA GUERRE DES ETOILES (A_ 
v.o.) Marlgnan, 8* (359-92-82) ; 
y J. . HsusamaDD. 9* (770-47-55). 

L’HERETIQUE (A. V.O.) (*) U.G.C.- 

Odéon. 6* (325-71-08) ; Ermitage, 
8* (359-15-71) ; vJ. Rex. 2* {236- 
83-93) ; Paramount-Opéra. 9* (073- 
34-37) ; Paramount-Montparnasse. 
14* (326-22-L7) 


HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) . Quin¬ 
tette. S* '033-35-40! . Lord Syron. 
g- (225-04-22) i Parla, B* 1358- 
53-89) . PrançaiL 9» (770-33-88) ; 
Nations. 12* >243-04-67) ; Fauvette; 
13* (331-5S-S5) . Montparnasse- 

Pxth& 14* (32S-65-13J , Gaumont- 
Ccs:eat:oa. 15* (828 - 42 - 27) : 

Wepjer. ÎS* (337-30-70}. 
IPHIGENIE 'Grec, væ) salct-Ger- 
SUl t-iîL'iia S» (033-42-72) ; Dan- 
mopt-Rlve-Gauchs. 6* (543-25-36) : 
Marinas. 8* (359-92-82) : vjf. ; 
InptTJl 2* (742-72-52) ; Nations, 
12* (343-04-67) ; Gaumost-Conven- 
tica. '.S* .323-42-27) 

JLSl'5 DE NAZARETH (CL-Asg.) 
(première partie) » an g. -r v.f. ; 
Arlequin. S* '543-62-25» ; v. an g. : 
Pzf-hécn. 5* (CC3-1S-04) ; vd. : 
France - Elyséea. B* (723-71-11) ; 
Madeleine. 8* (073-55-03). 

JULIA (A-, v.o.) : Sanat-Germaln- 
Huehette. 5* (623-87-59) ; Colisée, 
8* '333-39-46) ; M&yfelr. 16* <525- 
27-06) : v_r. ; impériaL 2* (742- 
72-52) : Sain t-Lazare-PasKj a 1er. 8* 
(337-35-43) ; Nation. )2* (343- 

04-67» ; Mcniparnasae-Paihê. 14* 
(226-65-13) ; Gaumcnt-Conventlon, 
15* (328-42-27). 

LES LIENS DE SANG (Fr.) (vers, 
angl.» (*) . CGC. Danton. 6* (529- 
42-62) : Biarritz. 8* (723-69-23) . 
v.f . Ciséirocde-Opera. 9* (770- 
01-SC) ; C-G.C Gare de Lyon. 12» 
(343-31-591 . Mistral. 14* (539- 

52-43) ; BtenverCe - Montparnasse. 
15* (544-25-02) 

LE MIROIR (Sov„ v jo.) : Haute* 
feu'.^e, 6* (633-79-38) : Gaumont 
Champs-Elysées. 8- (359-04-67) ; 

Oiymplc. 14* (542-67-42) 

MON b BEAU a LEGIONNAIRE (A, 
va) : Luxembourg. 6* (833-97-77) ; 
Elysêes Point Bho®. 8* (225-67-29) ; 
vl. : Hai^mann. 9* (770-47-55). 
LA MORT D'UN POURRI (Pr.) . Rl- 
cheüeu. 2- (333-56-70) . bfarlgnaa. 
8* (359-92-S2) ; Ternes. 17» (380- 
10-41). 

NOUS IRONS TOUS AO PARADIS 
(Fr): Paris. S* (359-53-99). Ma¬ 
deleine. s* (C73-56-03) . Montpar- 
nasse-Pathé. 14* (326-65-13). 
NEW-YORR. NEW-YORK (A_ IA) i 
Paramoust-Odéon. 6* (325-53-83) ; 
Publiais Champs-Elysées, 8* (720- 
7B-23) . Pararcount-Montparnasse. 
14* (326-22-17) 

L’ŒUF DU SERPENT (A_ VX> ) (•) ! 
Palais des Arts, 3* (272-62-98) ; 

Studio de la Harpe. 5* (033-34-83) ; 
HacteîeuUIe. 6* (633-79-38) . Gale¬ 
rie Point Show. 8- (225-67-29) : 
v_r. : Saint-Lazare Pasquler, 8* 
(387-35-43) 

LES OISEAUX DE NUIT (Pr.) (•) : 

Oiymptc, 14* (542-67-42) H ap. 

LES PETITS CALINS (Pr ) : Quin¬ 
tette. 5* (033-35-40) ; Uontpar- 
U3<ffie 83. 6- (544-14-27) ; Marlgnan. 
8* (359-SZ-SZi . Lumière, 9* (770- 
84-64) : Gaumont-Sud. 14* (331- 

51-16) ; CUcby-Pathé. la* (522- 
37-41) : Ganmoot-Gambetta. 20- 
(797-02-74) 

POURQUOI PAS (Fr.) (■) : Cluny- 
Ecolet, 5* (033-20-12); O.GC 

Opéra. 2» (361-50-32) . Bonaparte. 
6* (326-12-12) . Biarritz, 8* (723- 
69-23) 

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Pr.) 
(•) : U G.C Danton, 6* <329- 

42-62) : Biarritz, 8» (723-69-23) . 

Paramount-Elyeées. 8* (359-49-34) . 
Parsmocnt-Opéra. 9» (073-34-37) ; 
U.G C Gooeilns. 13- (331-06-19) . ■ 
UlsiraL 14» (539-52-43) . Para- 

raoun: - Montparnasse. 14* (325- 
22-17) ; Magic - Convention. 15* 
(828-20-64) ; Paramount - Maillot 
17" (758-24-24) . Secrétan. 19* (206- 
71-331 

LE RETOUR DB L'ENTANT PRODI¬ 
GUE (Alg.-Egypte vx>.) : Palais des 
Art*. 3* (272-62-98). 

SAFRANA (Maar.) : La Clef, 5* (337- 
90-90). 

LE SAHARA N*BST PAS A VENDRE 
(PT.) : Olyaple. 14- (542-67-42). 
SEUIUTE ENFANCE (Pr.) : 14 Juil¬ 
let-Bastille. Il* (357-90-81). 

LA 7* COMPAGNIE AO CLAIR DE 
LUNE (Fr ) : Colisée. 8* (359- 

29-46) ; Français. 9* (770-33-88) 
TENDRE POULET (Pr.) : U G-Q. 
Odéon. 6* (325-7?-08)Bretagne. «• 
(222-57-STj ; Normandie. 8» (359- 
41-18) ; Paramount-Opéra. 9* (073- 
34-37) : Paramount-Gobeltns. 13* 
(707-12-28) ; Magic-Convention. 15* 
(828-20-61) ; Paramount - Orléans. 
14* (540-45-91) : Murat, 16* (288- 
99-75) ; Paramount - Maillot. 17* 
(758-24-24). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(Sov v.o.) : Klnopanorama. 15* 
(306-50-50) 

UNE SALE HISTOIRE (Pr.) : Saint- . 

André-dea-Arts- 8* (326-48-18). 

UN MOMENT D’EGAREMENT (Fr.) ; 
Montparnasse-83, 6* (544-14-27) ; 
Marlgnan. 8* (359-92-82). 

LA VIE OEVAN1 SOI (Fr.) : Para- 
mou nt-Mari vaux. 2* (742-83-90) ; 
Studio J -Cocteau. 5* (033-47-82) ; 
Para iount Eiysées. 8* 059-49-34) : 
Daumesnil. 12* (343-52-97). H Sp. ; 
Studio RaspaiL 14* (320-38-98]. 
VOYAGE A TOKYO (Jap.. V.O.) ; 
St-André-des-Arts. 3* (328-48-18) ; 
Olymplc. 14* (542-87-42). 

VOYAGE AU JARDIN DES MORTS 
(Pr.) : Action-République. U* 
(805-51-33) 

VOYAGE SN CAPITAL (Pr.) : Olym¬ 
plc. 14* (542-67-42). H Sp. 


Les grandes reprises 


A-GUERRE, LA COLERE DE DIEU 
(AU., VAL) : Lucernalra 6» (544- 
57-34) 

ALICE DANS LES VILLES (Ali , y. 
Am.) : Le Marais. 4* (278-47-86) 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(L vJ.) ; Denfert. 14» (033-00-11). 

LES AVENTURES DE ROBIN DES 
BOIS (A-, v.o.) ; Action Ecoles. S» 
(325-72-07). en matinée. . 

LA BAIE SANGLANTE (A.. VA.) (•*) î 
stÿx. 5* (833-08-40). en alternance. 

LE 8AL DES VAMPIRES IA, V.O.) : 
Luxembourg. 9* (633-97-77). 

BELLE DE JOUR ,Tr.j (•*) • André- 
Bazin 13* (337-74-39) 

LA BLONDE OU LA ROUSSE (A„ 
»■ o.) : Les Templiers. 3* (272- 

94-56). 

LES CHIENS DE PAILLE (A., v.oj 
(**> ' New-Yorfcer. 9* (770-63-40) 
(saur mardi) 

2091. ODYSSEE DE L’ESPACE (A-, 
*■*■) Broadway 16* (527-41-18). 

DOCTEUR POLAMOUQ (A. v.O.) : 
Cinoche Saint - Germain. S* (633- 
10-82) 

LE DROIT DU PLUS FORT (AIL, 
v.o.) : La Pagode. 7* (705-12-15).. 















LES FRISSONS DB L’ANGOISSE (A 
V4J.) (•-) : Styx. 5» (833-08-40). 
alternance. 

HELP (A^ vj».) ; Studio Bertrand, y. 
(783-64-66) 

L’HOMME QUI AURAIT LES FEM¬ 
MES (Fr.) : EBcurtaL 13* {7R. 

23-04) 

LE LAUREAT CA„ V.OJ : La Clef, s* 
(337-80-90) 

LE UMIER (A, VA) ; Le RoaMagh 
16* (288-64-44). ^ 

LXTTLE BIG MAN (A. v.o.) : Noc¬ 
tambules. 5» (033-42-34). 

LE LOCATAIRE fPr) : Cinoc&a 
Salot-Gennaln. 6* (833-10-83), 
LOVE STORV (A-, v.o.) : Studio 
Dominique. 7» (705-04-55) ' (sauf 
mardi). 

MALH ER (A&gl- TA) « LuxembOOre. 

6* (633-97-77). ^ 

MOB Y DICR (A. va) : studio Ber¬ 
trand. 7t (783-64-66) 

MON ONCLE (FT4 .Studio Alpha. 
5* (033-39-47) : Paramount - Mari¬ 
vaux. 2» (742-83-90) ; Le Banelt gh 
16* (288-64-44); Par arnrmn t-G einT»- 
13* (S8D-1B-03): Pafanaonnt-Malllot. 
17' (758-24-24). S 

MONTT PYTHON (AngL. va) : Stu¬ 
dio cto la Contreecarpa 5* (32S- 
78-37). 

ORANGE 31ECANIQUR (AJ, Vj.) (M) . 

Hamwnnann. 9* (770-47-551 
PAIN ET CHOCOLAT (It- VjO.) > 
6,5 ^ T * apuen - * 

LA*PLANETE U4TERDTTB (*,. vol • 
Mac-Mahon 17* (380-24-81) 
PROVIDENCE (Pt. v angl ) • Cluny- 
Ecoles. 5* (033-26-12) ; Marbenf 8> 
(225-47-19) : (V.f.) 1 OA G Opéra. 
2* (281-50-32)._ 

QUAI DES ORFEVRES (Fr.) : Aotna- 
Champa 5* 1033-51-60). 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE (A- 
tjo.) : Cinéma des Champs-Elysées, 
8* (359-61-70» 

LES VALSEUSES (Br.) (~> : CaptL 
2* (508-11-69). 


4 lT DtBA 
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Les films nouveaux 


POUR QUI L&S PRISONS ?, Oim 
français dm la tjtimm. La 
Clef, 5' (337-90-90) ; Le BUbo- 
quet. 6* (222-87-23) â 18 h. 

RAONI. film franco-belge de 
Jean-Pierre Du tl 11 eux Ven¬ 
dôme. 2* (073-97-52) U.O.C 
Danton. F (329-42-62) ; U.G.C 
Marbeuf. 8- (225-47-19). 

PITIE POUR LL PROF, film 
américano-canadien de SUvlc 
Narimao V.O Quintette, 5' 
(033-35-40) : Elysée»-Lincoln. 8' 
(359-38-14) V.F : ImpériaL 2* 
(742-72-52) 

DROLE DE SEDUCTEUR, (llm 
américain .de Gêna WUdar 
VO ■ U.O.C Odéon. 6". (325- 
71-08) ; Elysée» - Cinéma. 8* 
(225-37-90) VF ; Rex. 2* (236- 
83-93) ; Hôlder 9* (770-11-24) . 
U.G.C G are-do-Lyon. 12* (343- 
01-59) ; U.G.C Gobe lins, 13' 
(331-06-19); Mtramar. 14> 
(328-41-02) ; Miserai. 14* (539- 
52-13) ; Murat. 16» (288-99-75) 

L’AMANT DE POCHE, film fran¬ 
çais de Bernard Queysanne (*) 
Blcbelleu. 2- (233 - M - 70) . 

U. G.C Danton. 6* (329-42-62) . 

Bretagne. 6» (222 - 57 - 97) ; 

George-V, 8- (225-41-46) : 
Biarritz (8* (723-69-23) : F“U- 
vetta. 13* (331-56-86) ; Gau¬ 
mont-Convention. 15* (828* 

42-27) ; Victor-Hugo. 16» (727- 
49-75). 

UN COUPLB EN FUITE, Olm 
américain de Richard T Bel- 
Crm v O. : Ctuny-Palace. 5» 
(083-07-76) ; Balzac. 8» (359- 
52-70): Marbeuf. 8* (225-17-19) 

V. F. ; Omnla. 2* (233-39-86) ; 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16) ; 
Cambronne. 15» (734-42-96) ■ 
CUchy-PatfaA 18* (522-37-41) 

UN CTSÔUE A COURIR, film 
américain de Peter Colllnson 
V.O. ; B a lza c. 8» (359-52-70) 
VJ. : Caprl. 2* (508-11-69); Pa- 
ramoont-Opéra, 9» (073-34-87); 
Paramonnt-Galaxle. 13' (580- 
18-03) : Paramoaa t-Qa !tô. 14* 
(326-99-34) ; Convection-Saint- 
Chartes. 15» (579-33-00) : Mou- 
tln-Bouge. 18* (606-34-25). 

COMMENT SB PAIRE 'ENOR¬ 
MES. nim français de Philippe 
fïlalr. Rex. 2* (236-83-93) . 
Ciuny-Palaca P (033-07-76) 
Ermitage. 8» (359-15-71) ; Ca¬ 
mée. 9* (770-20-89) ; U.G.C 
Gazv-de-Lyon. 12» 043-01-59) 

U G.C. Gobellna. 13* (331- 
06-19) ; Mlramar. 14* (328- , 
41-02); Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Convention - Saint - 
Charles. 15» (379-33-001 ; Cll- 
chy-Pathé. 18* (522-37-41) ; 

Secrétan. 19* (206-71-33) 


Les festivals 


FANTASTIQUE (vas.) : ' BerUta, 2» 
(742-60-33) ; Phaae lV. 

CINEMA POLONAIS (va) : Action 
République. U» (805-51-33) t .Hhi- 
mlnatlon, 

SEMAINE INDIENNE .'(VA) ' La 
Pagode. T» (705-12-15) : Santala. 

H. HAWK5 ivn.) . Action La 
Fayette, 9* (878-80-50) i l'Impos¬ 
sible M. Bébé. . 

CINEMA AMERICAIN (vjo.) : Action 
La Fayette. 9* (878-80-50) : Vol A 
la tire. 

COMEDIES AMERICAINES (va) 
Olymplc, 14» (542-67-42) l’Ado- 
rabla Voisine. " - 

PASOLINI-FELLINI (va) : Acacias, 
17» (754-97-83). 13 h. : la Dolce 
Vlta 16 h . les Clowns ; 17 h 30 : 
Fellini-Borna : 19 h SO ie Dé- 
camaron ; 22 h 30 Huit et demi; 
34 h : les Mille et Une Nuits. 

A. TANNEE : Studio Galande (8») 
(OS3-72-71) : te Milieu du monda. 
MARX BROTHERS (v. oj. Action 
Christine, 6* (325-72-07) : las Marx 
au grand magasin. 

CHARLOT CHAPLIN (v. oJ, Niokel- 
Ecolaa, S» (325-72-07) : las Lumière» 
de la ville. ^ 

MARGUERITE DURAS, Le Sein* 5* 
(325-95-99), 12 h. 30 ; India Song: 
14 b: 30 Baxter, Vera Baxtet 
FESTIVAL MUSIQUE, Le SMne.W* 
14 h et 20 b. : Aida ; Il t W « 
23 h. 15 : Chnmlqua d'Anna Mag- 
dalena Bach ; 18 h 15 î 

Messiaen ët'lea oiseaux.' _ 

CINEMA NOVO |va). Le »âne (£•). 
16 h. 30 : Perdition : 18 h 30 : 
Tètes coupées ; 20 h 30 : FAmlxiU 
pluriel ; a h. ; lw Dieux et les 
morts. . 

CHATBjST-VICTORIA (va) (1 w ) 
(508-94-14). I : 13 h : le Crtgoa- 
ciile des diaux ; 10 b. 10 - T** 
driver ; 18 h. : le Dernier Tango A 
Parla ; 20 h. 15 et 22 h. 20 : Cabaret. 
— IL 14 h. : Fini Nsreiaus; 16 h. : 
la Chatte sur uo toit brûlant ; 
18 b 10 . Duellistes ; 20 b. ! 
■Pierrot le fou ; 22 h. : A bout 
■ da souffle 

BOITE A FILMS, 17- (754-51-30) 
(V.O.), I : Let It be;..le-Sous-Marin 
Jaune ; le Lauréat ; Bobby Desr- 
Oeid; Mort A Venise; Phantom 
of the Paradlae. — Jt Flve Easy 
Places ; Jsremlab Johnson : Un 
tramway nommé Désir.; 20 h. 15 : 
Prankenateln junior; 22 h. 15.: les 
Damnés. . " . il 
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TRIBUNES ET DÉBATS 


Lundi 20 février 

— Ar. Jacques Chirac, prési¬ 
dent du R-PJÏk, moire de Paris, 
répond aux questions des audl- 


Aü FESTIVAL DE MONTE-CARLO 


e ou création 7 


S 4 Monte-Carlo. - Le dix-huitfôme festival 
téléphone sonne ». sur France- international de télévision de Monte-Carlo s est 
inter, a 19 h, 15. achevé, samedi soir 18 février. Le jury des 

_ . , - dramatiques ». présidé par l’acteur français 

T ^ mJoro du * Studio va- Daniel Ceccaldi, a partagé ses récompenses 

etttre la GrJde-BretST(- la cSvettTTt 
&n l’Anémone ». de la B.B.C.. meilleure mise en 

Sstre déjéknë A l’Æoncmie rt scène) ' l'Autriche C- l'Empereur à la carapa- 
aux finances, sur Europe 1 , à B* 1 ® ». meilleur scénario) et la Hongrie (Jozsef 
19 b. 15. Madaras, meilleur acteur dans « Au secours ! 

„ __ „ . Au secours !»1. Le prix de la meilleure actrice 

n'a pas été attribué. 


sident de la C.G.C., participe au K 

journal d Antenne 2. à 20 h. Dons une motion votée & Vunanimité. le jury 

— Un débat, oppose M. Alain 

^ PJOP" 4 des «tdraraatiqnea » 

Slr?*tofri!?1ïu pPî^o d Qe l’on a vues pendant six Jours 

ÏÏWeimÎi “ “° h ’ 30, à Monte-Carlo, sont probablement 
sur A. et Europe l. moins représentatives de la pro- 

— M Robert Fabre onkittanf ductlon des diverses télévisions 

du Moûvemem desriLdf^da Que de l'idée qu’elles se font du 
SSA»»* les trois films amé- 
de* WmüSon «Dans te* sïïïï^ rloaina. qui tournaient tous 
g w autour de l’enfance, de la famille 


LA GREVE DE L'INA S'ÉTEND A LA TÉLÉVISION 


Programme minimum sur les trois chaînes ? 

• Le programme minimum pourrait être appliqué ce lundi sur 

les traie chaînes de télévision, ce qui aurait comme effet d’annuler 
a constate que les programmes présentés les émissions prévues avant 1» h. 80. Sur TF l» le documentaire 
étalent « d’une qualité moyenne » et souhaité sur Giorgio de Chilico ne serait pas diffusé. Sur A 2, où le débat 
» davantage de soin et de rigueur » d a n s le .. Spécial élections ■ a lieu normalement à 20 h- 30, la série «Bande 
Choix des* œuvres, éventuellement par l’instau- * part . pourrait être reportée. 

ration d’une commission de sélection composée Cest a l’appel du Syndicat unifié de radio et télévision CJJJ.T, 
de professionnels de la télévision. De leur côté, que le personetü technique de TF l. Antenne 2 et FR 3 et de TJ)JP^ 
les journalistes accrédités an festival, qui ne se 4 Cognac-Jay, cesse le travail* ce lundi, par solidarité avec les 
reconnaissent pas dans le pnx de la critique grévistes de 1TNA. De son côté, le Syndicat national de radio- 
internationale (décerné par un iiur-^Hfclel de dlfToslon et télévision C.G.T- a appelé ressemble des personnels 
“ bres - attribué à une réalisation de des sociétés k faire grève. le mercredi 22 février, pour soutenir 
la télévision géorgienne, - le Prisonnier du Cau- jtna, mais également pour protester contre la situation de toutes 
case »i. ont estime « qu aucune des œuvres ] n catégories d* « occasionnels * utilisés dans toutes les sociétés 
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projetées n’offrait les qualités requises pour dB et télévision. 

Dans une motion votée k V unanimité, le jury emporter une distinction ». Sur FR 3 , les personnels CFJXT, étaient en grève flno ftnnha 

19 février pour protester contre les difficultés d'organisation du 
La plupart des «dramatiques» n» nn+r» Pn vm ià cnprml Un ajmUpte né, de Michel travail des tBdbnidona de la chaise. Le programme minim u m » 

que l’on a vues pendant six Jours we nQTre enV0 Y e spécial V(EU '^ youtrl de été appliqué. 

& Monte-caria sont probablement Georges Ferec et Bernard Quey- A 11NA, les personnels de l'institut, réunis en assemblée 

mdns repréeentaUves de la pro- 0 m mè nialaré une belle CFR3) — ont présenté générale le vendredi 17 février, ont décidé de reconduire la grève 

^ènlm^^T^Serdu ette ce lïïSl 20 février au soir. 

9HS, 1 «r - S 11 ? 11 ®? “ font Caucase, adapté de TostoL n’ont défauts comparables. Des thèmes 

testival. Ainsi les trou films qmé- a*ü ne réelle volonté Intéressants. . pww que proches Au-deîA de la raison officielle- lourd passif. Dans le do main e do 

rioanis, qui tournaient tous cPoriGtn alité. d ^ me “rtsine réalité quotidienne, ment formulée, pour expliquer la la recherche, les grévistes se plat- 

rf?w?S^j£.SL fl Sf tf iK SJ les contraintes de l’exporta- ÿ* ,talent, _comme grève qui se poursuit depuis gnent que la production et la co- 

ttan, k l’Ouest comme à l’Est, ont vingt jours à l’Institut national production do filma financées par 

donc quelque peu orienté la aélee- mais aussi une sorte d essouffle- de l’audiovisuel pour « proies- la redevance, posent la question 
tion, celle-ci a prouvé que la P 1 ® 1 ^ u ^ 10itlé f. u Æ ün ’ dont ter contra VuUlUaUon abusive des de l’utilisation des fonds publies 
qualité fait de moins en moins ^ réalisation s reléch?, comme personnels contractuels utilisés détournés de leur objectif d’orl- 


autpur de l’enfance, de la famille snes contraintes 6e J’exporta- 
et de la vertu récompensée, et Isa * 1 ™ u'ouMteBmieàl’Est mt 

SKSiSTpSîstB'SS'ifiSî 

IS-SSH g-S-Swi 


- MM. Jean-Pierre Fourcade, M Vues.) apparaissaient comme km ména^ avec 1 b «uct de si le 

membre du bureau national du de typiques produits de série, nSb-e au olus Le riguei 

PJL, et André Boulloche, député Jngés sans doute par les respon- o£ fSidli 

PS. du Doubs, parlent du chif- mbles des programmes plus « ven- ÎÆ sujet. 

ILM.C, à 13 h. 2Q. fort mSteSSl- crise wt Uée, nul ne il 

« M. Fmtwola Mitterrand, due professionnelle confirmée, 
premier secrétaire du R &.J>’ex 7 mais trop conveptioiuieUes pour «^SSSSBtlSn *^S^ad«SS! - Le 


si le temps avait manqué, ou la ^ jonctions permanentes » gtae et savent davantage k valo- 
rigueur, ou la oosslblUte d appro- ( e t pour obtenir n otamm ent la riser l’Image de marque INA (m 
fondlr et peut-être d enrichir le réintégration de Mme Patricia soutenant des cinéastes consacrés 

Guy, agent contractuel au cen- tels Chris Market. Joris Xvens ou 
tre de Bry-^ur-Marne), « ü faut jean-Luc Godard, plutôt qu’en 
se référer à la création de Vins- définissant un langage télévisuel 
titut national de Vaudiovisuel spécifique), 
pour comprendra Vorigtne de la Quant k l’obligation des chaînes 


Un langage approprié 


ministre, ministre de l'économie ceptions près 
et des finances, est l’invité du bulgare, ni le 
magazine « spècial Evénement », tchèque sur 
gaz TF 1 , à 20 h. 30. comédie sovlé 


„ïr, “S.fr’ la télévision, qui entraîne une _ . . , , pour comprendre l'origine de la Quant k l’obligation des chaînes 

ïçime au nUciu de R^c, à| ^ .535» £«885%* $&' P Œ jS.*^ 

riP^ nnw dp 1 -Bd mémp n’échappent pas à ce danger. SSPuPÏÏL,? JPSSSu grévistes de 1 TNA : « Dis itna et de lui en commander 

Lçs toLtmues fr aiiya lsa - Sbtm™ SI SS £££! 

ceptions près : ni le Macbeth Un crime de notre temps, de enfants, au début de ce aîèela SLSeS^AAtÜrJS m* fSÏÏÜL 6 

htJgare. ni le conte dramatique Pierre Moustïers (TF 1). qui a Cependant I^ œhntbs les plus maS SÏÏSSL 

tchèque sur l’alcoolisme, ni la reçu le prix de l’Amoclation notables ont étéceUea qui. ^ cSrtatiS « hofi “* émia ’ 

comédie soviétique d’EdEur Bia- mondiale des amis de lenlanœ. dépit d’ime séaMs a ti q n wfols ggj tVv^V&SSSi à ce tare "pîur’S^fSÆ&Jimfessimi. 

Insuffisante, révélaient un lan- nu ommiee de £ recherche do vmiir _ nM-tom- mit ranidfs. 


I h. lement. 

Du côté des pays de l’Est même 
— M, Raymond Barre, premier conformisme, k une ou deux ex- 


ni le Macbeth 


n’échappent pas & ce danger. 

Les dramatiques françaises — 
Un crime de notre temps, de 


Pour la formation profession- 


LUNDI 20 FÉVRIER 


CHAINE I : TF 1 
20 h- Journal. 

20 h. 30, FILM : SINDBAD LE MARIN, de 
R. Wallace (1048), avec D. Fairbanks Jr, 
M. OTiara. W. Slezak. A- Quinn, G, Tobias. 
J. Greer (rediff.). 

22 h. 30, Journal. 

CHAINE il : A 2 

20 h_ JoumaL 

20 h, 30, Spécial élections législatives.* 
M. Alain Peyrefitte, garde des sceaux, ministre 
de la justice, face à M. Georges Marchais, secré¬ 
taire général du parti communiste ; 21 h, 35, 
Feuilleton américain : Racines ; 

CHAINE (Il : FR 3 

18 h. 35, Pour les jeunes ; 10 h. 5, Emissions 
régionales : 19 h. 40. Scènes de la vie de pro¬ 
vince : Aldine, jeune agriculteur, de J. Edem 
tprod. FR 3 Nantes! ; 20 h. Les jeux. 

20 h. 30, FILM (cinéma public) s LA BA- 


fn«irri>onta „„ . „ statut » dîfà employés à ce titre Pour la formation profusslon- 

au **rolcst de te recherche do pelle — secteur qui tfest raplde- 
1 l'OJï.TF. que dirigeait Pierre ment développé tant la demanda 

—— - » - -—— E?552L e ï! Schaeffer. Dè3 tore, pour assumer est forte. ITNA a du mal à 

ris >fi ® fonctions fandamentiïes de négocier des stages de formations 

FR proche du documentaire, hletoei- recherche et de formation, le de durée assez loneue : depuis le 

__:- “Mrecourb àunrecn^ ftjîSSpl»» en effet, las sodé- 

Ç®. Pjwm® ucu de t Empereur tement parallèle qui n fl fait ffiifi tés ne sont plus tenues de verser 
, à la csnuxunuii qui montre avec g’jiooroîira dons des condidons im taurrurm de formation A 
ES L AH n E » n 'ÎF S ' n' Annakm (1985). forre l'exploitation delà paysan- furfdiQues totalement aberran- c t tendent désormais k 

apda., D- Andrews. R* Ryan. R. Shaw, nerie, m particulier de la mtoo- tes aT asSS^eSes-mômea Snpnpie 

(rediff.). nté niovaque, dons 1 empira ces engagements anarchiques, enseignem ent” 

“,. e îgE5.,ï contrate .précaires,^ pour ^ recyclage dm pemomiétode 


TAILLE DES ARDENNES, de K. A n na k in (1985). 
avec H. Fonda, D. Andrews. R. Ryan. R. Shaw. 
W, Peters (rediff.). 


FRANCEXULTURE 

1S b. 30. Quelque» nouvelle» ds Tchékhov i e nata¬ 
lité » : 19 h. 23. Présence des arts ; 

20 h„ Carte blanche ! « l'Attribut ». 4 n Qw 
Folssy, avec J. Seller, a. Boucaron. A Thomas ; 21 h*. 
Vautre scène ou les vivants et les dieux : 22 h. 30 . 
Nuits maffnétJones.^ ; 23 h. 35 , Biographie ; M. Your- 
eenor; 23 h- 33 . Musique et animation. 

FRANCE-MUSIQUE 
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CHAINE I : TF 1 

20 h., JoumaL 

20 h. 30, Spécial élections législatives (maga¬ 
zine « Spécial Evénement ». avec M. Raymond 
Barre, premier ministre). 

21 fa. 30, Variétés : Les Halles, la Marne et 
le canotier. 

23 h. 15, Journal. 

CHAINE H : A 2 

20 h Z W'dossiers de l'écran, téléfilm : 
«le Triangle des Bermudes», de Ch. A. McDa- 
nH réaL W. A. Graham, avec F. Mc Murray. 

S. Groom^D^MUte^^ ^ntèrwe au Triangle des 
Bermudes, cette région où. depuis des décen¬ 
nies. disparaissent naofres et avions. Vais un 
pilote, puis un ami d'Harty, puts sa propre 
femme disparaissent d leur tour. 

Vers 22 h„ Débat : La legende des bateaux 

PWdUB * Avec MM. ai. Berltts fauteur de raxntnge 
le Tr un Rio dss Bermuda») ; te aapttatna cum 
Henri, rescapé du Triangl e s J. l ffl ol> a .P r I gP" 
geur: L. D. Kusehe. écrivain; CL Allègre, 
directeur de l'Institut de pftysiçue du fflobs 
terrestre. Ainsi qu'un garde-edtes américain et 
un expert soviitioue. 

23 h. 30, Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 fa. 35, Pour les jeunes : 19 h. 5 , Emissions 
régionales : 19 h. 40. Scènes de la vie de pro¬ 
vince : Vendanges eu Aveyron, de J. ouaan 
(prod, FR 3 Toulouse) ; 20 h. Les jeux. 

20 h. 30. FILM (westerns, pobders. aven¬ 
tures) : CROC BLANC, de L Fulci (1973). avec 
F. Nero, V. Liai, F. Rey. J. Steraer, R Harmstorf. 
D. Martin. 

22 h. 10, JoumaL . .. ,, 

22 h. 25. Réussite : Citroën, portrait d une 
entreprise de pointe. 


d'histoire de la deuxième guerre mondiale. Basha. présenté par la télévision aamrar des missions de longue radindiffuS et de télévision 
FRANCE-CULTURE g^JÆPl*jS 

fev^nrsaras»? - *" ■ * “' essr^.ajsrjg: 

p„^ ï^ r vrg , 8 Bîu^ t ï'?j^.? ! ?s; y<tltaaiag\Bi sautât 

SflSSÜ&’TïK.Tîïïî sfe-ia «g qfiB» Jn.,« g: A 

ma^aïuqMcunim. Sÿj-.ag . . . “ _ pkK? àT«Æf^Siü 

FRANCE-MUSIQUE Pour tenter d'encourager J’SS ou^ l’institué national S dTrSr dînf^^^iys 1 ^^ 

» =. M u«a»« mwd.:» ». J- an» : !«. « ffS3îff!wSSdlÈÏÏ 5ÏÏ ST T 1 J fS.Æ-'Ê.f*Aw S»a« 

pI&e* : 19 h. «a. Concoure in tara allouai da guitare ; _v.___ x. Ha _ i.u. n(M . «Su moyens de sa ppütioue p pour rapports R/wk T i T inadaptée aux 

P M h, Le. gr.ndM vplx : hommage h George» assurer les missions de aandoe bSoSTdO lôW 

Tbin; 20 h. 30. Cycle d’orgue, en direct d» Notre-Dame lTnstltut national de laudiovwuel public, définies lois da sa créa- TÏTm^tiidte mOTarandeestime 

de * Paria.- Récitai Pierre cochereau : «Symphonie s’est efforcé de le jouçr pendant {ton. La grève qui se poursuit Jr iSSbî^ 

gothique » .Intégrale (O.-M- W.idor); «Boléro pou r trois Jouis à Monte-Carlo, en constituerait donc le symptôme 

orgue et pereuaaiona* organisant, parallèlement k la d’un malaise profond dû £ une 

Batioaa BUT un thème; n h. 30. Prançe-Miadqud ta manifestation offialelle. un col- R^^rreaJon nlaSflIiL rt dée faute de politique cohérente, 

nuit ; Rusetana ; 23 h„ Mécènes da ta musique . looue intitulé c rJ irfiévielnn alors que certains dirigeants du 

le baron do Basse; o b. », Ruseiana (euite). ^“1“® mntme « i*. télévision, au développement incontrôlé jt.,. T iar&dosftit'- 

outil de création ». Le résultat d'actions ponctuelles coûteuses Hf 01 ?®, pa Z & ?^ A ÎZ 

n’eat pas vraiment concluant, les cm injustifiées. ■ “ÇP* 

œuvres projetées étant trop sou- Lefonctionnemant du départe- coUoques divers._sm la jMunnum- 
...... vent expérimentales, comme oes men t des uS est entravé £, atio ^ sociale m aadio- 

rpv/n(CD 5SS? râali8 ^.P®®‘4S t6lé ' notamment par le problème des viBUfl,lc - 

rtVKICK. vision suisse pat. Alain Tanner, ayants droit qui constitue un EVEUTA MOOD. 

__ Francis Rensser, Anne-Marie 

Miévielie et Lorette Voma. C’est 
.... pourtant de là que viendra le 

FRANCE-CULTURE nécessaire renouveau. 

„ ^ . . .. . , . . ,. „ « k « n h «n ■ C® n ‘est pas dans cette voie, en 


nuit ; Ruaatanai 23 h™ Mécènes de ta musique 
ta baron do Bagge; 0 b t, Rueetana (unité). 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poèftle ; Algul [et è 14 h^ 19 h, 53, 23 b. 90) 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


née des autres ; 10 b. 45. Emuager mou ami; u u,Jy sera accentué par la création de T i0 nta-Bartbau. 

Musiciens Iran cala : Alain Laurier ; 1S h. fi. Par» rencontres internationales pour Justice, 3, place uiuta Burtuau. 


prie : 12 b- 45, Panorama, avec M. Rebeyrlouz ; les programmes dfi télév ision , qui 

13 h. 30, Libre parcoure variétés ; 14 b. 5. Pu réuniront producteurs et dlstri- 
llvre. de» vol*: « Faust, au village», de 3. Giono ; buteuns dans le nouveau Centra 
14 J». 45, Le» aprts-miai üe mncc-Qu^ro-, de ccoïgrôa, dont la construction 

THOMAS FÎREMCZI. 

lebov : « Nulle de P&quea »: 19 h. 25 . Selenew : Le 
message poétique ; 

20 lu Dialogues franco-brttannlque» : politiques 
de l’éducation, avec Margaret Sutherland et Jean 
Anba ; 21 n. 13, Mnelques de notre tempe ; 22 b.' 30, 

Nuits magnétiques ; 4 22 n 35, « La vie d’une amie de 
la volupté ». d T. Satkaru, par O. Oennain-Thcmaa ; 

23 h. 35, Animation : lectures et musique». 


les programmes de télévision, qui 10 mercredi r* mon 1978, 4 îo tu 
réuniront producteurs et dïstn- rrnmA et un 

buteurs dans le nouveau Centra UN 5TUPIU débarras 
de cangràa, dont la construction dans un immeuble 

sera temünée dans mr an. , MAISONS-LAFFITTE (78) 

THOMAS FERENCZI. 7. nu «tu MeenU 

MISE a PRIX : 20.000 FRANCS 


TERRAIN 

de * area U centiares, ai* k: 

CHAMPIGNY -SUR-MARNE 

(Val-de-Marne), 17, rus res Nations 
MISE 4 PRIX ; èSAOO FRANCS 
8’sdr. S.CJ. J. Soarestaa et G. Le 
Foyer Cofflenon, avocat». 21, bd de 
Strasbourg, Parie (10*). T61. 770-31-21, 


PRESSE 


Four tous renseignements s'adresser M’ A. Glxy, tveeM, 12, SJ. MontaLgna, 

a m. k tadta* P* 11 * m «9-12^as. M* LiîXTt, 

4 M* Jobanet, avocat 4 Vereolllea. aj m . Jud, 16. rue Cbamplouls, Cor- 

21, rue des Rtato-Gènèraux (950-08-28). bail-Essonne (91). Sur les lieux pr vis. 


EDAK(rc Liiicinuc 0 £<* Caisse des cadres de la 

FRANCE-MUSIQUE presse (8, rue BelUni, Paria). 

7 b. 3, Quotidien musique; 8 b. 30, Otnèmuse ; devant les rfB teM t jOM de ses 
B b- 2, Le matin de» mutielen» : * Avant l’école de retraitée, confirme que les détia- 
Vlenne » ; Johannes Brahms ; 4 10 h. 30, Musique rations Individuelles d’impôts ont 
en vie : 12 b^ chansons : 12 h. 40. Jura classique ; été remises en temps utile aux 

13 b. 13, Stéréo aervloe : Schubert ; 14 ta, Dlver- services postaux. 
tleaements : OCranbacb, B- Sandauer, F. Sehroeder, A la Suite de perturbations 
k. Kaiman. e. Btraure ; 14 ta 30, Triptyqua- prélude : survenues dans les centres de tri, 
Dufcae, Bizet, cbedrlne : 15 b. sa. MUslone» d'autre- l'administiration des P.T.T. vient 
lois— « A l’Mhambra de Grenade • : 17 h, Poatlude : confirmer a la Caisse nue les 

orrenoach. BtaeentbaL Satie, Sauguet ; 18 ta X Mu- „ actuellemanr. ««mstatéa 


Etude de M* Rldel, avocat 4 Evreux. 13, rue Char 1 ra-Corbeau 
A VENDRE AUX ENCHERES PUBLIQUES 
au Palais de justice tTKvreux, le l w ma» 1978, k 14 heures 

TRÈS BELLE CHAUMIÈRE NORMANDE 

sise Comirame de JOUY-siff-HRE, lieudit « La Comouillerale » 

comprenant; sotu-sal rez-de-chaussée, salle da séjour avec cheminée, 
cuisine, chambre 4 coucher avec dégagement. — l w étage mansardée. 

CONTENANCE 51 A. 88 CA. - MISE A PRIX ; 200 000 P 


Oirenoacn. Kosentnex, saue, uauguet; h a * juu- «u-fciti»îl«nimr (vmata.tA« 

elques magazine ; 19 ta, Jazz Urne: «Le» délilobeure»; ADJUDICATION JUDICIAIRE (avec faculté de bâta» de ml» & pris) 

19 h. 45, Musique au leu rouge : Heroicr, Boiuldlen, l a cHftmm e mePE Ü U COUXTlBr ^ rétmJo rt par }Q nilnlst. de M* Pierre FOUCAULT, not., 19, rue Chamblgea, 

CheniblnL Rameau, Lulll. Christine. Adam ; sont en VO.e de résorption. 4 BEAUVAIS, le MERCREDI 15 MARS 1978 A 15 heur» - EN 7 LOTS : 

m. 7 MARQUES DE FABRIQUE ET DE COMMERCE 

Berlin, dlr. EL Hochrelther : « Betulla Uberata », de Tthjonnalwn sociale (AJH3) dépend, de la Uquld. de bien» de ta 3té UNION ALIMENTAIRE DE L’OTSB 
oratorio pour eoll, chœur et oreheetre s 118 (Mozart) vient de tenir son assemblée j* riiirrr RAVilC LN.p.L. n»- 179.819 (renouvelée pour limonade», 
avec À. Auger, A. Barbara VogeL Carml : 23 ta 15, générale. Deux résolutions ont 1/ Uvu)C KUlftU elropa. soda» - MISE A PRIX ! 8.M0 FRANCS. 
Nouveau* talents, premiers sillons : Bmdford Tramer, été adootôes k l'unanimité : 7\ WtllC J. I- nilfCC n/lVlfE I.M.P.L n* 894J05 (renouvplefl) pour 
orgue et clavecin. Rolf Jungbanne. clavleorde : EeiU T. A) olEKt de la LHAUt KUlALt 1» bltora - MISE A PRIX ; 5.000 F. 

PacbelbeL Bach ; 0 h. 3. Ruaalana : Balaklrev, Mm»- *T. f* ÏRWniMe condamne la «mi jvj-r nMufrr L N. P. L n« B09.730 (renouvelée) pour ta vin - 

sorgahl : 1 ta 30, suite de ballets françata : Rouesel. ■ c fâcheuse tendance » observée û) Vil ÜD rKlflLti BOSE a prix : 5.009 FRANCS. 

pax « différents organismes et /\ ir niu il lkjj. n« , 345.012 (ai mfe iggs) (rgaqnvelért pour le café - 
administrations notamment au 4) IX Kl VAL MISE A ritiX : R.800 FRANCS, 

SSu à 5) NOTRE CUVEE. LNfl n« 2U908. pour ta vin - MISE A PRIX : L000 F. 

«JZZZîJït 'Jr Lr L\ IcauaK n'AAT LNJi n» 739198 (en cours de renouvellement), pour 

« prloÜégieT certains supports, M iEAflffi U ARC ta crème de Casais - MISE A PRIX : 5.000 FRANCS, 
en particulier les agences de 7 . ... rAimAUUc lh.f.l w> itb.bu (renouvelée) pour limonades, 
presse, les chaînes de télévision / ) LA LlHjxUffllt pour la farine - mise a frxz : 5.000 francs. 
et les radios ». L’AJIS envisage, (Conslgn. obligatoire : 10.000 F) - a'odr. 4 M* FOUCAULT, notaire 4 Beauvais, 
si oes pratiques se renouvelaient, nie Chamblgea (Oise) - m* godin, syndic à 8ENU3 (Oise). 

de JB »D«St aw SS 17 * «• do précédemment et 8. rue Pemel 4 CLERMONT. 

assoclationfi « pour décider en 
commun les mesures qui s'impo¬ 
sent »/ 

— La deuxième motion exprime 
l’Inquiétude de l’AJïS devant les 
restrictions de la place imposées 
& r actualité sociale dans la 
presse. 

wnffr v, l’AJXS a élu 6on nou¬ 
veau bureau, présidé par M. Phi¬ 
lippe Oallard (Ouest-France), qui 

succède à nota» collaborateur 
Jean-Pierre Dumont, nommé 
président d’honneur. 


orgue et clavecin. RoU Junghanne. clavlcorde : Eerll, 
PacbelbeL Bach; 0 h. J. Rusaiana : Balaklrev, Mmu- 
sorgakl ; 1 ta 30, Suite de belleta fronçais : RouseaL 




12 mois sw tous les appareils SINGER* 

Pour un achat minimum da 1000 F. Offre valable jusqu'au 1 » Avril 1978. 

SINGER 

l’Ami sincère 





Vente sur salade immobilière, ou Palais da Justice 4 Parts, 
ta JEUDI B MARS 1978, fi 14 heures. — EN UN LOT: 

.... ■ nn s nTrsiraiT au 7* étage droite, ccunpr. : entrée, 

UN APPARTEMENT dégage 2 lUbanv selon, s. de Séjour, 
sur avenue, cuisine, w.-e n salle de bains et 1 chambre sur oour. — CA VE, 
FACULTE d'édifier UNE TERRASSE au 8* étage. — Dans IMMEUBLE : 

79, AVENUE DE BKETEUIL - PARIS (15 e ) 

Mise à Prix 100.000 F. - S'adr. M* BAILLY, avocat Portail*') 

TéL : 280-39-13. Tons a vocate près tas Tribun aux de Grande- Instance de 
PARIS, BOBIGNY, NANTERRE" et CRETEIL. — Sur lieux pour vlsttar. 
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La ligne UtlgoeT.G. 


OFFRES DTMPLQl 

43,00 

' 49,19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10.00 

VM 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34.32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. comm. CAPITAUX 

80.00 

91Æ2 


Annonces ciassees 


tSSSSSSS ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES □'EMPLOI S 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lsci/mod. 

T.C. 

ZijOO 

27,45 

5,00 

5,72 

20,00 

22^8 

20,00 

22,88 

ZOflO 

22,88 





m 


REPRODUCTION INTÊftDIÏK 



emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


* 






emploi' 


UNIVERSITÉ LAVAL 


PBOFfSSfllBS DE MH 


La Faculté des sciences de l'administration de 
l'Université Laval est à la recherche de professeurs 
permanents ou Invités pour sa section de mar¬ 
keting. L’Unfvereité nommera des professeurs 
invités et des professeurs permanents en septembre 
1978 et en septembre 1979. Le rang des nouveaux 
professeurs dépendra de leurs qualifications et de 
leur expérience. 


L’Organisation Européenne 

pour des Recherches Astronomiques 

dans l’Hémisphère Austral (E.S.O.) 

cherche un 

TECHNICIEN SUPÉRIEUR 
EN ÉLECTRONIQUE 


*OFFR55 D'EMPLOIS t^re-rter: 
|> «ranger par rtpsrtrires hetd>; 
i mad. Ecr. Osire-tiler toXca ; 
I 47 , rue RiîSsr, 71VJ! Paris. • 


Formation 


Technicien supérieur en électronique, une spécia¬ 
lisation en électronique digitale serai: un avantage. 


1 Amccsîy Intemaîlenri reriî. un 

■ assistant psur son départ, ce 
: recherche sur le ttsven-Orlsat. 

: Les candidats doivent pssserer 
1 une très Penne connaissante Ces 
: données psüUques et soiaies Ce 

■ la régicn. 

1 AngL, franç. et arste ctUTar.ts 
. incispensaoies ainsi que tas» 

. CacîyiosrapMe. 

■Salaire : ZX2 £ par an. 

. Date el&iure Ces canS'Carares : . 
, 24 février T773. 

Nécrss. Ce sêjc^mer S Londres, 
i Ecrire eu teîépnmw a : 

: 10 5oatftampn»i Street, Lcnscn 1 
i CVC2S 7HF. 74:. itl ES6-J7-Ï3, 

1 p=£e 145. 


LE FONDS MONÉTAIRE INTERNATIONAL 

recrutera par voie de concours des 

TRADUCTEURS et RÉVISEURS 


^MîSSiËù 


de fougue maternelle française, espagnole, arabe 
aa portugaise. Les traductions étant faites à 
partir de l'anglais. 


CES POSTES 

SONT A POURVOIR A WASHINGTON 


Fonctions : 


Expérience 
et connaissances 


Participer à la recherche et à renseignement au 
niveau des programmes des 1*. 2* et 3* cycles. 


Qualifications : 

LTJnlverslié exige de ses professeurs qu'ils pos¬ 
sèdent un doctorat Cependant, les candidats sur 
le point de terminer leur thèse sont éligibles. De 
plus, on pBut obtenir un congé de perfectionne¬ 
ment pour compléter des études doctorales. 


Fonctions s 


Au moins 3 ans d'expérience dans fa détection des 
défauts et la réparation de grands systèmes élec¬ 
troniques constitueront un avantage ; une bonne 
connaissance de l’anglais est Indispensable et la 
connaissance de l’espagnol constituerait un avantage. 

Particioer à la mise au point, à rinstallation et 
maintenance et aux réparations de l’équipement 
électronique utilisé pour l'opération des téléscopes 
et des systèmes d'acquisition de données. 


; En Australie. Ccraia. Afrique . 
' du Sud. Afrique as.ra. Asie, 

: «tayen-Orient. Amérique latine. 

- Europe, des EMPLOIS vous 
attendent. Demande;: !s menti»; 
spécial. MONDEMPLOIS il'. 

: 'i. rue Came.'. ;j::? FARiS. 


Les candidats devront avoir tme bonne culture 
générale, posséder des diplômes cmlventtalras et 
avoir des connaissances en économie financière 
et ïaoaétnlre. Plusieurs azurées d’expérience pro- 
fesslannelle .-’cgniKa de préférence auprtx. (Tnno 
organisation Internationale sont Indispensables. 
Les d eman des de candidatures, adressée*.. à : 


•= : VVv«tâcriS|p 

tC " fc oerMéCftffMfÿl vj 

• DIRtOTSJ 


m 13 riki 




Salaire : 


Le salaire dépend du rang académique et de 
rexpérience du nouveau professeur et peut varier, 
présentement, de 20000 à 38500 dollars. 


Lien de travoU : La Sllla au Chili (à 650 km au nord de Santiago). 

Rém u nération : La rémunération dépendra de l’expérience profes¬ 

sionnelle et de la situation de famille. Pour un 
membre du personnel non résident, ayant deux 
enfants à charge, la rémunération nette non impo¬ 
sable en marks ne sera pas Inférieure à l'équivalent 
de 9 500 F.F. par mois. 

Les candidatures doivent être transmises avant le 4 mars 1978 au 


Offres d'err.pfc'.S Cadres. 

; Ingénieurs, Trd.T'^trJ peur 
FAanArfs» latine (tfmsfj, 

: Argentine, SrêE:^ Csla-T-Sie. 
le*.e.l, dars revue sérialisée. 
; Dca a.i_=. 'E fi 
B.P. CZ: . 59 PARIS. 


Recrnitîag and Treimug Division 
International Monetary Fond 
Washington, D.C. 20431, U.SJL 

serons accompcsnéea C’en bref C.V. 


f<• nrK 


Traitements et avantages sociaux comparables & 
ceux pratiqués par les organismes Internationaux. 


Les candidats satisfaisant aux critères ri-dessus 
seront convoqués & une data ultérieure. 


I Sié d'ingénierie Irieroatisnale : ' 
; offre une opoortucité d'inter- ; 
verdira à us expert 


•IKRFCîI 

•jilîLÜI 


Prière de faire parvenir son curriculum vltae à: 
ProL John Petrof. responsable 
Section marketing. 

Faculté des sciences de F administration, 
Unhrersfté Laval, 

Cité universitaire, Québec, 

CANADA CHIC 7P4- 


Servlce du Personnel : 

EUROPEAN SOUTHERN OBSEHVATORY, 
Schleissheimer stresse 17. 
tf-8040 garchlng b. Musncben (RFA.). 
Tél.: 89/3204041. 


AUT0MUT1ER j 

I Les persarmalüts Irièressées par I 
i une assistance è hast niveau 
I dans un pays aoglapfccre, sait i 
! -nvitées à pr end re un premier i 
i contact (dont la discrétion est : 
i de rigueur) en écrivent ss RHF. ■ 
I 1.116 CDKTESSS Put.’/Cit*. 

1 23. av- de fOafera. T52-~ Parts. 1 


Bien qu'une préférence soit accordée aux ressortissants des Etals membres 
de l'ES.O. : Belgique. Danemark. France, Pays-Bas, République fédérale 
d'Allemagne et Suède, aucune nationalité cependant n’est a priori exclue. 


: Importe Société Paris recherche : 
. peur ses activités 4 Tètra-ger ■ 

INGÉNIEUR 

PORTUAIRE 


Afrique noire 
Ingénieurs électriciens 


■nm COMMISSION 07 THE EUROPEAN 
COMMU.NITIKS 

requlres for lts ald programme ln KENYA 
s QualUled 


ELEGTR1GAL/MEGHANIGAL ENGINEER 


CHEF DE SERVICE TRANSIT BAGAGES 

6500 000 CFA 


- -ngénleur se verra ccofier Ces ; 
’ responsabilités qui nécssstleat : 
une large expérience en strsc- ; 


Afrique francophone 


: ;-jrp portuaire, ure d&wtïbitté > 
1 pour travailler à ('étra n ge r , une ; 
bonne connaissance de l’anglais. ; 
. Merci d'adresser votre camtrca- • 


Dans le cadre de notre développement A Fétmgn, 
non» sommas A vou a proposer dans poses 

dINGENIEUR ELECTRICIEN an sein de nos unités 
en AFRIQUE NOIRE. 

Vous aurez & prendre en charge, après une période de 
formation A nos le sam complet fteohnknui 

et coxnmexeïaD des affaires qui v o us aérant confiées 
dans le domaine des INSTALLATIONS et des EQUI¬ 
PEMENTS (ascenseurs, de levage) KLBCTRI- 

Vcns avez 'on diplôme dlngènhmr en él e c tricité 


V. -, ~ u _ _ 

.. i. ; -iK?#*»* 

, • s-rtito 

. •• 


wltb experlenœ ln tbe fleld of 
HTDSO-ELECTRIC PROJBCT3 


g nulIfl i -nMiiiiii • 

— relevant unlvenlty degree or équivalent 

— minimum 10 yeara expérience and 5 yeaxa 
relevant to tbe duOea 

—■ Cnency ln Engllab 

— expérience of worfcing in tbe Tblrti World 
— National of an EJ5.C. Member State 


Dnties : Tbe englneer vin, ln s moltidtaclpllnary 
tbree men management team. 

— be reaponsiblo for monltorlag construc¬ 
tion or a S 70 million Hrdro-Electric 
Project 

— ad vise tbe client, s goveramental au- 
thorlty. on construction matière 

— main tain day-to-day liaison with tbe 
Consulting en glnee ra ans. wbera appro- 
priate, wltb tbe contracte» and supplié» 

— llalse wltb tbe Company vbo on cam- 
pletlon or tbe worka. are expected to 
ope rate tbe Schéma. 


Une société spécialisée dans le transit et les transports Interna¬ 
tionaux (facturation 860 millions de PP - Effectif : 1.500 père.) 
opérant dans de nombreux pays d’Afrique francophone, recherche 
le cùeJT du Service Transit Bagages de sa principale agence. Sous 
l’autorité du Directeur de l'Agence et avec l'assistance d'une quin¬ 
zaine da personnes, U sera chargé de l'ensemble des opérations se 
rapportant au transit des bagages tant A l'importation qu’à 
l’exportation — formalités administratives (douanes - assurances - 
documents), réception, pesage, cerclage, marquage, expédition/ 

réexpédition, facturation_ n entretiendra de bons rapports avec 

Isa administrations (port, douanes, chemins de fer—). Le candidat 
retenu, Agé d’au moins 32 ans. aura une solide formation générale 
et U possédera use dizaine d’années d'expérience acquise obliga¬ 
toirement dans le domaine du transit. La connaissance e bagages a 
est souhaitée. Ecrire sous la référence 161/M à : 


23. avenue fia l'Opéra, 
75C3I PARIS. 


Vom avez acquis par une 
cinq années hinxBms des il 

Si cette offre vous intéresse, 
tara sous la référence 78 -05 j 


adressez votre candlda- 
IA: 


i 'mportarie Sa=ié:é française. 
■ Cars le cadre de ses missions ! 


P. CANDES - Service Recrutement *& Mouvements 
SOCOTEC17. place EzTernet 75738 PARIS Cedex 15 


! crassistance tednriqce attirés . 
■ ses organismes officiels d’ua ! 
•' pays d'Afrique du Ksrd, j 

recherche un ! 


GRH Conseils 


a, avenue de Ségur. — 73007 PARIS. 

Toutes les candidature» seront traitées confidentiellement. 


Location : Nairobi, with frequent visita to the site. 

Applications should be Mût, at once, to the, 
Dlrector, Européen Association for 
Coopération 
Europe Center 
Rue Archimède 17A 
1040 HRUSSELS 

includlng fUU details of qualifications, bacfcground 
and experlenca. 


ENTREPRISE T JP. 

A VOCATION INTERNATIONALE 

recherche pour sa filiale au 

NIGÉRIA 


Pour participer i ses études de 
développement et d'aménage¬ 
ment urbain à l’étranger. Impor¬ 
tante Sté Française recherche 


IH6B4IEUR VRD ! 

: Ce poste bénéficie d'un ccntraî . 
, d'expatriation, conviendrait à i» 
■nqViieur diplômé de 33 ans ; 
, •rùn.mum ayaai tiw expérience t 
; prefassicnnel^ confirmée en i 
. VRD e; n'ayant da préférence j 
■ bas de charges familiales. Ayez l 
1 l'amabilité d'adresser une lettre | 
manuscrite indiquant votre ré-, 
minérriicn actuelle et prétenL 
( Joindre CV) en spécifiant sur 
l'enveloppe la R EF. 17.918 
CONTESSE Publicité. 

20, av. de l'Opéra, 7San Paris. : 



Notre Organisme (2000 pers onn es 
en France. et dans le monde) s’est 
acquis, par Ja compétence de ses 
cousbaoteuEs et le sérieux- de ses 
prcrf^n rK , VUS très 
té A t i« ]0 wilHw» lnilP«lrM et du 
Bâtiment. 


.... ... 

-«n». 

?' ■ 

. -4SMM 
- ! 3-*a 

ç—_• - - 


f! : • : 

H 


• '.i.îiane* 

lu 

i - r*j 4MP 


* ,r. m» ■ 

£ rrrc- 

-r**r rai 



- p «ta j* mmmjm 

...... 


ma 


- ” -Z-'-n ' 


Recherchons pour 

IMPORTANT COMPLEXE AGRO-INDUSTRIEL 


-r,- 

'/rvxca 




INGÉNIEUR 

HYDRÂUUCIBi 


CHEF COMPTABLE 


35 ANS MINIMUM 
FORMATION B.TJS. - D.E.CS. 


IMPORTANTE SOCIÉlf INSTALLÉ MAROC 


Très bonne connaissance de l'an gl a is . Expérience 
professlonneUe minimum S ans, al possible à 
l'étranger et dans la branche T.P. 

-Notions de comptabilité anglo-saxonne appréciées. 


piplômé d'une grande école 
d'ingénieurs, ce spécialiste de 
l'adduction d'eau et de l'assai¬ 
nissement aura acquis une 
expérience d'environ 5 ans par¬ 
ticulièrement en études et pro¬ 
jets. Cet Ingénieur sera dispo¬ 
nible pour effectuer des missions 
et séjours à l'étranger. 



AFRIQUE FRANCOPHONE 


INGENIEUR HYDRAUUOEN 


AFRIQUE NOIRE 


POUR SON SIÈGE CASABLANCA 


Ecrire avec C.V. dét. & n» «.«31 CONTESSE PubL, 
20, avenue de l’Opéra, 75040 P ARTS CEDEX QL 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


A ce titre prem. connaissance i 
de l’eutre-mer sera appréciée. 
Anglais nécessaire. Merci d'adr. 
votre candidature (Joindre CV 
et menrionner votre niveau de 
rémunération actuelle) sous 
enveloppe portant la REF. 10.930 
CONTESSE Publicité, 

20, av. de l'Opéra, 75001 Paris. 


RESPONSABLE 

CQMPTâBfinÉ 

GÉNÉRALE 

DÆ.C5. ou 

EQUIVALENT avec expér. 


capable assumer sous 3 ou 3 ans res po ns ab ilité 
Irrigation et drainage d’un ensemble de 7 500 
hectares de culture irriguée de canne. à .suc». 


ir.pcïUîîfc" 

PRODUIT* 
de CO!_ 

TidKsdmhÊÊm 


Situation avenir pour homme Jeune et ■ ca pab le. 
Contrat expatrié garantissant avantages «octaux, 
logeaient, voyages, congés. . • 

Sérieuses références exigées. 


DIRElLr* 


Avantages habituels 
d'expalriemenL 


Adr. CV. et prétentions au 
N* 49.738 Contasse PuMlcfté, 
30, av. de /'Opéra, 75001 Paris. 


Ecr. avec C.V. manuscrit et photo sous réffir. «117 
4 P. UCHAH SA-, B JP. 230, 75083 Parta CedOX 03 

l^ttl LrnH ^y.F^L . « 






• Titulaire B.T.B. Informatique ou équivalent; 

• Exp érience minimum rtwnv ans ; 

• Connaissance OJLF. souhaitée. 


Env. cturlc. vltae sous la référ. A 195 & : ARC HAT, 
34. bd Hausamann. 75009 PARIA. qui transmettra. 


Responsable 
du développement 
'Construction des hôpitaux* 
au plan international 


a emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


i rithstim. 



NoussnmnesupegraodeSodéférni^âmeii^ 
nous cOQqjtoosjdévdQ^ernatre secteur 
*Oiiistruc5onHâpitaa^anplanintem8tionaL 

que nous con fi er ons à un jeune 
mïïahnr^ CTrr rto fnnni^tinn sllpfeîglnP 
pouvant JigafigrJtme benne expérience 
acquise en B£X 

Sa msAmcnredstera à étudier les besoins 
dans les pays concernés; S. prendre tous tes 
r rv i ls gts narncmlr aK Ttoar. infi anganiwil l tins 


(50 temps). Une connaissance parfaite 
de FAi^riset deFEqtagndesteôaêe.. 

La lettre dBctixSdatureac cCT ipagnéetfun c» 
g dona photo, précisant k salaire souh^é, 
est à adresser sous raftence212Mà 

ÉEse ROQUES, . ‘_ 

ira INFORMAnQUE ET ENTREPRISE 
[S Conseil eaReatttement 
9,rueAlbwWBV^nji 
7500S PARIS, 


... .. . 



Copieurs-Duplicateurs -Tireuses de plans -Microftlms 


RESPONSABLE PERSONNEL 


Châteauroux - Ocê-Phctosîa (1000 personnes, 235 MF de CA) distribue une 
gamme de produits et de fournitures de reprographie. Notre établissement de 
Châteauroux (250 personnes) assure la réception, la préparation, f expédition - et 
les réparations - des matériels ainsi que la fabrication des fournitures. Nous 
recherchons pour cette unité un Responsable du Personnel et des Relations 
Humaines. 


Votre- formation supérieure et vos premières expériences professionnelles vous 
ont permis de couvrir différents aspects de la fonction Personne]" et vous vous 
sentez mûr maintenant pour en effectuer la synthèse. Vous serez ad sein de l'unité, 
responsable du .service personnel (administration, paye, recrutement formation, 
service soda!) mais aussi du service réception-manutention, soit une vingtaine 
de personnes à diriger et à anime&Vous prendrez en compte personnellement 
les relations sociales, ^assistance de rencadrementf Information. Très intégré à 
réquipfe de* Direction des Relations Humaines (4 cadres), vous assurerez des 
missions concernant fensemble de fentreprise. 


Si ces perspectives vous intéressent, écrivez à Roland GARDEUX sous réf. 5189 M, 
à qui nous avons confié la mission d’établir les premiers contacts. 



CONSEILS DE 
DIRECTION 


sa SUE DE LISBONNE - 75006 PARIS 


JEUNES DIPLOMES, DÉVELOPPEZ-VOUS 
DIVERSIFIEZ VOS 
EXPÉRIENCES COMMERCIALES 


DIRECTEUR 


H 


& v S£l™mSt rapi,IeraBnt en sutant 

1 an : Assistant à la Direction Régionale Voiture de BORDEAUX, vous 

fos V entes (Analyse des commandes. 

Si résultats de ventes, suivi des campagnes 

g- desamcoinLJ et surtout vous apprenez â 

Terraini" car vous travaillez en .. 
ESTU 3 !?* 006 2yec les collaborateurs de la Direction Régionale 
et le Réseau de Concessionnaires. 

1 an : Conci lier de Gestion itinérant vous aidez les concessionnaires 

a mettre en place les Systèmes de Gestion préconises par FORD. 

2 ans : Maïtrirant les Systèmes Administratifs et Financiers du réseau, 

bp™ 01 ? da terrain, vous êtes prêt à l'animation 

commerciale d une Région : Vente, Conseil, Organisation. 

^rn^i?SÇ?iî2?l onsd ?.j?ircction dans le Marketing, ta Vente, 
le Conseil de Gestion ou l'Orientation vers une carrière Internationale. 


Ecrire Sce du Personnel 
FORD FRANCE S.A. 
344, av. N. Bonaparte 
92504 RUE1L MAUUtAtSON 



m*- 


'Â4" 
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UME DIMENSION NOUVELLE. 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne - 
43.00 

La ligne T.c. 
49,18 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER. 

30.00 

34.32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34.32 

AGENDA 

30.00 

34.32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91,52 


Annonces classées 


ANNONCES ERCADREES 

Lem/meoL 

T.a 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27.45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5,72 

- IMMOBILIER 

20,00 

TZfiB 

AUTOMOBILES 

30.00 

22,85 

AGENDA 

20,00 

22,88 




n 


emploi/régionaux emploi/régionaux emploi/régionaux emploi/ régionaux 





SOCIETE QUI FABRIQUE ET QUI VEMO 
DANS LE MONDE ENTIER 
DES COMPOSANTS POUR 
L'ELECTROMENAGER ET L'AUTOMOBILE 
recherche pour le 

Si!Sf.«5 U 5°5 E P l DE SA CONTROLS 
DIVISION, situe â MONACO (Principauté) : 

• DIRECTHJR DES VENTES 
POUR L’INDUSTRIE AUTOMOBILE 

Il ssra responsable de la vente des produits 
existants et de l'Introduction des nouveaux 
produits sur le marché automobile européen, 
lia: 

- eu moins 5 ans d’expérience dans un poste de 
responsable des ventes de l'industrie 
automobile, 

- environ 35 ans 

- une connaissance parfaite de l'anglais, et si 
possible de l'italien et de l'allemand. 

• DIRECTEUR CONTROLE QUAUTE 

U sera responsable de la qualité des produits 

au niveau européen (5 usines). 

lia: 

- un diplôme d'ingénieur 

- envirpn 35 ans 

- une expérience industriellle d'environ 10 ans 
dont 5 ans au moins en tant que responsable 
d‘un service contrôle qualité important danr 
les produits fabriqués en grande série. 

- une connaissance parfaite de l'anglais et de 
l'italien. 

• INGENIEUR SERVICE TECHNIQUE 

Cet ingénieur de très haut niveau sera chargé 
de suivre l'implantation d'usines, l’estimation 
de coûts, l'établissement de standards de fabri¬ 
cation, l'analyse de le valeur, l'industrialisation 
de nouveaux produits. 

fia: 

- un diplôme d'ingénieur 

- environ 40 ans 

- une expérience industrielle d’au moins 10 ans 
en tant que Directeur d'Usine ou Chef d'un 
Service Méthodes important dans les fabri¬ 
cations de grande série. 

- Une connaissance parfaite de l'italien et de 
l'anglais. 

Cas trois postes sont basés à MONACO, des 
voyages fréquents en Europe sont à prévoir. 

Adresser lettre manuscrite , C.V., photo et 
prétentions au Directeur du PersonnelEATON, 
B J*. 84, MONACO. 


Importante Société França ise 

PRODUITS INDUSTRIELS 
de CONSOMMATION 

recherche le futur 

DIRECTEUR 

de ses établissements des régions lyonnaise et provençale 

Dans un premier temps, il assurera essentiellement 
la gestion commerciale. 

Ensuite, U prendra les responsabilités d’un chef 

d’entreprise assurant le management global 

delà production, des ventes et des hommes. , 

Ce poste demande une formation supérieure et une 1 
expérience commerciale réussie dans les mOienx ; 

industriels régionaux 

Adresser curriculum précisant l'importance elTec livt 
des responsabilités commerciales assurées à 
Havas-Contact Réf. 74.411{M) 156. bd Haussmann - 
75008 Paris Discrétion absolue assurée. 


DIRECTEUR DUS1NE 

PROVINCE .■■■■ 


Invocation est la fabrication de meubles de qualité 
maia la connaissance du produit n'est pas indis¬ 
pensable, Par contra, le candidat, qui recevra le soutien 
technique du siège, devra avoir fait ses preuves comme 
organisateur, gestionnaire de production et meneur 
d'hommes. 

faKUSK iss 

T^SÎSSSæriSa ndiâture - r 


BANQUE située à MONACO 

recherche 

UN CHEF DE BUREAU 

(Bureau situé dans la Principauté) 

Ce poste conviendrait à un iSiEP 

,-£Shabitant dans la région, ayant déjS fait de l<«plot- 
tatlon fit poBBédaût au moins son Brevet de Banque. 

- ’ - Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé avec 
Photo et prêtent, à Service du »nwwl fn mn- 
JÇT tionnant co nfide ntielle s >1 enveloppe!. Boite Poe- 
taie 144. MONTE-CARLO (Principauté de Monaco). 


BAC+2 Gm S 

un métier d’avenir clermont-herrand 

dans une société d’avenir saint-etienne 

Bac4- 2 années d'études ou 
Bac+ 2"années d'expérience. 


Profitez au maximum des structures misas en place dans 
notre Société. 

Nous sommas an contact permanent avec la disert, co nta ct 
an ré c epti on, «il téléphona ou per courrier, dans des équipas 
où chacun fait te travail da tous. 

Cala peut-être pour vous 6 mai (taure école da form ation (nos- 
cadres sont tous bsus-iÿs équipas) et un bon départ dans 
votre via- profeedonnaUe. Pour réussir sa carrière'. Il faut 
choisir une ent repris e qui va.de l'évent : c'est ce que vous 
proposa le CETELEM-DIRECT. 

Notre pr oc ha i ne réunion d'infor m a ti on sur cette fonction 
et sur votre avenir dans notre groupe aura fou le 3 mars à 
notre agence da Lyon. 

Pour y participer adresser rapidement un bref C.V. avec 
photo sous réf. 465 à Françoise ROUSSEAU - Compagnie 
Bancaire - Service Orientation-Recrutement - 25, av. Kléber - 
-75116 PARIS 



Impie sté produits tiilmlquas 
r*ch_ pour région lyonnaise, 
étendue a u département* : 

DÉLÉ6UÉ 


TRINDEL 


[<» ù'-üs'.wni 


expérimenté pour ass u rer 
contacts avec administrations, 
collectivités. Industriels «t gérer 
un reseau da grossistes A suivre 
et développer. Formation agri¬ 
cole souhaitée mats pas Indte- 
oensabie. Adr. C.V., photo et 
prêt, sa réf. 8.4» A P. U CH AU. 
SA. B. P. 220, 75043 PARIS, 
CEDEX ta, qui transmettra. 


La Chef du Service Etudes 

STRUCTURES 
OUVRAGES D'ART 

«Tune Importante société fran¬ 
çaise, recherche son adjoint. 
Cet Ingénieur dplAmé d'une gda 
«cote. mtnL 35 ans, peut faire 
état (Tune large expérience 
prgfuanMlle. fl a exercé des 
responsabilités techniques et do 
gestion. Il résidera dans une 
ville universitaire du Sud-Ouest 
de .la France et. pourra facile- 
ment te déplacer A l'étranger. 
Un» benne axvufssance de 
.'anglais est nécessaire. Votre 
candidature sera étudiée avec 

E x» attention. Mord de Vaut. 
>dre C.V. et Ind. rém u nère- 
) en mentionnant air l'enve¬ 
loppe ta REF. 1.929 COMTESSE 
Publicité. 20, avenue da l'Opéra, 
75001 PARIS. 


rrrrnm 


recherche dans le cadre 
du développement régional 
de son département 
« INSTRUMENTATION » 
région : PORT-DE-BOUC (W 


D’AFFAIRES 

en fnslnonentattan ayant un mi¬ 
nimum dé cinq ans d'expérience 
en gestion d'affaires, devis, né¬ 
gocia lions, approvisionnements, 
suivi de chantier et essais 
gestion. 

Expérience similaire tndtspens. 
en régulation. 

Ecrire avec C.V., photo 
et prétentions 
sous référence A 78-12 à 
SOCIETE TRINDEL, DP/PS. 
u, rua de Lisbonne, 

75383 PARIS CEDEX 08. 


cadre juridique - Lyon 

Le responsable juridique d'un groupe industriel et commercial, 
siège social à Lyon, SOO MF, plusieurs filiales an France ut 
à l'étranger, cherche son adjoint. 

Celui-ci intervient principalement dans la vie des sociétés (assemblées et 
conseils), leur création ou restructuration. U étudie et rédige des contrats 
commerciaux, d'assurances, de licence, suit les dossiers de brevets et mar¬ 
ques, d'immobilier. Licencié en droit. Il a 28 ans minimum et une expérience 
de 3 à 5 ans au sein du service juridique d'une entreprise industrielle ou 
dans un cabinet de conseil. Une bonne pratique de Tangiais est souhaitée. 
Ecrire à Mme G. DILL, réf. 422 LM. 


ALEXANDRE TIC S.A. 

lO. RUE DE LA REPUBUQUE-.69001 LYON 
PARIS- LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 





Diriger noire liliale 
commerciale à Strasbourg 

Vous avez été vendeur puis chef de ventes, peut-être même directeur 
régional pour un grand de la jiistiibTition. Pourquoi ne deviendriez-vous - 
pas aujourd'hui patron ? Patron d’une de nos filiales de vente. 

Vous,n’avez pas besoin d’êtie un spécialiste de la décoration de la - 
maison, c’est la vocation de notre Groupe. Nous souhaitons simplement 
que vous partagiez nos goûts. 

Vous n’avez pas besoin d’être un spécialiste dés problèmes admims- . 
tratifs et financiers, une fiduciaire s’en occupe. _ 

Four le reste c’est A vous de Jouer : l’animation et lé développement 
commercial sont votre affaire pour la région. , . 

Les consultants de SIRCA auxquels nous avons confié le recrutement, 
nous présenteront votre candidature. Ecrivez Iran sous référence 78174M. 
en précisant votre niveau actuel de rémunération et les a tta c h es que 
vous avez déjà en Alsace. 


Sfarca 

64, xne Là Boétie 75008 fois 


LE CRÉDIT MUTUEL DE BRETAGNE 
à Brest 

CSEB LG POSTE DS 


RESPONSABLE 
ÉQUIPE SYSTÈME 


Pour Usina Pharmaceutique 
SUD-OUEST 

INC. CHIMISTE DI PL. DEBUT. 

Spécialisation ou i a 3 ans 

expérience an chimie organlque- 
gtala chimique souhaité*. 

Arglals lu Indispensable. 

Possibilité évolution vers techni¬ 
co-commercial. Salaire salon 
qualtflcetion et expérience. 

Adr. CV. + photo SS réf. 1.181 

A SWEERTS BP 2M, 75424 Parla 
Cedex 09, qui transmettre. 


Pour participer a set études 
d'impact, un bureau d'ingénieurs 
Conseils, recherche un jeune 

PAKdfiBlî HORTfCULTEUR 

diplômé d'un F.N . S .P. de Ver¬ 
sailles (Option Horticulture). 
Ca spécialiste a l'expérience ou 
■a goût du travail d'étude et de 
terrain. Sa disponibilité lui per¬ 
mettra da travailler très rapi¬ 
dement A Montpellier (déplace¬ 
ments A prévoir). 

Merci d'envoyer uns lettre 
manuscrite de candidature men¬ 
tionnant vos prétentions accom¬ 
pagnée de votre C.V. en 
‘ndiQuant sur r enveloppe la REF 
7.104 COMTESSE Publicité. 

20 , av. de l'Opéra. 7500) Paris. 


.. ORGANISME PUBLIQUE 
recrute ‘ 







Une expérience dura on poste similaire est indis¬ 
pensable A une personne de formatlcm togénlenr. 
La connaissance de l'OS/TBM et de CIC8 sera 
appréciée. 

MATERIELS ACTUELS : 

— un IBM 370/138 ; 

— deux IBM 370/148 ; 

— mini NCR, BULL. BURROUOHS ; 

— important réseau TP. 1 




RECHtîftCiHK 


UN CHEF 

DE SALLE ORDINATEURS 




Adjoint direct du responsable de production, cette 
personne de formation LU.T. ou équivalant, aura 
acquis une expérience de quelques années dans 
un poste similaire. Une formation système 08 
et Cl CS est souhaitable. 

Avantages sociaux Impartants. 

Ecrire avec C.V. et prêt, a Direction du Pereonnel 
du CREDIT MUTUEL DS BRETAGNE (Service 
Gestion des Carrières), BJ*. 351 BREST CEDEZ. 



Iff LogAbox 

mseM M informatique 

. PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 

DE TERMINAUX _ 

ET MINI-ORDINATEURS DE GESTION 
reebercoe pour aa 
Direction Régionale de NANTES 

Ingénieurs Commerciaux. 

CONFIRMÉS 

sur mini-ordinateurs de gestion 

1) BOURGES - CHATIAUR0UX - BLOIS 

2) 1U£-ET-VÜÀ!K£ (résidence Rennes) 

Adreeeer C.V. et prétention» son» référence ttt, à 
Direction do Personnel, 77, av. Arfsslde-Brland. 
MU0~ARCUEIL.* ’ 




THOMSON-CSF 


CENTRE ÉlECTRONffllJE DE BREST 

UN INGÉNIEUR 




TECHNOLOGUE 

Dîpl&mé de P.C. PARIS ou NANCY 
(on ENSI dispensant formation similaire) 

Le candidat retenu devra, après mise au courant, 
assurer le démarrage d’un atelier de fabrication 
de circuits imprimés hyperfréquences en petites 
séries. 

Q pourra être débutant ou avoir acquis un & 
deux ans d'expérience professionnelle dans la' 
fabrication des circuits Imprimée. 

11 aura à «nlniM- une équipe de 5 A 6 techniciens 
et ouvriers : sa fonction évoluera ensuite vers la 
technologie des matières plastiques et d’une 
manière générale vers la technologie de tous les 
matériaux utilisée en électronique jwwf«—immune 
Enfin des connaissances en mécanique s e ra ient 
appréciées. 

Adresser C.V., photo, prétentions à THOMSON 08F. 
Service du Personnel, rte du Conquet, 30200 BREST 


exportation 

Leader sur le marché Européen, nous sommes 
la filiale tfun Groupe Français de dimensian 
internationale spécialisé dans 

1\'éclairage. 

Notre marché est celui des appareils tfédai- 
rage destinés à l'équipement des bureaux, 
magasins et de la maison (CA. 75 militons). 

Nous sommes implantés en Sologne. 
Nous offrons la possibilité à un homme 
d’action, français ou étranger, cfëtre un élé¬ 
ment moteur de notre développement qui 
est de 20% par an, en hriconüant la respon¬ 
sabilité (fun secteur géographique compre¬ 
nant plusieurs pays. 

Son rôle serai la fois de Marketing et (Finter- 
vention directe. 

Saura la trentaine une première expérience 
de ^Exportation, un potentiel de formation 
élevé (GRANDE ÉCOLE DE COMMERCE) 
ou équivalent étranger, une bonne connais¬ 
sance des langues, une grande disportibilité 
pour voyager et animer les circuits de 
distribution. 

La rémunération annuelle de départ ne sau- 
' rait être inférieure à 100.000F. 

Les dossiers de candidatures avec photo et 
souhait de rémunération - sous réf. 1458 M 
A préciser sur Fenveloppe - seront traités 
confidentiellement par 


DEl/ELDPPEMENT 


T 10, me de la Paix-75D02 Paris. 9 


SOCIETE NATIONALE 
- D'INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
- (8 000 personnes) 

recherche pour son- agence du NOHD-E3T 
(200 pezBonnee) 


chargé sous le contrôle direct du directeur 
d'agence de la gestion financière et admi¬ 
nistrative. de la gestion du personnel, des 
contacte avec les administrations extérieures. 
Poste de responsabilité convenant A un can¬ 
didat ayant déjà travaillé dans une entreprise 
de TJ» possédant de bons contacts humains 
alliés A une autorité naturelle ainsi que l'es¬ 
prit d’orga nisatio n. '_ _ ■ - ■ 

Résidence METZ en THION7ILLB (réf. 756). 

Ecrire avec curriculum vïtae et photo à: 

5-7, rue Piere -Pairat 

57000 METZ 
en rappelant 
la référence. 


LE CRÉDIT AGRICOLE 
DU SUD-EST 

Tedherebe pour son siège social À LYON (F). 

UN INGÉNIEUR 


Conduite de projeta sur gros système IBM. Oonnala- 
mnw» sl l ma souhaitée. S ans d'expérience. 


Adresser lettre. C.V, photo et prétentions an: 
CJLCJUtt. DU SUD-BST 
B J». 9158 Lyon 09 
69283 Lyon Cedex L 


. COMTÉ D’ENTREPRISE 

rechercha 

POUR SAISON ÉTÉ 

CORSE (T0RT0-VECCHIO) 

du 5 moi ou 30. septembre 

UN MONITEUR DE VOEUE 
UN ANIMATEUR DE PLEIN ADR 
UN ANIMATEUR INTÉRIEUR 

en vus formation d'équipe d'animation 
pour maison familiale adultes 

UN BARMAN 

Knv. C.V, photo. U* T 03.191. REGIE-PRESSE, 
SS Ms. rue Réeamur. 75002 PARIS, qui transm 























































U EflW UBgM T.C, 


OFFRES D'EMPLOI 

43,00 

49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11.44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34.32 

AGENDA 

30.00 

34,32 

PROP. CO MM. CAPITAUX 

60,00 

91,52 


Annonce ausm 


jSSKBSECSES 


OFFRES D'EMPLOIS 

24.00 

DEMANDES D'EMPLOIS 

spo 

IMMOBILIER 

20,00 

AUTOfcCSiLES ■ 

2DJOO 

AGENDA 

20,00 


a 


emploi/ regioftouK 


offres d'emploi offres d’emploi 


offres d’emploi 


reproduction interdite 


offres d’emploi 




LE DIRECTEUR DU DEPARTEMENT DES 
ACHATS D'UNE IMPORTANTE ENTREPRISE 
INDUSTRIELLE DU SUD-OUEST CHERCHE : 

un jeune ingénieur 

mécanicien de formation, H a la - respon¬ 
sabilité de la mise au point des articles 
de conditionnement : carton, flacon, tube, 
boîte métallique pour préparer les décisions 
d’achat dans les meilleures conditions de 
prix de revient. 

2 è 3 ans cT expérience en moulage plas¬ 
tique et en flaconnage verrerie dans un 
se vice méthode, fabrication ou B.E. sont 
très souhaitables. 

(1 travaille eh collaboration avec les four¬ 
nisseurs et les services marketing de l'en¬ 
treprise. 

Écrire sous référence 103 LM, G. MARCU, 
154, boulevard Malesherbes, 75017 Paris. 


LABORATOIRES ABBOTT - SJJLA. 
appartenant à on groupe pharmaceutique mondial 
crée on poste de : 

FINANCIER 

responsable dans nn premier temps : 

— du contrôle budgétaire ; 

— des prix de revient production. 

Le titulaire de la fonction sera en contact étroit 
avec les Directe ms des grandes fonctions de 
l’Entreprise et devra apporter' d’emblée une 
Contribution positive au contrôle financier de la 
Société. 

Le poste peut évoluer rapidement vers des res¬ 
ponsabilités plus importantes.' 

Les exigences liées h la fonction sont : 

— d'excellentes bases de technique financière ; 
_expérience de la comptabilité anglo-saxonne. 

au sein d’un groupe Internationa] ; 

— très bonne connaissance de l'anglais écrit et 
parlé. 

Rémunération : 120 000 F annuels +. 

Age : 30 ans environ. 

Ce poste est situé A 100 km & l'Ouest de Paris 
Hnws un cadre agréable. 

Ecrire avec C.V. et photo récente & : 

SJ?A. ABBOTT, Direction du Relations Humaines. 
Usine de lTsle - Bj. n° 3 - 28380 at-Rémy-«/Avre. 


IMPORTANT GROUPE METALLURGIQUE 

FRANÇAIS (3 usoes) 

rechercha 


Important groupe industrie!. 
MATERIEL ELECTROMECANIQUE 

complète ses structures et cherche à pourvoir en Région Parisienne 

plusieurs postes intéressant des 

INGENIEURS 

ESE - AM - ENI 



Bureau de vente et cfisînûutlon d'une société 
interratisnaie (PARIS-sudl leader dans son 
marché, recherche un 

LD.B Manager 

tOOOOOF/an! 


vtiWjTii.y‘r;f . n i i . rmy . l T j, r i ; , » i Lv 




chef de fabrication 
mécanique 

réference :3üo 

DS pondant tfiredBaent do Directeur d’usine. ïï dirigera nu 
aura de praüiclfon de 150 personnes et sera relaye par 
ma équipe de 4 cadres ejqjértmentÉs. 

ingénieur d’études 

développement nouveaux produits 

référence. 310 

H aura fa respo n sabilité de l‘étude et du déveluppemst 
Industriel de nouveaux produits, grands série. 

Il ara a moins 3 ans d'expérience de fonctions sanitaires et 
de préférence U testé de lire l'allemand et si possible 
l’anglais. 

jeune ingénieur 

référença :312 

De fort potentfef, débutant an presque, ff débutera dans b 
groupe dans la service Méthodes en iabricallon mécanique. 


chef de service 
méthodes - 
électronique 

réfé r en ce :309 

Ayant 5 i 10 ans «Pexpérieuns de fetaisstiss eî de r.ïMls n 
ccnsfuclKn éteSrorcéraBÇL'g et pzïszia de nstSiX 
étectreniqce. Il prendre ta a» a’=s êgàte cpétibnitta ie 
btsare qrâflfssËoi. 

ingénieur méthodes 
électro-mécanique 
câblage 

référence :311 

Ayant qnetqnes gnées de pratique des reéësdes ttara is 
spécizhté, 4 sera chargé de mettre en plsa et d'srjszr =s 
nouvelle cellule siOBdes “cüla^" 






Toutes î sf o mal iens sur ces offres serai dncséss 
coafidKdieHercct au titetons du Lsr£i an Vendredi art 
taures de bureau, par ÏNPORMATICN CARRIERE SVP. 11.11 
qui fixera un rendez-vous aux candidats cccasS. 


ingénieur 

système 


Usas sppatrecas S en îom rt a rt fiBDUPE du-SotÜtix 
4" Assurances et nus re cter c i nua noa Itqénâar Spttaa. 

De fnroaticn supprime, (a torons»» du sptfa» QOS, 
de VM. du tflé-procxssiBS, des lengigm Awhlrer g 
Cabot sa- te Dataiel IBB gt indô pfl«talifc.lacMno- 
srore de l’OS et de DL1 serait appréciée. 

D est oSet no trana iHssaut pbsoi nmiaisoÎDBMmer 
de rie Ces pcaibjfilés tTérclctrôn. 

Adresser C.V, pbto et salaire actuel soot rit BUVHÔ8 
à Adéraaticn - 54, avenus de Vta aiBei - 75316 fgb. 


ûfcr. ata.-** *.'! 


futur directeur 
d'usine 


Dans un premier temps sera affecté à 
l'usina du Nord (proche d'Arras) qui emplois 
450 personnes. 

Aura pour mission d'assumer progres¬ 
sivement toutes Ira responsabilités de 
production : techniques et opérationnelles. 

Souhaitons jeunes candidats Ingénieurs 
Mécaniciens diplômés (ENS!, etc—) ayant' 
5 à 10 ans d'expérience industrielle d'un 
poste de commandement. 


Adresser C.V. et pr étent i ons 
sous réf. 28 M 045 au 
69, rue de Monceau 
75008 PARIS 


.entre dé > 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
FABRICANT BIENS D'ÉQUIPEMENT 

APPARTENANT GROUPE ÙJS. 


CADRE FINANCIER 

diplômé E.S.C., IAJB., E.S.S.E.C. 
ou équivalent, 

excellent niveau comptable -f- 
connaissances méthodes comptables 
US* ■ 

expérience établissement prévisions 
financières et utilisations informa¬ 
tiques nécessaires. 

Adresser G.V., ABM • 

B.P. 505 - 71009 MACON. 


FILTBJ5S CBBPINES JOHNSON ■ 
crée le posta de 

RESPONSABLE 

mformahoics ikhhhhe-wm 

Sous l'autorité du directeur commercial, ce 
cadre ; 

— défini et rédige les supporte d'informations 
techniques A la eUentête (périodique».. manuels 
d*at0i8Bteura documentations diverses) ; 


diverses) ; 


— définit, met au point et réalise les twciiniqtnw 
appropriées pour la promotion des produits. 

Ce cadre est un tecbaicteu» a tme expérience 
en forage d’eau. 

C’est un bon rédacteur et il parte anglais. 

Le poste peut convenir & un homme de plus 
de 50 ans, et même, à un retraité. 

La résidence & C h atalteraaltp’cBt gaa impérative. 

LM candida t s intéressés voudront bien envoyer 
leur C.V. manuscrit A ; 

ITLTRB8 CREPINES JOHNSON 86530 Nabtre. 


Oo peut aussi adressa* son dossier à SVP RESSOURCES HUMAINES 65 avenue de Wagram 75017 Paris. 


s 120.000 F. + 

Ingénieur en Organisation 

attaché au Président 

Notre Société fabrique, installe, maintient des biens d’équipement lourds, 
destinés au secteur BTP. Elle est filiale d'un groupe i n ter nati on al leader en 
Europe. 

Natté Président et son équipe de Direction ont décidé de pratiquer une 
politique de décentralisation. Le poste d’organisateur, chargé de mission 
auprès du Président, est créé dans ce but. La mission est (a su'rvanterétudîer 
et mettre en place, en liaison avec les différentes Divisions Opérationnelles 
et les Directions fonctionnelles, à Paris et en Province, des moyens efficaces 
de communication, de ge sti on et du contrôle, répondant & ce tta po litique, et 
compatible avec le système de communication et de contrôle international. 

Si vous êtes ingénieur grande école, ou diplômé d'une grande école commer¬ 
ciale, familiarisé avec Ira méthodes de direction par objectifs. Ira techniques 
budgétaires, le langage comptable et l'utilisation des moyens informatiques, 
à vous paries l'angafe, étés disponible pour des déplacement» de courte 
durée, en France et à l’étra ng er, tout en habitant Paris, si vous avez déjà 
exercé avec succès, pendant plusieurs années, vo s capac ités d'orga nisateur 
et d'homme de dialogue, au niveau de grandes entreprises, cette mission 
peut, chez nous, être une voie d'accès rapide au posta de Direction «sur le 
terrain», à caractère technico-commercial, que vous ambitionnez. 

j sëîé f Adresser lettre man. et CV détaillé sous réf- 23493/M à 

r i_ MJ. FOURNI AT - Sélé-CEGOS 33, quai GaJliénl 92152 

raaRAIN SURESNES, qui s'engage A répondre et garantît une 
totale discrétion. 


Nous sommes un des grande - CA, implantation, renommée, service - de la 
Distribution de produits pour le Bâtiment Notre esprit de décentralisation nous 
a conduit è ne conserver au siège du Groupe à Paris qu'une structure restreinte. 
Notre conception du Contrôle de Gestion dépasse de beaucoup la technique pour 
être un esprit et un langage communs: Nous offrons â un cadre de formation 
supérieure la possibilité de s'intégrera la cellule 

CONTROLE DE GESTION 

Vous serez d’abord un homme de liaison entre les filiales et la Direction Générale, 
et le garant de l’homogénéité et de la fteWité des résultats - comptes d’exploi¬ 
tation et analytiques, tableaux de bord - avec les analyses et synthèses inhérentes 
au contrôle budgétaire. Votre rôle consistera aussi à intervenir; souvent dans un 
esprit opérationnel, pour des missions d’assistance et de conseil auprès des 
directions de nos filiales. Vos expériences passées vous ont permis d'acquérir de 
solides connaissances comptables et/ou informatiques de gestion, et vous êtes 
attiré par un poste de synthèse au sein d’un grand Groupe tout en souhaitant â 
terme redevenir opérationoeLVotre mobilité (mutation éventuelle), et votre dispo¬ 
nibilité (déplacements frequents) sont réelles. 


SI vous êtes intéressé. p>ar cette proposition, écrivez, à Roland GARDEUX. sous 
réf.5188M, à qui nous avons confié la mission d’établir les premiers contacts. 



ccAici th PcotirmuciT 



/ttlfO 



CONSEILS DE 
DIRECTION 


sa. RUE DE LISBONNE — 75000 PARIS 


Société française de métallurgie et de transformation des métaux en feoüle 
recherche pour renforcer son potentiel d'ingénieurs dans différents secteurs 
et établissements en France 

JEUNES INGENEURS 

De formation AJVL ou équivalent, qnî débuteront aux Méthodes 
ou en Fabrication et seront chargés de faire évoluer lés méthodes 
et tes procédés d'usinage. (Référence 307) 

INGENEURS D’ETUDESETDE RECHERCHES ; 

Elêctromécanlciens type AM. ou ESME, chargés de la réalisation 
de machines et matériels da fabrication. (Référence 561) 

INGENEURS DE FABRICATION . 

Ayant 5 à 7 ans d'expérience en milieu Industrial pour c o ntinue r 
une carrière de responsable en France ou & l'étranger après 
quelques années d'apprentissage des techniques du Groupe. 

(Référence222} 

CADRE FINANCER 

de formation supérieure type ESSEC ou Sup de Co avec expé¬ 
rience des services comptables ou financiers d'une PMJE. ou " 
d'une grande entreprise, pour prendre en charge eu s»n de 
la Direction Financière la responsabilité de la fonctio» CREDIT. 

(Référence 137} 

Adresser lettre manuscrite avec CV* photo et prétendons àn Service 
Recrutement avec la référence correspondante, 65, Avenue Edouard VaBkart 
92100 BOULOGNE. Réponse assurée. 


RÉVISEUR COMPTABLE 

82000 P 


Proche banlieue Nord-Ouest 


Un groupe International diffusant des véhicules (TL et PL) et des 
biens cTéquipement recherche un Réviseur Comptable. Sous l’auto¬ 
rité du Chef du Servies Révision. 11 aère chaîné de contrôler i«g 
comptabilités dm différantes gHaiee. H devra pouvoir sa vérifier 
les comptes et les résultats. La candidat retenu, figé d’au moins 
30 ans, de formation comptable DJ3,CJ3_ BP, _ possédera S à 
10 ans d’expérience acquise an tant que comptable principal ou 
chef comptable dans une société industrielle ou commerciale. Ce 
poete impliquant fio % du temps en déplacement sera confié de 
préférence & nn candidat célibataire. Ecrire sous la réf. 157/M & : 

GRH Conseils 

3. avenus de Ségur, — 73007 PARIS. 

'Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 


peuton 
recruter un 
“chasseur de 
fêtes** 

par annonce? 


Notre désir est d'être rapidement efficace pour pourvoir ce 
poste afin de compléter notre équipé C’est pourquoi nous 
pensons nécessaire -sans a priori - d'utiliser toutes les 
techniques d’appel, directes ou par annonce, que nous maî¬ 
trisons. 

Nous recherchons un homme ou une femme intéressé (e) 
par ce passionnant métier de trouver, choisir et présenter 
des dirigeants à des entreprises performantes. 

Nous accepterons un ou une candidate ayant déjà une 
expérience réussie dans ce métier aussi bien qu’un diri¬ 
geant de haut niveau désireux de s’orienter vers le conseit. 
La personne doit allier à un rayonnement personnel une 
grande rigueur morale et intellectuelle. 

Envoyer C.V* photo récente, rémunération actuelle sous la 
référence 717/M (à mentionner sur.I'enveloppe).. - 

Le secret absolu des candidatures est garanti, par 


iT3§ 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

Rua Danton 75263 Paris Cedex 06 


KKJ» 

U* 
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REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


FRANCE SlA 

DELEGUES SCIENTIFIQUES 

îpostes 

Oa«»iSTRATION ET ADAPTATION rff:À 
— ,, j. * : BORDEAUX ta PARIS 

llWhdra d*Un 8TB au d'un DUT ds CHIMIE «J BIOCH1- 
MlE. ycw» CWWhMt Um lai appareils hiwmAiimi dW 
fr—. tHochimlgups pour las avoir utlUeéa «i cours da votre 
pMM promdonnel {2-3 ans) at vous souhaitez donna/ a 
votre arriére una nouvalla dfmonrion. 

Ngus vous proposons das postas da DELEGUES SCIEN¬ 
TIFIQUES sur I® Sud-Ouast si vous habita BORDEAUX 
« Hir i'ils do France si voua rtslda à PARIS. 

MATERIEL DE LABORATOIRE réf ; B 

_ . ___ SPostos : PARIS at LYON 

TMriatra (Pua 878 au d*Un DUT da CHIMIE ou da BIO¬ 
CHIMIE. voua avez une expérience r o nfl ante de la vanta 
“•» marirtsls da laboratoire, ot appréciez haotonornla que 
voua conféra cana fonction co mmercta le. 

Lés laboratoires BOEHRINGER vous offrant la poo&lUtû 
da poursuivra votre arriére dons la région PmrUUmta ou 
l« lésion Rh«na-Aipa« (après 3 mois da bg*o * 

PAnlS). 

PROMOTION DES REACTIFS i«t : C 

. 1 Posta t PARIS 

Titulaire d*Un DUT du d’une nuétria da BIOCHIMIE, voua 

alfltt i vos comatanca en chimie cflnjqua un tampé- 
ramant tria commarrlal". Noua racharahoa un homme 
eomiaa vous pour lui confier la gestion totale d’un saceour. 
(Promotion do noa réactif s. suivi dascUants-J 

RECHERCHE MEDICALE r«f:D 

2 Posas : paris 

Votre formation sdentfflqua de haut niveau (maîtrise ou 
doctorat de BIOCHIMIE) fait da voua un spécialiste dont 
las comptasncea tarant reconnues dans tous la milieux de ■ 
la rechercha médicale (INSERm„) oé voua devrez faire * 
apprécier les méthodes misas au point par nos 3 

Votre actfWfé s'axarcare sur tout* (a France, exc e pté la 
Sud-Est et la région Rhône-Alpes. 

Pour «us capotas. Iss candidats doivent tare dbponlblas 

M 1er mai 1978 eu plus tare, lia eontlnvltéa A adrereer leur i 

CV ac c ompagna dtina tatxra manuscrite ot d'une photo / 
tenprécisent bien la référença du poste souhait*) à : Jr 

V SCC»* 7-17,bd St Jacques-76014 PARIS AT 

V ‘ é qui noua avons confié cette recherche. ^ 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


société industrielle française - " J 
mondialement connue 
cherche à Paris . 

un jeune spécialiste 

commercialisation-distribution 
produits pour le bâtiment 


Ce posta, créé au sain de la Direction Commerciale d'une division 
consiste à : 

• analyser at coordonner las circuits da distribution an plaça, en 
liaison avec tes Chefs Produits-Marché» et les équipes commer¬ 
ciales, 

• proposer las évolutions nécessaires en fonction das contraintes 
delà production, du marché at das réseaux da distribution, • 

• mettra en plaça les solutions cholstes. 

• contribuer à ranimation de toutes les actions visant A promouvoir 
la politique commerciale de la division. 

Ces responsabilités devraient permettra à un cadre de formation 
commerciale supérieure, apportant 2 A 3 ans d'expérience des 
structuras de distribution da rindustrio du bâtiment, de prouver 
ses qualités de'perspicacité et d'innovation et ses capacités de 
réalisateur avant cTévoluervers une fonction hiérarchique. 
Ecrivex-nous vite, de façon détaillée, pour que nous puissions vous 
rencontrât à n°. 2TT7 EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Volney75002 PARIS. 


offres d’emploi 


SOCIETE NATIONALE 

HF AQUITAINE . 

1 C Productîo/0 


COMPTABLES 


Titulaires d'un B.T.S. 
Comptabilité au erun DUT 

(Option Finanças) 

. - comptabilité. 

U aux (l'Implantation : 

— Un poita i PARIS 
— Doux postas • 

80USSENS (H is Carenn a ) 

Peur um période biBlaia 
de 1 è 3 ans. 

Expatriation é prévoir 
dam la cadra 
du déroutement da carrière. 

- Ecrira avec C.V„ photo, a 
SJLEJL (P) Recrutement 
ri Ms, allée das Ulas, 
(4000 PAU 


CABMET 

D'EXPERTISE COMPTABLE 
«I de 

COMMISSARIAT aux COMPTES 


• ASSISTANT de CABMET 

confirmé, ayt D.E.CS. cwntfst 

• ASSISTANT CONTROlfUB 

expérimenté, titulaire certificat 
iurraoua et fiscal 

Ecrire Cabinet TUIU-ET 
22, rua de la Baaqae, PartvîT. 


SIEMENS 


dans le cadre du développement de son 
activité Péri-informatique recherche : 


Il MaÜal : 


TECHNICO-COMMERCIAL 


Sa mission consistera à : 

- Assurer le support technique d’un Sys¬ 
tème Saisie dé données 

- Étudier les besoins des clients 

- Gérer les commandes et les offres 

- Assurer les liaisons avec la maison- 
mère. 

De formation supérieure, le candidat aura 
une expérience d’au moins 3 ans dans le 
secteur teclwiicocominercia]. 

De bonnes connaissances en langue alle¬ 
mande sont souhaitables, 
n est offert de réelles possibilités d'évo¬ 
lution. 

Adresser C.V-, photo et salaire actuel sous 
la Rét : 3201/TCf1Z7 à 


figgmjgjjgn 


Conseil en recrutement 
54, avenue de Versailles 


75016 Paris 


CENTRAL 

DE TELECOMMUNICATIONS 
rechercha 

INGÉNIEURS 

BRANDS SOIES 

ou équivalent 

Débutants ou 2 A 3 années 
d'expérience pour travaux 
dans les domaines suivants : 
— Logiciel de base (compi¬ 
lateurs et émulateurs). 

Bonne connaissance écrite 
et partie da la langue 
anglaise. 

Nationalité français* 
exigée. 

Ecrire avec CV. et prêtent, A 
L.T.C, BoRe Postale 40, 

73 Véilzy-Vlllacoublay 
OU ML 94646-15 (poste 335) 


IMPORTANTE SOCIETE 
SPECIALISEE EN ELECTRONIQUE DE POINTE 
recherche pour son Centra d'Etndes situé en hanEeneSaé 


CHEF DE 


■Il : H n 


annonceur 


Dans ce groupe Industriel, le Département 
Publicité-Promotion analyse les objectifs 
Marketing des dh-isioru autonomes, il - 
travaille an liaison avec l’Agence pour 
déterminer les axes de communication, les 
messages et les médias dans le cadre d’un 
budget dont il est gestionnaire. 

Nous souhaitons rencontrer un Chef de 
Publicité, ayant une solide formation, 
quelques années d'expérience publicitaire, 
dont au moins 3 en agencé. 


importe qu'il ait géré des budgets 
industriels sH est un véritable professï 


festonne!. 


Débutants ou première expérience- . 
formation ESE, SUP TELECOM> 
pour domaines: - 

— - asservissements 

— téléphonie / micro processeurs 

— analyse de maintenabilité de systèmes.' 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions en indiquant te domaine 
choisi à CONTE SSE PUBLICITE 20. Avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra, sous réf. 49.582. 




P« ' x ' ' •*•»*»* 


C.E.Pal.A. 


Centre d’Btndes Pratiques en informatique et 
en Automatique 


UN INGÉNIEUR 

pour développer, au sein d'une équipe, des forma¬ 
tions appuyées sur une recherche pédagoglqua dans 
Isa domaines suivants : économie et planification 
de l'Informatique, contrôle de son développement, 
analyse de ses incidences sociales, influence des 
s tructur es et des méthodes sur sa mise en œuvre, 
son fonctionnement ot son développement. 

ZiTntéreseé doit provenir d'une grande école on 
posséder une formation universitaire (3* cycle), 
orientée vexa La connaissance du fonctionnement 
dre organisations (économie, sociologie, manage¬ 
ment, etcj. 

UBa excellente connaissance de 1 a pratique de 
l'informatique davis l'entreprise ou l'administra¬ 
tion, étayée par une expérience professionnelle 
réelle d’analyste ou de chef de projet de quelques 
années, est exigée. 

place disponible le V avril 1318. 

Adresser curriculum vltae manuscrit complet, photo 
. st prétentions & : 

.CEMA-. B.P. 105 - 78150 LE CHESNAY 

(ne pas sa présenter) 


jeune ingénieur 

Nous sommes un groupe privé d'assurances travaillant sur la marché 
national ut international. 

Nous recherchons un jeune ingénieur libéré des 0 JL, de préférence 
spécialisé en mécanique générale. Ce collaborateur qui aura le 
statut cadre est destinés S'intégrer dans une équipe de souscription * 
i Assurances de responsabilités Civiles et dommages des entreprises 
industrielles et co ramercialess. ... 

Ce poste demande, autre le dynamisme, une adaptation aux notions 
juridiques, un esprit d'analyse et da synthèse, un goflt ut un sens des 
contacte à tous niveaux (entreprises, courtiers, etc—). 

Fonction basée à Fuis avec quelques déplacements Ha de France, 
Nord et Centre. 

Programme préataide de formation i l'assurance à Parts. 

Si vous êtes intéressé; envoyez-nous votre c.v. en précisent le 
niveau de rémunération souhaitée. 


FIAT AUTOMOBILES 

recherche : 


TiTrTTTCJÏÏ 


COBOL IBM - OS VS/1 

Expérlaoca minimum 1 an. 
Contrat d'un en avec 
possibilité d'embauchage 
définitif. 

Ecrire avec C.V. TOUR RAT 
• Cedex 16 

92SM Parts La Défasse. 


Centre chirurgical 



Pour communiquer avec las filiales étrangères, 
N maîtrise fa langue anglaise. 

Les dossiers de candidature, avec photo et - 
prétentions; sont à adresser 
sous réf. M 5103 AN,à 

5 rue Meyerbeer J 
75009 Paris 


DIDIER 5JPC 

Filiale d'un Important groupe 
International 

Fabricant de produits réfractaires 

recherche pour son 

SERVICE TECHNICO-COMMERCIAL 


Minimum 35 «in 

Responsable technique de la clientèle aciérie. Il 
aura & 

promouvoir la vente des produits 

en proposant n*a solutions adaptées es liaison 
avec nos services techniques centraux et & en sui¬ 
vre la mise en œuvre chez l'utilisateur. 

Voyagea fréquents, de courte durée. Connaissances 
de i— de-r Allemand indispensables. 

Adresser C.V. photo et prêt..sous la réf. 2J8A2 A: 

. _ 65. avenue Kléber 

75116 PARIS 
Discrétion assurée. 


votre candidature ne 


pas transmise. 


**'•*•»- • 



FABRICANTS DE PRODUITS 
POUR LES ARTS GRAPHIQUES 
DE RÉPUTATION MONDIALE 

rechercha 


!]• 1 il 


CHEF DE PUBLICITÉ 
D’ANNONCEUR 

Le candidat devra posséder une bonne connsfcanca de 
fabrication (édition publicitaire) et des moyens pubB- 

^^nsScondere le chef de puWfcfté aussi bten 
pour la conception que la réalisation. 

Beat demandé pour ce poste: 

Une expérience de 2 ans mimroum 
chazûn annonceur ou en agence de pubflota. 
Formation dabase souhaitée : 

École de Commerça ou École Technique da Pu bûcha 
(de préférence P.B-EJ 
fies minimum: 26 ana 

Un esprit méthodique, doué dnmastoaBoa arra les 

mdlleurescfianc 88 deréuerttod«wcete^fcrt. 

Le salaire sera en (onction de l expérience 
et de la valeur du candidat 
B est nécessaire d’être disponible Immédiate ment 
Lieu de IravaB : 

LE PERRAY-OI-YVEUNES 

(proximité RAMBOUILLET) 

Adresser photo. C.V. et prêt en Uons sous 
n °23638 B à BLEU Publicité 
41, ov. du Château. 94300VJncennes a X 


LA PRESERVATRICE 
Département du personnel 
18, rue de Londres 
75439 Paris Cédex D9. 


LE MINISTERE DE LA DEFENSE 
DIRECTION TECHNIQUE 
DES ARMEMENTS TERRESTRES 
recherche pour ses 
SERVICES INDUSTRIELS 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

Libéré obligations militaires. Préparation, indus¬ 
trialisation système» électroniques. étudB de aous- 
ensemble». 

Ecrire avec C.V. sous référence TA 
ETABLISSEMENT D'ARMEMENT AMX-APX 
Route de U Minière, SATORY, 

76013 VERSAILLES. 


DIRIGER I10TRE EQUIPE 


C'est la atiw io n que notre Société 
ipéciaBsée dans Boghfcdi et ht cons¬ 
truction de pends oavzaguSadurtzteh, 

a mto ri t a pwnflay g nu tayinjaïf d'm 

moins 30 ans et jtirilfimi d'une soEde 
a*p4rbm#-a en «irdoniwii ce i n it et 
planification. 

Intégré su sein de notre Division Etudes 
employant tins de 300 injAnte»»» et 
techniciens, fl sera chargé d'ordonnancer 
lai activités daœttaDmslon et d’asritter 
les criblas ted into aes dans la prépara¬ 
tion et le suivi des pr ooé dar e Si de U 
«xflflcartog des doc omunt i et.de la 


, Technique et De cam eat aU BO 
i . MONTROUGE rechercha : 

raetoiEURS 

ELECTRONICIENS et.. 

AGBflS TECHNIQUES 

CDmalssances radar at 
traitement des Informations pr 
rédaction de notices tedmiques 
et manuels «JTnstractkm. 
Poste stable et bien rémunéré. 

Possibilité de déplacements. 
Env. C.V. ; 61. «vernie Verdier, 
92120 MONTROUGE. 


SOCIÉTÉ OFFSHORE 

recherche 

INGÉNIEUR 

RESP ONSAB LE SERVICE TECHNIQUE 
ETUDE ET PRODUCTION 
(compoeé de 20 pe rs o nnes ). 

Expérience technique étendue, -bureau, d’étude, 
mécanique, hydraulique, électricité, électronique, 
informatique. 

»n g i»i« courant abeolmnent indispensable. 
Séjour USJk- longue durée apprécié. 

6 ans expérience. 

Env. O.V. et prétentions A n® T 03297 M 
65 bis, rue Réanimer. PARIS-2» 


Noœ 

riinl* 

1 

B Vilï : Jffa'i r l^V ‘B i‘i'i| 






1 

IsiÉÉÉHÉ 

une 

SD* 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

rechercha pour son- naine 
Banlieue Ouest de Paris 

UN CADRE 

pour Service ADMINISTRATION du PERSONNEL 
ayant bonne connaissance législation sociale. 

Env. C.V. et photo sous réf. n° 8616 « le Monde > 
Publicité, 5, rue des Italiens. 75427 Paris-®» 


IMPORTANTE‘SOCIETE 

Quartier ETOILE recherche 



iTTiTT' 

■ i 






minimum 5 ans d'expérience ; régle¬ 
mentation du . travail, conventions 
collectives (pétrole et métallurgie}. 

Ecrire C.V. détaillé, photo, références 


Fortes pourvoir i PARIS. 

Merci « Ttdremr votre doadar de 
■«jwitiiai.M g ftiS 5748 à : PJJEffiUr 
S JL - BJ>. 220 - 75065 Perte coder 02 


ItlS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

- DIRECTION DE L'INFORMATIQUE . 
rechercha poux son département 
INFORMATIQUE ET GESTION 

# INGÉNIEURS Chefs de Projets 

DIPLOMES da l'Enseignement supérieur 
(E.8.E, H.K.C.. MIAQE cm équivalent) 
a & S «ns d’Bxpériencé. • 

• ANALYSTES PROGRAMMEURS 
et PROGRAMMEURS 

X.U.T. ou équivalent. 

débutants ou quelques années d’expérience 

pour participer à la concepti on et é la réalisation 
d'applications de gestion et A la maintenance eux 
gros, matériel et mfad-ordinateurs en batch et TJ, 

Adr. C.V. et prêt, squa réf. SS6 à Créations Dau¬ 
phine, 41, av. PriBâland. 73008 Paris qui tr ansm . 



IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTMELLE 

radiardiBson 

RESPONSABLE 
DES ETUDES INFORMATIQUES 

2 ans d'expérience dans une fonction, analogue. 
Le salaire annuel 

na sera pas inférieur à 100.000 F. 
Adresser C.V. à Monsieur MARY S.G J*. 

. RP. No 88 - 75840PARIS CEDEX 17. 


•t 
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Page 32 — LE MONDE — 27 février 1978 


LaBgn La UgnaT.C. 


OFFRES D'EMPLOI 

43.00 

49.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00' 

34^2 

AGENDA 

30^00 

34/32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91^2 


offres d'emploi 


Afin dépôt r 
feux à de naaaenxx 
dévdoppcmata 


recherche pour 

SA DIVISION INFORMATIQUE GRAPHIQUE 


ingénieur/ 

technîco 

commerciaux 


qui seront chargés après une période de forma* 
tion en France et à l’Etranger d'apporter à 
l’équipe de vente et aux clients un support maté¬ 
riel et logiciel de qualité. 

Ce poste convient à des candidats ayant de 
bonnes connaissances en électronique et en 
progra m mation (langage BASIC souhaité). 

- Formation DEA ou équivalent {option struc¬ 
ture d’ordinateur serait appréciée). 

- Déplacements en France et à l'Etranger. 

- Anglais indispensable. 

PARTICIPATION AUX BENEFICES 


Envoyer rapidement C.V., photo et prêtent, à 
TEKTRON1X - BJ». 13 - 91401 ORSAY. 


Société internationale 
en forte croissance 


leader mondial dans sa branche 
rechercha le Responsable Technique 
de sa Divbion Energie 


C'EST UN 


ingemeur- 

électrotechnicien 


qui a une connaissance théorique et prati¬ 
que des courants forts en moyenne tension 
et qui parte couramment l'anglais. 


11 aura pour mission d'assurer les relations 
techniques avec nos clients (E.D.F. le 
support technique à la vente ainsi que la 
coordination avec nos usines de production. 


II sera Initié à nos produits par un stage 
de formation en Europe, puis aux U^A. 


Son lieu de travail se situe dons la ban¬ 
lieue Nord-Ouest de Paris. 


Envoyer C.V et prétentions m rét 49.891 Confessa 
Publicité, 20, av. Opéra. 73040 PARIS CFtOBX 01 
. qui transmettra. 


100/110.000 F 


I m p ort a nte société PAR IS 
recherche 


Grand système IBM QS/VS 
télétraitement 


position cadre 

horaire 3/8 - avantages sociaux 
formation complémentaire assurée. 


Adresser c.v. détaillé sous n° 734047 
à Régie Presse. 85 bis rue Réaumur 
75002 Paris, qui transmettra. 


®1P 

Ordina 


POURSUIT: 

son développement dais l'informatique de 
' gestion, l'informatique industrielle, les logi¬ 
ciels de base. 

UTILISE : 

entr'autre les techniques du temps réel, 
des bas» de données, des réseaux. 
RECHERCHE : 


jeune» ingénieurs diplômés 


1 en d’axpérianca 

(M1AGE, EPF. INSA. ENSI. INPG ou équivalent) 


débutants 


.{BAC + 3) 

La formation co mp l émenta ire sera assurée par 
nos soins. 


Adresser C.V. photo et prêt à J. LIBERC1ER 
Ordina 10, rue Auber- PARIS Sème 
Paris, Marseille, Strasbourg, Toulouse. 
Bruxelles, Anvers, Utrécht 


Annonçai omises 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


KLOCKNER. INA FRANCE 
MEMBRE D'UN 
GROUPE INTERNATIONAL 
EXPORTATEUR 
D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 


Une nouvelle dimension à la fonction de 


recherche 

pour fa gestion d'un grand Projet 
d'infrastructure outre-mer un 


CHEF DE 

PRODUIT 


CHEF DE PROJET 


responsable de l'ensemble da Projet 

et qq 


INGÉNIEUR 


La filiale française d’un groupe multinational 
fabrique et commercialise des DroduiS ce 
grande consommation ,â achats . 
répétitifs. Elle emploie S00 personnes 
et son chiffre d'affaires voisine les jGQ .‘ir¬ 


responsable de la partie technique du Projet 
(formation E.C.P., Mines, Ponts ou équivalent). 


Nous demandons aux candidats les qualifications 
suivantes : 

— Expérience d’en moins 5 ans de la direction de 
Projets, comportant: 

• élaboration d'appels d’offres ; 

• négociations avec foornlnems et entreprises ; 

• élaboration du planning; 

• suivi des sons-contrats : 

• coordination de l’ensemble du Projet. 


Pour un produit représentant zctueLement 
205i du marché, nous recherchons un 
chef de produit qui soit un véritable 
chef d'orchestre, capable de concevoir et ce 
réaliser toutes actions de son ressort, depuis 
les relations avec la recherche, jusqu'au 
marketing et h la gestion de ses produits. 

Nous souhaitons rencontrer des candidat» 
ayant une formation supérieure, mais 
surtout, une première expérience acquise 
pour des produits de mêmes caractéristiques, 
dans un marché concurrentiel et dans 
lequel la distribution ait une grande 
importance. 


— Bonnes comulssancea de l'anglais, 
souhaité.. 


Lieu de travail : Paris (8"}. 

Adresser C.V, photo récente et prétentions à: 

KLOCKNER INA FRANCE 

31, RUE MARBEUF, 70008 PARIS 


Pour son évolution, qui peut être 
rapide en cas de succès, il pariera Anglais. 

Pour obtenir informations complémentaires, 
écrire sous référence M 5230 A, à. 


< 5 rue Meyerbeer 
Ç 7500^aré^^ 




Olympia 

Internationa! 


rechercha 

Four son Département 


Systèmes Pédagogiques 

ASSISTANTE 

PROMOTION COMMERCIALE 


Un Constructeur 
de gros équipements 

fi&ofs de C RE U SOT - LO I RE 


recherche 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 
de beat menu 


San rôle consistera, en p nn assistance permanente 
auprès des enseignants utilisant nos équipements 
audiovisuels qui sont Implantés sur l'ensemble du 
territoire national. 

Ce poste implique des déplacements de comte 
durée en province. 11 conviendra & un ou une 
enseignante en sténo-dactylographie souhaitant 
orienter sa carrière vers une activité dynamique 

tw»htilmw»nnnniiff lmlii 


MINES, CENTRALE, AM. 
ou similaire 


45 ans environ, possédant taie expérience de la 
négociation & un niveau élevé ainsi qu’une bonne 
connaissance des mécanismes de l'exportation. 
Anglais indispensable. 


Four son Département 

Grandes Entreprises 


MONITRICE 


Mission : 

Négociations de contrats importants 
en particulier à F étranger 


. Chargée sur la région parisienne de la mise en 
service du matériel pédagogique et de la formation 
du personnel utilisateur. 

Benne pratique de la dactylographie exi g ée . Sens 
des contacta- Excellents présentation. 


Le poste est à pourvoir dans la Loire on d Pe ts. 
Déplacements fréquents de courte et moyenne 
durée. 

Une expérience et des références affirmées (Sens 
uns fonction analogue sont indispenseb'^s. 


Ecrire avec C.V. manuscrit et prétention à n° 3672 


Four ces deux postes : 

— voiture India] 

— frais de dépi 


it remboursés. 


Envoyer C.V. ou téléphoner pour Information 
& K. AKMAT NO. îo, avenue Réaumur, 

92142 cr-AMAR T CEDEX. Téléphone ; 630-21-42. 


M 


Pour développer son équipe 
SYSTEME DB/DC 


DIDOT BOTTlN-Parisl5è 

A recherche UN JEUNE M 


A 


i, ingemeur i 
informatimm 


T 



ASSISTANCE 


U pro b e wp aa è wai rn dtséstaaesmjagea es Frase 

HHTBne à TEumgez. 


EjCP.. EjSJE., 1J.E., E.SJ.E.A^ 

DJE A. Informatique. 

Possédant 2 ans d'expérience sur matériel IBM 
(DOS ou CS), une formation en DlVl, CI CS 
et Assembleur, 

et désireux de s'orienter vers le Système et le 
Télétra i tement. 


Libre rapidement. 

Nombreux avantages sociaux r S semaines 
congés • restaurent - mutuelle - 13ôme mois. 

Adresser C.V. à -Direction du Personnel - 
Sté DIDOT BOTTIN - 28, rue du Dr. Finjay 
75738 Paris Cedex 15. 


En fflAMCE no» disposons da 6Q 000 ponts de vente et nota mas couda 
13D0 D0Q Bfcameraents en 1877. 

Nos objactfe 1978 noos iJitijaalàiwiIortcrtaatuuuiij cBKBWrialu de bos 
rôti tara et noos recherchons de feras cnlbbaretBUrs sur les ssc&sus 
tuvams: wRÉOOapABB Bttaat 

• NOHO-DésUncesuAeUemiE Bit ZI 02 

A^ratarinitai à h nnuraissrax de antre Société, dams prestations et 
I nos ratantes; lis auront b raqionsaMté : 

• dTnbn—r, de pecfcalo—r et de tfasdef les reqinnafalas dama points dB 
wnio; • de les assister dans b négodetta'de nos cootrta d'abomameat; 

• de veOer & rgppDraîion de notre pdEtiqua coraraartWe. 

Pour es faire, nom souhaitons qifSs (Baposent «Tara boom ctitore sécétefit, 
d’un 58Rs aigu do cnmact et quTb amitt nua première hahitode des ta mi ti 
écran» rasux 

Lesetatre est c omposé (tire fixe fatérWiHtssqo&I s'qotzts un urldresseotsot 
Gâ«atésatottiégianeDt Noie fburrteois envéhicslB defbactimetlesfitis ■ 
de séjour et de déplacement sont remb o u r s és. 

la jeunesse da cotre Société et b raptfté de son eqandaa pamettent de 
prévojrde rdeSss perspectives cfévotutbn è moyeu tanne. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé. 
Salaire actuel et photo IretJ ss réf. 

54, r. des Petites Écuries, 73020 PARIS 


, 73020 PARIS 


Société de Consens, de Services et d'Asslstuce 
en Infozmatlqua et Gestion 
■ - recherche 


SOCIÉTÉ# ARCHITECTURE 

recherché 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


, Vl^l! llFll 


Formation grandes écoles ou uni vers! taire pour 

ls développement d'applications da gestion. 


35 ans minimum 


INGÉNIEURS CONSEIL 
en GESTION» ORGANISATION 


Formation graudaa écoles d'ingénieur ou de ges¬ 
tion pour études générales, de gestion OU da 
cliniques. 


SECRÉTAIRES STÉNODACTYLOS 


confirmées. Libres da suite. Cfcrtrt de l’initiative 
et de l'organisation. 


Capable d’assurer Je développement de la 
Société implantée ën Région Parisienne. 

Sa mission prévue en France portera sur : 

- prospection des investisseurs 

- élaboration des,offres de service 

- négociation des contrats 

Une connaissance des milieux Industriels, 
financiers et administratifs est indispensable. 
Langue allemande souhaitable. 


Adresser av, photo, prêtent, date dtsponlbmté & 
OBJECTIFS CONSEIL 
16% nie de Bagnolet. 73020 PAB3B. 


Écrira avec s. C.V, photo et références 
^complètes s/réf 1933 à : INTER PA. 
BJ*. 508-75066 PARIS cedex 02 
qui transmettra^ 




AVISES BSAOfiES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


LsmftncoL T.C. 
24.00 27,45 

SfiO 5J2 

20,00 2238 

2030 - 22,88 

20,00 2238 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


Texas Instruments 

. FRANCE 


DIVISION DISTRIBUTION HSC0 

recherche 


SPECIALISTE PRODUITS 


- composants étecfnmiqnfls 

• alimentations 

- convertisseurs 

- connecteurs 

- relais 

- produits Grand Public (calculatrices^ 

dont le double rôle tachnlqua et Marketing com¬ 
prend â ta fois te support technique aux Ingénieurs 
de vente et leur formation, fa connaissance du mar¬ 
ché en terme de p é n étrat i o n et da concu r rence la 
promotion des produits an niveau cUantSe. 


Formation ingénieur ou u nh cr â t a ireSectronlcIen 

tfipl&mé- 

Expérience de 2 A 5 ans. - : - 

Anglais courant. 


Disponibilité pour voyages de courte-durée ai 

Pro vince . 


* 


Poste à PARIS SUD. 


Ecrire avec Ç.V„ photo, , 
■ ■ préfet date da disponibilité 
I sous réf. TJ ^. 278 471' 

‘ à Madame LE GUET 

TJ J 1 . - Boire Postale 5 
06270 VILLENEUVE LOUBET 
Tél. 93.20JDI .01^ 


ln portants Baqn Priséa, Para, redwdii pow sn 

DEPARTEMENT IMMOBRIER 


CADRE DE HAUT NIVEAU 


Ce poste k wraaHBtis s'odr isss Va hani 
de 40 sas oên jm^fant ifoat npMnea ri*ra 
Ævnïnm ffanÉB dm || 

• CauKMHBtteopiittiamiaBdiUiini-cré* 
iStx it partit ipflâotn bukHtbi.- 

ainsi qm d’are bran mmahsna dis 

• pj rwtMM 4 a dg iMa do onURncsopié- 
. imis dt tognosO. 


R dnra stôr Kqns catta pratnpre smt sa schr iTrm 
D irecboo ioosbSire d’n fanMisntsaat bxnbB.ssft 
par Tcxvcka do ritfiss rtspanofafiôés; fînadiarn 
Osa aaa SctiÜA bandiSbv. * 


Ecrire snc C.V. a rasa it srpâsnlhauoairlHrafsa 
CHK-H ALLA. qattussoaUri. . 


80.000 F 


Nous «mniags un organisme de service de dimen¬ 
sion nation «Te. 

Dans la cadra du développement da notre activité 
d'aide aux entreprises dans le domain» du recru¬ 
tement et de aan environnement socio-économique, 
nous recherchons pour PARIS 


PLUSIEURS CADRES 


MISSIONS s entre antre s ' 

— contacta avec les directions du personnel, Ica 
chefs d'entreprise. les organismes professionnels. 

— définition de postes et de profila de ca ndi dats. 

— tri de caadldatajw anr curriculum vltae. 


PROFIL s 

— 35 an» minimum. 

— 10 ans au moins d’expérience en entreprise on 
en cabinet de préfé re nce A un porte de.cadre 
dans la fonction personnel ou le reerntament,’ 

— Une b gpTtfi wwi n g ji gmo t. des * pro- ■ 

fesstonnelles suivantes . sera particuliérement 
appréciée : 

• chimie 

• services - engineering 

mais surtout : ■ 

— sens des contacts. - • 

— esprit d'équipe.. 

— connaissance des fonctions dans l’entruprlse. 


Adr. C.V. et photo sous n® 4BJ632, Oontss ss FubL, 
20, av. opéra, 75040 PARIS cedex.01; qui trensm. 


CHEF DE PRODURS 

(THERMIQUE) 


PARIS 

Biens d'équipementtirenniqoe 


Notre client, une sociéré spécialisée dans la fab$- 
câtion et la distribution de biens d'équipement. 
recherche un Ingénieur - tharmitien da gronda 
valeur afin de lui -confier la direction d'une 
division oommerdaicsant te principale gemme de 
produits fabriqués par l'entreprise. La personne 
choisie se verra confia - outre l'animation d'un . 
réseau commercial, le développement-la recherche 
et la rationnalisation-, technique dés produits, 
le. contact personnel avec les.grands clients 
(ingéniéries, pétroliers, etc»). Le candidat 
recherché, 30 ans minimum, ingénieur diplômé, 
doit pouvoir Justifier d'une' expérience réussie 
dans les industries faisant appel à ['emploi de la . 
vapeur, ou le génie climatique. Par ailleurs, R 
doit posséder une aptitude et un goût certains 
pour les négociations commensales aux niveaux 
les plus élevés. Envoya' curriculum vitaô et 
prétentions à Michel SOYER, 6, avenue Marceau 
75008 Paris sous la référença M 824. La plu& 
grande discrétion vous est garantie. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


* - LE MONDE — 21 février 1978 — Page 33 


offres d’emploi 


CADBURY - FRANCE 


W M» il n gr ou pe Internat] anal CuSntj- 

Snbweppes, leader mondial <ian« ses spécia¬ 
lité». noua sommes une Jeune société 
dyn ami que «t en pleine »»piiTwt«wi mw 
recherchons un 


CHEF DE PRODUIT BISCUITS 


Bespaxuablo de la c*'»'»» W^nilt n Ruser. 
W&fer, rte. 

Contrôle des budgéta publicité et promotion. 
Elaboration de la stratégie A court et 
moyeu termes. 

Vous area au moins trois ans d'expérience 
tto It fonction fin produits de grssdo 
diffusion. 

Due expérience de la vente et m » connais- 
sance de la distribution alimentaire- sont 
soudai tables. 

Pratique de l'anglais lud isneps e bln, 

81 voua Ctca intéressé par ce poste, deman¬ 
dez à M. COLVIN, un dossier information 
ainsi qu’un C.V. & nous retourner. 

CADBURY - FRANCE 

BJP. 207 - 92602 ASNIERES CEDEX. 


f SAGEM ^ 

CERGY-PONTOISE 

recherche 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

GRANDES ECOLES 
OPTION INFORMATIQUE et/ou D£A. 

Débutants ou quelques années d'expérience pour 
étude et développement de matériel et de logiciel 
sur mînf-ardîna leurs et m lcroprocesseurs. 

PROGRAMMEURS 

D'ETUDE 

NIVEAU D.U.T. ou MAITRISE 
Débutants ou quelques années d'expérience pour 
développement de logiciel sur mini-ordinateurs et j- 
nlcropracesseurs. S 

. NE PAS SE PRESENTER, écrire avec C.V. à 2 
• - SAGEM Boite Postale 61 - PONTOISE 9S301 M 


* SOCIETE DES TUYAUX BONNA 

^ 1500 personnes, C.A. 500 millions de Crânes 

•s. • : Fabrication et pose canalisation en béton 
Engineering; fourni tors 
(Traînes de préfabrication produite en main 
:> * - champ d’activité international 

recherche 

" JEUNES INGÉNIEURS 

I a) pour son Dép artemen t Stades et Projeta Parta 

I POHB et CHAUSSÉES - MINES - CENTRALE 

b) pour son Département de VEquipement et du 
Matériel de Parta. ■ 

ARTS ET 1» - E.Ni.l. 
m SfCTROTECHNIOllB GRENOBLE et TOULOUSE 

TT* Ces postas conviennent & des ingénieurs désireux 
>■*« d’éroloar vers d'autres fonctions (Production, 
commercial, travaux) pour déboucher fc terme sur 
responsabilités pins étendues en France on à 
“ l’étranger. 

Sertie avec C.V. et photo à Société des Tuyaux 
BONNA - RP. 371-08 - 75365 P ARTS CEDEX 08 


Très Important 

- . GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
du secteur énergétique recherche pour sa 

rDIRECTION JURIDIQUE ET FINANCIERE 

UN JURISTE 

spécialiste du droit français 
et international 

Il lui sera demandé : 

■ un doctorat en droit ou équivalence 
• une maîtrisa parfaite de l'anglais ■ 

! • une expérience de 5 ans minimum dans le do¬ 
maine International A haut niveau de négocia- 
•• -■ ■ "Bons rt possible dans le secteur de l'énergie ou 
dans un groupe industriel. 

Pour réussir dans sa fonction. Il lui faudra une 
attitude prospective connaissant bien les règles de 
révolution des problèmes. il lui faudra aussi faire 
preuve' de créativité, de polyvalence, d'ouverture 
et de sens des responsabilités. 

Atfr. lettre mon. CV, photo et prétentions as rôt. 8110 à 


offres d’emploi 


Société industrielle - 3000 person ne» - proche 
banikne Ouest de Paris, renforce» a département 
informatique es rccfaen» un 


SYSTEME 

sur IBM 37B tDS/MYS-DQS/VSÎ 

Il aura la responsabilité d’uns équipe, assurer» 
le démarrage d'un ordinateur DBM 370/125 . 

IDOS/VS) utilisé en cramacrionnal et on support 
système sur IBM 370/168 (pSACVS). 

De forma non ingénieur on maîtrise infixmarique, 
fl cannait le DOS/VS et possède une'expérience 
de 2 ans minimum nn ua système IBM OS/MVS, 
ainsi qn'nne bonne connaissance des prindpaax 
produits: 

Axial Publicité, 91, Font otag Saint-Ha nord 
75008 Paris, te charge de tra nsm ettre les casdi- 
âexwreaqal loi parviendront sons la référence 9889. 


■ Importante Société Chimique 

recherche pour son 

Siège situé è NEUILLY 

ADJOINT AU DIRECTEUR 
DES RELATIONS SOCIALES 

Ce poste nécessite : 

— une parfaite connaissance du droit du travail ; 

— use expérience de plusieurs années dans une 
fonction de chef du personnel en usina (service 
continu de préférence) assortie d’une expérience 
siège. 

Age mlwlfwmn 40 ■«« 

Rémunération élevée. 

Env. let. mon. &▼. C.V. dét. & n" 40.981 CONTESSK 

Publicité. 20, av. Opéra. 75040 Parte codex 01 q. tr . 


Recherchés pour important projet 

DEUX WOÊWEURS D'ÉTUDE 

confirmés 

1 INGÉNIEUR MÉCANICIEN 
(manutention continua, criblage, concassage de. 
minerai). 

1 INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

(Installations industrialisa, asservissements. Instru¬ 
mentation) . 

Résidence PARIS 
arec déplacements AFRIQUE 

Demandes écrites à adresser h BOCCMIWB. 

30. rue Cambronne. 75015 PARIS - 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

recherche pour son naine 
Banlieue Ouest de Parla 

JEUNE PHARMACIEN 

Responsable du Conditionnement. 

Envoyer C.V. et photo sous référ. 
n° A614 a le Blonde » Publicité, 

5u rue des Italiens. 73427 PAEXS-9*. 

Recherchons 

Æls SOCIÉTÉ OMERA 

D'INGENIEUR 

Anglais indispensable. RECH. POUR ARGENTEUIL 

Allemand souhaité. ■ T . ELECTRO- 

Adrasser CV. + prétentions A I MECANICIENS 
soiç n» 382. à . ^ BAC F 3 exigé 

SPERAR. 13. rue JeenJaurés, 

92807 PUTEAUX. a V ELECTRO- 

-R I NICIEN5 

BAC F 2 exigé 

K° OPERA i y . ELECTRO- 

Socjétâ machlnas-oatUs A 1 HICIENS 

moutflalomenl connue B.TA es D.U.T. exigés 

recherche 

ECRIRE H TEL. î OMERA 
f I anf -4t# rue Fenflnand-Berthoud 

L a I) K E 95100 ARGENTEUIL 

irvuiuirmtTir «mw 


offres d’emploi 


m 


lepa- recrutement 

94 , rua Saint-Lazare 75009 Paris 


ENTREPRISE INTERNATIONALE 
DE TRAVAUX PTJBMCS 

DEPAR TEMENT DIT MATERDSI* 
création d*un poste de 

CADRE DE GESTION , 

ti rotation directe avec la Direction du Département 
f en collaboration fonctionnelle avec les services des 
\chats, du Transit et de ta gestion du parc matériel 
200 Millions), il assurera, dans le cadre des activités 
ntemationales du groupe une fonction crA JDIT et 
b CONTROLEUR DE GESTION. 

3î poste conviendrait é un jeune candidat diplômé 
le renseignement supérieur ayant desoh^ connais 
ances en comptabilité analytique 
m’ait informatique. Une expérience d Audit Interne 
était appréciée. 

Je poste esté pourvoir & Paris. «--«a 

tdwnm r lettre ««a i » , ri- C.V. + pré*- s/nfif. SIS D,à 

Claude debray conseil | 

78, ma Olivier de Serres 75789 Part* céda* 15 

Discrétion absolue assurée. __ 


M" OPfci 

Société machines-outils 
mondialement connue 
recherche 

CADRE 

ADMINISTRATIF- 

RÉDACTEUR 

destiné & devenir adjoint au 
chef du Service coinmerelaL 
Lisant couramment anglais. 

Ayant sérieuse expérience 
Exportation, Cote ce. 
Crédits bancaires. 

5 X 8 - Cantine - 13* mois. 
Adresser C.V.. prêtent é 2J96 
PARFRANCE. 4, rue Robert- 
Estlenne, 75008 Paris, qui tr. 

INFfHtHATIS SYSTÈMES 

recherche pour démarrage 
de systèmes tem ps r éel en 
FRANCE « é L'ETRANGER 

)H6ÈNlFU1tS 106ICIHS 

NOVA, MITRA. POP Tl, SOLAR 

W6ÉKIEU5S 1RS 50 

Réelle possibilité de promotion 
pour éléments de valeur. 

26. nie Paubenton-Æ*. 337-99-72. 

APSIDE 

recherche 

disponibles rapldem, pr travaux 
assembleur temps réel 


JEUNES INGÉNIEURS 
ANAlYST&raOGRUm. 


MITRA 15 . SOL AR 
M 6800, INTEL 80 


TéL pour rendez-vous 359-27-00 
ou env. CV. 40, r. de Ponthieu, 
75008 PARIS. 

SOCIÉTÉ PRODUITS 
PARFUMERIE DE PRESTIGE 

recherche 

EMPLOYÉE DE BUREAU 

pour tenir poste de dactylo, 
aide-c o m pta ble au sein 
service sfcrtlsîtouas. 
Adresser CV. et oretentlons è 
N* T 03JS4 M REGIE-PRESSE 
BS bis. rue Réaumor, Paris-?. 
CINEMA (94). recherche 

OPÉRATEUR OLP. 

35 h. par semaine. 2-500 F mens, 
é partir du lvman. T. 883-22-28. i 


AsBoclatlon d'animation ville 
nouvelle d'Eure rechercha sedo- 
looua plein tempe, voiture Indis¬ 
pensable. Adresser CV. é 
Observaiolra social ai cultural, 
Evry-AnlmatfwL Agora, 9M00 

_ EVRY. _ 

Cabinet lurKflque International 
Paris rach. : documenta lista 
juridique. Licence en droit ou 
équhr. Langue anglaise irxRsp. 
Ecr. av. CV. b n* &A03 « le 
Monde * Pub-, 5, r. des Italiens, 
75427 Parts* 1 . _ 

Sté Multinationale é PARIS I 
AD JOINT 

AU DIRECTEUR ADMINISTR. 1 
ASSISTANT 

AU DIRECTEUR GENERAL 

Formation : HEC, ESSEc! 
INSEAD, etc. avec ap é d a Ua a-l 
lions finance, droit, marketing., 
Age minimum 27 ans. I 

Expérience : minimum 3 ans 
administration, finance, torkfl- 
que ou commerciale dans one 
société Importante. 

Rémunération : U» B 125000 F 
selon expérience. 

Adresser CV. + photo sot» 
ré». 1.185 é SWEERTS B.p. 2». 
7504 Paris Cédax 08, qui Tr. 
FEDERATION MUTUELLE 
PARIS tr rec h e nji» : 

RÉDACTEURS <TRKES) 

Age minimum : 25 ans, nlveao 
études supérieures pour 
Servie* du ParsonnaL 
Rémunération : 2.MW F X 13 1/2. 
après 6 mois : 3JMÛ F X13 VL 
Libres rapidement. TM. pour 
rendrvs: 584-12-55, posta g4N. 
Importante Sodété. 
branche Accessoires auto¬ 
mobiles, recherche pour 
son siège é Parts 

• INGÉNIEUR* 
TECHNICO-COMMERCIAL 

30 ans mlnL Allemand cuvant 
et connaissance anglais. 

Il assistera le directeur 
Exportation d ans ses activités 
commerciales, techniques et 
administratives sur arr êtants 
pays, principalement 
l'Europe. 

17, rua Label, «300 Vfncemtes. | 


Société droites et de Conseils 


pour posta en FRANCE et A l’ETRANGKR 

• Agro-économistes 

• Ingénieurs forestiers 

• Statisticiens-économistes 

• Économiste industriel 

• Économiste finances/monnaie ■ 

• Conseiller de gestion/organisateur. 

Bénranération .en fonction de l’expérience et de 
la qualification. 

Adresser C.V. et prétentions, aéras xéf. 1183. » 
3 WEEB T3. B J*. 28S - 75424 PARIB CEDES 09, 


GROUPE MÉDIT COOPÉRATIF 


CONTROLEUR DE GESTION 

pour renfort service contrôle budgétaire qui con¬ 
çoit méthodes, élabore et soit budgets prévision^ 
nels. 

Le doit avoir : 

— Formation supérieure. 

— 3 ans expérience contrôla Interne on contrôle 
de gestion al pombla dans secteur bancaire. 

Env. lettre msn., C.V„ photo et prétentions A : 
DIRECTION Dü PERSONNEL CM.CJL, 

18 bis, avenue Boche. — .75008 PARIS. 


STE APPAREILS DE MESURES INDUSTRIELLES 
siège usi n e PARIS 


AGENT TECHNIQUE PRINCIPAL 

ELECTRONICIEN INFORMATICIEN 

spécialiste Software, bonne pratique Hardware 
Salaire Intéressant en fonction expérience. 
Possibilité cadre - Zèbre rapidement. 

Discrétion totale assurée. 

Adresser C.V. détaillé au CHEF DU PERSONNEL, 
Boite Foetale 156 - 75363 PARTB CEDEZ 08. 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

recherche 

jfOKS nOalinlesrs 

- 2 à 3 innées d'études supérieures 

- célibataires, dégagés des obligations militaires 

- libres rapidement 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans : 

L'INFORMATIQUE * 

Formation assurée dans la cadre d'urt contrat 
de travail ferme avec stage rémunéré. 

Adraaaar lettre de candidat, avec C.V. détaillé 
4 - photo en précisant la date de disponibilité 
à K* 48.987 Co ntes» Publicité. 20, av. Opéra 
75040 PASZS CEDEX- 01. qui transmettra 


FERODO 

re 3 européen de réqutoemant 
automobile CA. 2A milliards, 
effectif 20000 redwrch* 
pour sa division FERODO 
usine de Condé-sur-Nolreau (14) 

CHEF DE SERVICE 
MÉÏHODES ET ÉTUDES 

d'installation. Ingénieur Grande 

Ecole (cerrtr, en sam, insa j. 
Il aura. 4. a S au d'axpénance 
des méthodes ou des tebrlca- 
tlors roécanlqua en séri e. Au 
sein d'une organisation décen¬ 
tralisée do la production. Il 
sera chargé, pour un* ligne de 
produus, de la- détermination, 
de l'étude et de la mise, en 
place de moyens matériels de 
production, de r «a Bassement 
des gammés de fabrication, de 
l'élaboration des éléments 
techniques entrant d»» te 
calcul de prix de revient et 
de l'étude et de reméHore- 
tlon- des postes de travail. 
Anglais ou allemand souhaité. 

REF 21147/1 

pour sa DIRECTION DE LA 
RECHERCHE ST-OUEN <*M 

HBEHiEUS 

PROPRIÉTÉ 

WDDTTRlEli 

DEBUTANT 

Diplômé 'Grande Ecole «nngé 
nleurs (option mécanique sou¬ 
haitée) an relation avec tous 
les bureaux d'études de la 
Société ainsi qirt vtc .des., ea- 
btnets extérieurs spécialisés. 
Il assurera, progrsaslvement 
et après forme lion la protec¬ 
tion des Idées originales de la 
Sodété. Atterri ami ou anglais 
lu et écrit courant exigé. 

REF 21)47/2 

pour sa DIVISION VERTO 
usine a'AMIENS (MI 
pr sa DIVISION SOFiCA usine 
de NOGENT-LE-ROTROU (28) 


offres d'emploi 


GROUPE ANGLAIS D'ASSURANCES 

recherche 

programmeurs-analystes 

. référenc e 5072 

— 18 2 ara d'expérience Cobo! 

— DUT ou équivalent 

Postes évoluant vais l'analyse selon compétences. 


analystes 


référence 5069 

Sous ta Direction d'un chef de projet. Ils seront 
chargés de l'analysa de nouveaux traitements dans 
le cadre, de la mise en place d'un système Infor¬ 
matique transactionnel. 

2 années minimum d’expérience de cette fonction 
sont nécessaires. Connaissances télétraitement et 
base de données eppiéclées. 

Adresser C.V, prétentions et photo en précisant 
le référence, b Jean PORRACCH1A . . 


r* 



LOCATION DE VOITURES 


CHEF SERVICE 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 

Agé de 30 ans minimum 

n assurera l’encadrement de 3 on 4 personnes et 
aura la responsabilité de la comptabilité Jusqu’au 

Wîm. 

La candidat devra avoir une expérience réussie 
d’au moins 3 ans dans une société anglo-saxonne. 
Le niveau DB.C5. aérait apprécié. 

L’anglais courant est Indispensable. 

Boire avec C.V, photo, prêtent, et disponibilité à : 
AVIS. 19. rue Albert. 730IS paris, sa 2a réf. 402-3. 


ingénieurs 


commerciaux 


La dhtu'im UannSqflB da TEETB0EDC nctaR&B 3 hgi- ‘ 
rinrtCsanardu (dretl qiMaflainvaatsOEH). 

Vaaém caoGreia lu eaodidati se AstinpaBaitparta 
qnsEtos rnalfïa st ds sfBtUis. Du nviriaa de tanta 
éa preérits asungou (tandranpaiiIilluaadbatBiuda 

fcarm) in poiudtnnint ippéofa 

Les put» tut l pgsvidr an réglas pansïuu {ORSAY} 
al i Suubsarg- 

Emvar C.V.. ghatoat calalre attsd sou tarif. 35 JH/AC7122 
è AdtGWém -'M, araiœe da Versattln - 7501B Paria. 


îquafaonj 


ts 


Banque privée • Parts CW 
en piMite expensicn - 
offre A son siège porte 

CADRES BANCAIRES 



OueRUs : sens du risqua 
et dynamisme. 

Adresser lettre manuscrite 
CV. et photo, s/réf. 8061 A 
M. Dutcy, E-AM. Recrutement 
14, rue GabrieWPéri 
92120 Montrouge. 
Réponses et cfiscrétlon assurées. 


THOMSON-CSF 

‘recherche 

DES INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

DEBUTANTS OU CONFIRMES 

pour développement de grands programmes scien¬ 
tifiques dans les domaines suivants : 

— simulation logique ; 

— hyperfréquences ; 

— analy se numérique. 

Adr. C.V- et prétentions an Service du Personnel. 
173. Boulevard Haturan&nn. — 75008 PA RTS . 


S. F. LM. 

SOCIETE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS 
DE MESURE 


INGÉNIEUR 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 


HWOilEUeS 

DÉBUTANTS 


OipiBmé Grande Ecole iça- 
nlq. (ENSI, ECAM. IDN, ICAMI 
désirant commencer leur- car¬ 
rière par Itatarclce de res- 
ponu^itéa au sain d'impor¬ 
tantes imités de fabrications 
mécaniques grandes séries. At¬ 
tachés aux services méthodes. 
Ils seront chargés, après forma¬ 
tion. de missions, d'organisation 
da te production. En fonction 
des aptitudes et des motivations 
Ils pourront ultérieurement évo¬ 
luer dans VensemUe du Groupe 
vers des domaines varies. 
Allemand'ou. anglais apprécié. 

REF 21147/3 

Adr. C.V„ pré te ntions et photo 
en Indlqqant ta référ. du poste 
FERODO Service Recrutement 
43. rua Bayou, 73817 PARIS. 


— Quelques aimées çraxpér. 

— Très bonnes connaissances 
théorie da l'Information 
pour application 

temps réel S/Biprocesseur. 

Ecr. avec ■ C.V. et prétentions 
Service du Personnel, 
ELPJ4. 71301 MASSY. 

Finale THQUSON-BRÀNDT 
proche banlieue Sud-Ouest 
recherche pour 
LABO D'ETUDES 

TEOWaWS- 

6insoinaQis 

Nlveao V 

Expérience de 5 ans dévelop¬ 
pement analogique et/ou 
(flgttal. Connaissance . 

microprocesseurs appréciée. 

— Avantages sociaux. 

— 1T mois. 

— Setf service. 

Adr. C.V. déteill* au n* 5BA43, 
CONTESSE-PU 8 LICITE 
20, avenue de T’Opéra, parto-1». 


IMPORTANTE SOCIETE 1 

située dans la Centre de Paris 
(QuartJar OTERA) 
souhaité recruter un 

ORGANISATEUR 

INFORMATICIEN 

5 

pouvant justifier d'une formation d*l ngénteur 5 
ou assimilé et possédant de solides connais- 8 
ssnoss an organisation dans un contexte f 

informatique lié au télétraitement. I 

Les candidatures sont & adresser.accompagnées 
d'un CV et prétentions, sous réf.74432 M è ? 
HAVAS CONTACT, 156 Bd Haussmann- 
7500S^*AR1S qui transmettra, , 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

Région Parisienne, banlieue NORD-OUEST 

recherche 

UN JEUNE INGÉNIEUR 

de formation technique supérieure 

joactfliint de S unnéoi d’expérianaa 
en Informatique. , 

in et parlé Indispensable 

Env. C.V, photo et prêtent, à n» 50736 Contes» 
PnbUdté, 20. av. Opéra, 75040 Taxis Cedex 01 q. tr. 


i 
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offres d’emplo 


Société iraifefwiïM!'®» 
matières plastiques recnera» : 

um mrnrn 

PROJETEUR 

possédant expcnenee 
5 années au moins 
dans moules a wteeüon 

1» TEOifflüEN 

EN HYDRAULIQUE 
expérience prtSSM 
therrnoplasUqnes soulw.éfls 
Enrayer manuscrit a : 

Sté Piaxito, 9, bd de l'Ouest 
_ 91160 Longjumeau _ 

RECHERCHONS 

PROGRAMMEUR 

FORTRAN 
DEBUTANT 
BAC OU DUT 

oour exploitation programmes 

“matériel cüntrcl, data 
5e présenter : 

rnr 66, rue de Provence - 9* 
W (2> étage gauche) 


ECOLE TECHNIQUE 
5CUS contrat, recherch# 
PROFESSEUR 
DE COMPTABILITE 
Diplbme exigé : B.T.S, pour un 
remplacement 12 heures htbd. 
jusque fin ïuîn • 607-82-35. 


pr province Seine-et-Mame (77) 

AT2 ÊLECTROHIOEHS 

Connaissant apporeiitaga 
logique et analogique. 
Envoyer C.V. détaillé. èj 
■ « 29. rue dé Friedland, 

A.T. paris r 

ou ta. asMWO_ 


impte sté banlieue sod de Paris 
nchtrdn 

JW DIPLOME COMPTABILITE 
pour prendre en charge compL 
industrielle et anal nique. 
Référ, morales exigées. Eor. a 
n« T 03-378 M REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumor, Pariv2*. 


Recherchons 

PROFESSEUR DE MATHS 

Expér. en terminale CD. pour 
cycle révisions mal et Ijun. 
Env. C.V. : cours Paul Valéry, 
14, pL de France, «3» Sarcelles. 


URGENT 

Société quartier Opéra rart. 
pour 6-12 mois : ANALYSTE 
PROGRAMMEUR confirmé sur 
ISM 3-3741. - Env. Ç.V..et 
prétentions, s/réf. n° 79JW7. 4 
inn 39, r. l'Arcade, Pans-S* 
J.K.r- qui transmettra 


T. U N. 

Société (prés ORLY) 
spécialisée dans l'ingénierie 
des systèmes temps réel, 
recherche pour son département 
logiciel 

INGÉNIEURS ÉTUDES 

grande école ou équivalent 
débutants 

(option informatique! 
ou 1 é 3 ans e xpérience - 
pour travaux de program¬ 
mation sur minicatcutateurs 
temps réel. 

Envoyer G.V.. photo et Prtlrat 
é : T.l.TJi., 1, r. Gustave-Eiffel, 
91420 MORANGIS. 


SOCIETE DE PRESSE 
recherche 

pour son service de documentât 

CADRE 

(H. ou P.l 

Sérieuse expér. des Questions 
et des milieux politiques, admi¬ 
nistratifs et financ indheens. 
Adresser C.V. dêtaillté A S.G-P„ 
13, av. de T'Opéra. 75031 Paris. 
Pour YVEUNES [7») 

CODIFICATEURS 

Dans les domaines suivants : 

— Composants passifs ; 

— Electricité, électrotnéeaniq. ; 

— Vlsserie et boulon ne rie. 
Enrayer C.V. détaillé à i 
a T 29, avenue Friedland, 
A.I. PARIS en. 


MUSICIEN(NE) PIANO aÜpïS 
entants handicap, mentaux. Ecr. 
EJULP.. 13. rue Allard. 94160 
SAINT-MANDE. 


MIKROS 

Société de Service 
en Micrographie, recrute 

IH6ÉNIEUR D'ÉTUDES 

Expérience organisai souhaitée. 
Enrayer C.V. et prétentions A 
M_ LENUERRE, MIKROS 
9, rue du Déme, 921D0 Boulogne. 


P M E., Traitement des eaux, 
à vocation Internationale, 
recherche _ 

INGENIEURS ET METIERS 

ou équivalent 

Ayt une expérience industrielle 
5 ans minimum. 

Posséd. compétences: hydrauli¬ 
que, électromécankL. électricité, 
auto matisme, chaudronnerie, 
tuyauterie. Une expér. du traite¬ 
ment des eaux sera appréciée. 
Envoyer C.V. + prétentions, à 
n» T 0331* M. REGIE-PRESSE. 
85 bis, rue Réaumur, Paris 2*. 


SOCIETE D'ECONOMIE MIXTE 
D'AMENAGEMENT 
ET D'EQUIPEMENT 

(Est parisien) _ 

appartenant A important groupe 
recherche 

UN CADRE 

CHARGE (E) D'OPERATIONS 

— Etudes supérieures ; _ 

— Bonne expér. opérationnelle 

de ('aménagement urbain et 
connaissance des procédures, 
des mécanism es et.des fmarh 
céments des opérations (ZAC- 
FAU) ; __„ 

— capacités à assurer tTexcett. 
contacts avec les mneffl vftés 
locales et r adminis tra tion ; 

— Perspectives de carrière. 
Adresser candidal et CV. 8 : 
ne 8.608 >le Monde* Publicité, 
5, nie des Italiens, 75427 Paris. 


Entreprise Télécommunications 
proche banlieue NORD-OUEST 
recherche 

UN ACHETEUR 

COMPOSANTE électroniques 
minimum 30 ans, formation 
A.T. ELECTRONICIEN 

Ecrire avec C.V. détaillé sous 
référ. 53S 8 Créations Dauphine. 

41, avenue de Friedland. 
75008 PARIS, qui transmettra. 


SOCIETE DE 

LANGUES ÉTRAK6. 

pahis-w 

recherche 

ON COMPTABli UNIQUE 

I» OU 2* ECHELON 
déclaration sociale et fiscale, 
C.CM.C. PAIE - AJdl. 
Expér. cabinet comptable appr. 

POSTE A RESPONSABIL 

Env. CV. à AO, 46 bis, r. Dom- 
baste, 75015 Paris. Ecr. unlqu. 


VILLE D'ATHIS-MONS 
91200 (Essonne), recrute 8 comp¬ 
ter du l» mal 1978, par raie de 
mutation ou sur titres : 

UNE DIRECTRICE DE CRÈCHE 

Ouverture prévue le I» sepL 78. 
Avantages statutaire. Moment 
de fonction. Adr. candidature 
avec CV. 8. Madame le maire 
cPATHIS-MONS (91205). 


IMPORTANTE SOCIETE 
IImite CUCHY 
ASNIERES - LEVALLOIS 
recherche 


EMPLOYÉ 

QUALIFIÉ 


niveau III, 2-3 service 
achats communs 8 plusieurs 
fabriques accus plomb. 
Formation comptable, 
contacts avec Fournisseurs. 
Horaires normaux X 5 Jours, 
place stable. Restaurant 
d'entreprise, avantages 
sociaux, participation, prime fin 
d'année. Ecrire avec CV. 
défamé et prêtent, n» 27.226 B 
BLEU, 17,- rue Ubd. 

94300 VINCENNES. 


LABORATOIRE 
de Recherches fondamentales 
dispose de 

BOURSES DE THÈSES 

Ecr. n» T 003303 M Régie-Presse, 
BS bis. rue Réaumur. Parts-2*. 


/ccrctairc/ 


Secrétaires de direction 




JVons recherchons pour le Président d'on Groupe 
International une jezme Femme 

cottabomtriœ 

assistante 

gai paisse le seconder dans des domaines variés 
(affaires, secrétariat personnel, réceptions ). 

R est soakaiiê une expérience d'Assistante de Di¬ 
rection, me large culture générale, la pratique 
parfaite de l'anglais, une grande disponibilité tant 
au plan des horaires que des voyages (France et 
Étranger).' ' 

Écrire avec CV détaillé, photo et souhaits 
de lémunératian^oas rèf. J 3100 à' 

plein emploi 

10, rue du Mail Paris-2', qui assure les 
premiers contacts avec toute discrétion. 


Secrétaires 



SOCIETE INTERNATIONALE 

QUARTIER ÉTOILE 

roc her D i e pour directeur Europe 

SECRÉIAI RtpE DIRECTlON 

Parfaitement bilingue anglais 
(niveau Cambridge Profldency). 
Sténo anglaise Indispensable, 
Poste 8 pourvoir au 20 mars 
pr un remplacement de 9 mois. 
FOSS. ENGAGEMENT DEFI N. 

Rénnmér. ai rapport av. expér. 

Enrayer C.V.. + photo + prêt. 
CMG Conseil -11, r. du coilsée, 
75006 PARIS. - Référance 725. 


MAIRIE DE CHATEAU ROUX 
recrute 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

expérimentée, excellents sténo¬ 
graphe, BAC 4- B.T.S. ou éauhr. 

Langue allemande souhaitée. - 
Adr. candi d. avec CV. A M. le 
Maire, 36018 ChétHuroux Caduc. 

Sténos et dactylos 

Société en pleine expansion 
recherche 

. STÉNODACTYLO 

expérimentée ayant 
connaissance transport 
Bon salaire, avantages sociaux. 
Téiéptt, 770-Z7-39, poste 305, 
de 9 heures 8 11 heures. 


GROUPE. 

recherche pour son stage 
PARIS (8*) 

UNE SECRÉTAIRE 

CONFIRMEE 
B.T.S. et anglais courant 
exigés. 

Capable prendre initiatives 
dans gestion clientèle. 

UNE STÉNODACTYLO 
TELEXISTE 

BHJHGUi 

français-anglais 
EXPERIMENTEE 

Adras. photo et C.V. manuscrit 
H" 49.712. CONFESSE PU SL, 
20, av. de l'Opéra. PARI5-1» 


^ ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES: 

296 - 15-01 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


MARCHÉ AMÉRICAIN 

HO MME D’AFFAIRES 

23 ans expér. américaine, aa al ven u Direction, 
connaissant, parfaitement le SYSTEME américain 
pour assurer le succès de votre implantation 
aux U-S-A. 

LOUIS EL V2GOUBOUX. 

Suite 1006, 575 Madlaon. Avenue New-York .. 
N.Y. 10022 

LOUIS EL VIGOUROCX 
Cabinet IB OS. 15, av. Victor-Hugo. — PARIS 75116. 


Comptable H, 35 s- niv. DECS 
12 e. d'ex&èr. rech. poste 8 
responsao. France ou étranger. 
Ecr. n* T 03 268 M Rég.-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, PARIS-2*. 


ASSISTANTE DE DIRECTION 
ADMINISTRATIVE OU FINANCIÈRE 

(Banlieue Ouest ou Paris) 

Formation secondaire + cours de gestion -f- 
stages + années service juridique Sécurité sociale 
+ io ans Assistante direction P.MJS. Industrie et 
Bâtiment. 

cherche • 

SITUATION STABLE 

Rémunération an rapport arec responsabilités. 
Possibilité promotion. Disponible rapidement. 

Ecrire n* T 003.300 M. REGIE PRESSE, 

85 bis, ma Béauzxmr, PARIS-Se. 


INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 
50 ans. position 3 A, 

38 ans expér. dans entreprise 
électricité Industrielle, 
nombreuses introductions 
dans milieu industriel, 
engineering, bureau d'études 
administrations, recherche 
posta lechnteo - commercial 
dans société 
entreprise électrique, 
souhaitable banlieue Sud Paris. 

Libre de suite. 

Eor. n« T 083 331 M Réç.-Presse 
as bis. rue Réaumur, PARIS-2*. 


Responsable service 
approvisionnement. cadre, 

50 ans, formation E5A 
16 ans d'expérience achat, 
approvfciannem prit. 

Stades, fournitures industrie"^, 
quincaillerie. 

distribution cherche équivalent : 
PARIS/ 

BANU EUE/PROVINCE. 
Ecrire sous R° 61 133, 
HAVAS CONTACT. 

156, bd Haussmann, 75333 Paris. 


J. F.. 24 ans, DUT gestion 
option personnel, notions 
marketing, dactylo, sens de 
l’analyse et des relations 
humaines cherche premier 
emploi Paris ou procta 
banlieue Ouest. Lib. de suite 
TéL : 733-46-58 9 h. 8 17 h. 


AGREGE DE LETTRES 
28 ans, Normalien, ‘SK?- 

(anglais), pariant néerlandais, 
ayt vécu et travaillé U.S.A. et 
Pays-Bas (serv. cultur. ambas.). 
Homme d'idées et de contact. 
Gde faculté d'adaptation, bon 
jugement des hommes, goût de 
la chose écrite, chercha position 
de responsabilité et créativité 
dans édition, presse, pannertfc, 
affaires ou fout autre domaine. 
Ecr. no T 03296 M Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Parts-2*. 


CADRE 41 a. - EiJL 

5 a. suivi de fabrication 
15 a. achats 

— Exp. sous-traitance 8 ts nhr. ; 

— Elaborât et suivi de budget ; 

— Gestion administrative ; 
Négociation recti. de produc¬ 
tivité. etc„_ 

reriierche poste 
RESPONSA8LEACHAT5 
on p. ADJOINT A DIRECTION 
de PJW.E, région Indifférente. 

Libre Immédiatement 
Ecr. n* T 03274 flfl Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2*. 


J. H. 26 e. TrtL (ali., anat.l. 
Enseignant le français depuis 
3 ans en AIL, expér. en forma¬ 
tion perm. (audio-visuel), du 
situation intéressante en France. 
Ecrire U. Pegnan. 10, r. Ville- 
bots-Mareull, 93330 Neuilly-sur- 
Marne. 


CADRE 34 AN5 

Format Arts déco. Bac philo: 

— 5 a, concept, en orgoms. ds 
Sté Internet, engineering ; 

— 5 a. concept, an stends et 
archltecl. Intérieure, souhaite 
renouv. son activité; 

— excell. présent., rech. intense 
de la qualité. Imagination. 
Sens de l'oblet. Intell, verbale 
et de contact, étud. ttes prou. 

Ecr. n» 2J92 • le Monde > PulL. 
S, r. des Italiens, 75427 Parts-9». 

JURISTE EXPERIMENTEE, 
Ile. + DES droit privé -F IAE, 
dipl. Inst, droit des affaires, 
18 a. pratique droit maritime 
et terrestre (assurant, confen- 
rimrx, etc.) ch. poste stable ht 
niveau dans entreprise ou caU. 
prof, libérale. Libre rapidement. 
Ecr. n» 2.298 « le Monde > Pub., 
S, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


J. F. Allemande, 26 franc, 
imparte très bonne prés- 7 a. 
expér„ secret, direct, compta 
dactylo, excel. réf. Perm. cond^ 
rech. emploi ds Entreprise alle¬ 
mande ou autre. Hôtellerie, 
restaur. Agence voyages Paris 
ou ptol# pourrait cranmencer 
l ,r avril 1978. Ecr. Mlle Helga 
Hanekoof, Vafer-Jahn-Sfr - 1, 
3160 Lehrte, R.F JL 


Gérant dTme petite société spé¬ 
cial bée dans l'entretien et le 
service après - vente électro¬ 
mécanique. 31 a v Ingén. A et M. 
anglais cour, 7 ans expérience 
professionnelle, rechercha région 
Sud-Ouest emploi Ing. mainte¬ 
nance oo Ing. tedinJco-commerc. 
Accepte déplacements France 
et étranger. Etudierait toutes 
propositions- . 


Cadre comptable, 35 ans préli¬ 
minaires d'expertise comptable. 
Cerf. slip. J. et F. 10 ans expé¬ 
rience cabinet comptable, ch. 
poste 8 responsabilité Afrique 
noire ou TJ3.0J4. Libre sous 
3 mois. Tél. 16 (94) 9*3*44. 


J.H. 27 a. DIUP, 3* cyc. Droit, 
Sc. Soc. en cours, exp. Archlt 
Urban. Promet. BX-, ch. empL 
Libr de ste. Lacard, 1, r. Henri- 
Dunant, La Ferté-s/JotMr. 77260 


Jeune cadre comptable 28 ans 
Algérien re cher ch e emploi 8 
Paris, bonnes références- 
Ecr. n« 80524 M Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, PARIS-2». 
ingénieur Plurkflsciplln. PAR¬ 
LANT et USANT le JAPONAIS 
recherche Traductions techniques 
Ecr. n® 8599, «leMonda» Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9* 


Ingénieur français £0 a., PAR¬ 
LANT JAPONAIS, se chargerait 
de missions de courte ef moyenne 
durée au JAPON. 

Ecr. n» 8593, « le Mande > Pub„ 
5. r. des Italiens, 7S4Z7 Partes 


TECHNICIEN BATIMENT 
EXPERT 

T.C.E. -l* évaluation des biens 
disponible toutes missions. 
Déplacements courte durée. 
Etranger francophone. 

Ecr. n» 2315. «ta.Uonde» PtA. 
& r. des Italiens, 75427 Paris-9» 


J .F. parfaitem. billingue anglais, 
espagnol LU - PARLE, fie. ansU 
dipl. trodud. ESIT. expér. se¬ 
crétariat, traduction» suivi des 
commandes 
recherche EMPLOI 

ASSISTANTE 
ou TRADUCTRICE 

PARIS M BANLIEUE OUEST. 
Ecr. n* T naaw m, Régia-Pr„ 
85 bis, rue Réaumur, 75C02 Paris 


J.H. 79 A Lie. DROnr PRIVE 
3'ans EXPERIENCE 

SECRÉTAI!. GÉNÉRAL 

GOUT DE5 CONTACTS 
Etudierait toutes propositions. 
Ecr. n« T 05198 M. Régle-Pr^ 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris 


CHEF DE PUBLICITÉ 

15 années d'expérience : 
olan de campagne, gestion de 
budget, rédaction, maquettes. 

pubficîté directe, stands. 
P.L.V. affichage, ioumsl d'en¬ 
treprise, relations publiques, 
pressa, dépôts de marques. 
P1CHARD, 24, rue BoursaUlf. 
75017 PARIS - TÉL : 387-903] 


Homme 28 ans, lie. Sc. Eco 
Expérience contact clientèle 
ef Comptabilité client 
RECHERCHE 
POSTE RESPONSABILITE 

BRANCHE ADMINISTRATIF 

ET/OU 

COMMERCIALE 

DISPONIBLE RAPIDEMENT 
Ecrire : L ac r av iss q. 14, boulev. 
G^temenceau. 92400 Courbevoie 


INGENIEUR B 

SPECIALISTE des langages ef 
des banques de données rela¬ 
tionnelles sur m lcro-ordinateor, 
recherche 

emploi chez constructeur ou 
S.5.-CJ. désirant développer un 
• produtt. 

Ecr.. 8 T BL206 M Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts. 
Responsable d'affaires niveau 5 
édt 3. 32' a M ENP mécan. gle. 
Posfi. cadre 8 a. expér. Install. 
thermique, équip. de chauffe. 
Inchjstr. et domestique. Etude, 
devis, suivi chantier tuyauterie, 
schéma hvdraul., régulaton ch. 
post resports. Paris, rég. paris. 
Ecr. n* T 03 247 M Rég.-Presse 
85 bis, rue Réaumur. PARiS-2». 


Jeune femme JURISTE 31 ara. 
D.E.S. droit privé. Diplôme 
IAE, CAP avocat, 6 ans expér. 
cherche poste Juridique, secré¬ 
tariat général ou contentieux. 
Ecr. s/n» 193 M 8 Rég.-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


J.H, dessinateur projeteur ba 
bac F4. DUT GC ch. pL conduc¬ 
teur de travx France ou étrang. 
Ecr. n» 2330, « ta Monde » Pub. 
5, r. des italiens, 75427 Parts-9». 


Responsable export. 41 a. torrn. 
Sc Po. anglais courant, 7 ans 
m GA, expér. implantation 
réseaux, gestion commandes, 
négociations clients, recherche 
situation staW. Ecr. M. Chrls- 
tofldes, 5, r. Castex. . Parfs-4». 


ASSISTANTE GESTION 35 ans 
ayant sens des responsabilités, 
expér. contentieux, administrât, 
ccfale, vous propose sa collabo¬ 
ration. Libre de suite. Ecrira 
n» T 03313 M REGIE-PRESSE. 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2». 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour remploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

G8DB95 SU7BBZBUB. — 39 ans, docteur 
en sciences naturelles, diplômé en droit, 
caniatamoM parfaites arabe, allemand, 
anglais, français, expérience professionnelle 
de direction générale de P.M R., direction 
commerciale, marketing, contrôle de gestion 
et exportation. 

RECHERCHE : poste 8 responsabilités en 
France- . 

OAÎ3KB FEMININ. — 29- anB.. HEO Line, tri- 
lingue anglais, Italien, bonnes connaissances 
espagnol, 6 ans expér. commerce internat. 

HBOHBRCHB. poste cadre administratif 

export France on Etranger. 

CONSEILLER DE DIRECTION. — 57 an& 
diplômé û'étudea supérieures (IAG, OSSE, 
CKSDIP), expert en organisation des entre¬ 
prises près des tribunaux. 

RECHERCHE : collaboration correspondant 

& formation et expérience. 

CADRE COMMERCIAL. — 31 «Ou, autodi¬ 
dacte, ? ans expériences commerciales dans 
les sectBow suivante : traitement; des eaux, 
papiers peinte, dlaferOmUon, produite tabac. 

RECHERCHE : poste similaire Paris, Région 

parisienne. 


s’adresser à: 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES .INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, nie Blanche 75436 PARIS 
CS)EX 09 téL : 280.61.46 poste 71. 


ASSISTANTE CHIRURGICALE 
INSTRUMENTISTE DIPLOMEE 
sér. refer. ch. place cünique eu 
hôpital Paris au banlieue Ouest. 
967-22-02 11 à K h. « as. 23 h. 


CHARGEE D'ETUDES 
38 ans. spécialisée PRESSE, 
EDITION, 12 a. d*exp. analyse 
synthèse, rech. dacumerdaire 
et éludés de marché. D.U.T. 
de gestion option persomei. 

Etudie fautes propositions. 
Ecr. n« T 03 295 M Rég.-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2*. 


Secrétaire direction, 33 ans, 
éL sup., 11 ans d'expérience, 
organisée, efficace, excell. prés, 
fibre voyager rech. pl stable. 
Ecr. n» T 03 275 M. Rêç.-Presse. 
BS bis, rue Réaumur. PARIS-2*. 


AGENT MARITIME 
TENERIFE (Canaries) 
portant couramment 
angtais/espagnoLTrancais 
accepterait être correspondant 
toutes affaires. 
Informations A 
M. PU PIE R, B. P. 19. 91731, 
Cedex, Ste-Genpv-éve-des-BciS. 
TEL. : 015-32-57. 


JJ4. 27 a., EJ.C.P. a I.E.P. 
anglais + esp. cotir., exp prof-, 
rech. situation à responsabilité. 
Attaché direct gle eu ftnanc. 
Ecr. n» 80 605 M Rég.-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, PARIS-2*. 


H- 34, E^-C. + BUS SCHOOL 


i*iflîïfl_ 

ETUDES DE MARCHES 
qualitatives et quantitatives 

GESTION DE PRODUITS 

FORMATION TERRAIN 
Exp. sté Internationale + conseil 
grande consommation/servies 

équipements industriels. 

Ecr. n« 2314, * le Mende > Pub.. 
5, r. des Italiens,.75427 Paris-9». 
J. H. 25 ans ch. Travail de nuit 
20 h. à 6 h. MATHIEU, 265, r. 
des Pyrénées, 75020 Paris ou 
1éL bar. 261-51-86 poste 23-44 


SECRÉTAIRE DIRECTION 
GENERALE (sténodactylo) 

Excell. collaboratrice, discrète. 
b. eormafss. anglais (13 a. d'erp, 
ds gp. l-r plan), ch. place stab_ 
salaire motivant, pr trav. Inté- 
ressaut - initiative - resoonsab. 
Libre de suite. - TéL : 656-22-64. 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 
et des relations humaines 
46 ans. ES.CP., 19 ans 
d'expérience de ta fonction 
« Personnel », ensemble de 
la gestion et relations avec 
les partenaires sociaux. 
Connaissances anglais et allem. 

Recherche 
situation similaire 
Paris ou région parisienne. 
Ecr. n» 49 888 Confesse Publi¬ 
cité. 20, av. Opéra, Paris-1". 


Chef travaux. 15 ans ü'expér. 
clef en main. pari, franc., ara¬ 
be, allem., ch. poste A l'étcang. 
Ecr. J. Verone, 7, r. Y.-Farge, 
Rés Am père. 95190 GoussalnvDle. 


J.H. 29 a., maîtrise Sc. Eco„ 
1A.E. probatoire, certif. ]urid. 
du D.E.C.5., 4 d'exp. rech. 
situation service administratif, 
contrôle gestion ou financier. 
Ecr. n» T 03 312 M Rég.-Presse, 
BS bis, rue Réaumur. Paris-2*. 

Mal' IH9 SBIIM 

POUR 

TROUVER 


U N 


EMPLOI 

Le CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 typ« de C.V. : rédact., 
exemples, erreurs 8 éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12. métbodes pour trouver 
l'emploi désiré : avec plans. 

• Réussir entretiens, interviews. 

• Les bonnes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 
Pour Information, écr. Cl DEM, 
6, sq.- Monsigny. 7B-Le CttaSNy. 


Demande 


TRADUCTEUR TECHNIQUE 
exp. alUfr^esp., orlg: allem, 
diplômé ESIT et licencié en 
droit, étud. ttes propositions. 
M. Wemer, 21. av. rue J.-B.-du- 
Cerceao, . 93290 TremhlmMès- 
Gonesse. 


capitaux ou 

proposft. com. 


Gérant de Sté fabricat éleefron. 
•n expansion (CA. : S M. F) 
ch. association ou vente. Ecr. 
Ss h» USD A P. LICHAU LA., 
B.P. 220, 75063 PARIS Cédex 02 

qui transmettra. 



Professeur de diction, de 
' :ais et d'élocution, 
él. : 633-71-81. 


fninçal 


MATH. 


Rattrapage per 
Professeur expérimenté 
Tél. : 278-77-71 


locat.-autos 


LOCATION VEHICULES 
MOINS CHERE 
EXPRESS ASSISTANCE 
504 - 01-58 


) 


REPRODUCTION INTERDITE 


L'immobilier 


appartements vente 



BONK6-NOUYELLE Ltaràîing ! 

Ccd ai, l&erota ca 1 

4 P. Tî rtt. 'Î5 m2 er;v. 278*MR ~- 


DBifERT-ROŒKEAÜ 

S, rue Samt-Gelhard. 

Neuf, 2 pièces, f éL + loggia. 
Sur place ttus tes iews. 
de 11 heures à 18 h. 3% 
sauf mercredi et dimanche. 


MARCEAU iüSSS 1 

Tl CCftîi. MEU3. LUXE. TEL. 
PL. SOLEIL. 3jC3 F. - SSWÆL 


H 8 CAtBROKNE 

Béas 2 pièces, chauff. central. 

153X23 F 0 débattre. 
JEAN FEUILLADE, 5664)0-75. 


XVII* - 6* et dernier étage 

AVEC TERRASSE 
SEJOUR. 2 

ESN AU LT . 266GM9 


CHBRES. LS - ! 


Région 

parisienne 


] 


ETOILE &ÆSS 

Irai I960 - T56 sd eïtviw 
Eox. 750.K3 F. Mars Î4*!7 h. 
Cause ACHARD - 637-22-53 


1SLE-ADAM 


TERNES 

RUE PONCELET 
Immntii anctsa ravalé 

2 n 23 MZ ENVIRON 
r, E.-tiré2, craie, bans. 
ENTIEREMENT RESTAURE 
SUR COUR TRES CALME 
Renseignemens et vtates : 
227-91-45 SU 7S5-9S-57_ 


1 

700 a gare, ecmmerc. Bel appt 
ds résidence, hall, séjour dbte, 

2 belles chbres, gde arà. bains, 
s. créas, chff. cl. vue a/parci 
Prix 199X00 avec 39X00 F cpL 

25. rue Nationata - 
BEAUMONT - <70-20-94 


ACB 


CHAMPIGNY a T P %"g m 

2T0.C53 F. - 280-07-07. 


AUTEUIL SUR GRAND PARC, 
5*, esc* luxe, îripie réception, 
2 chbres — service - £25-:>93.. 


NEUILLY - EXCEPTIONNEL 
Sot BOIS, dernier étg.. t e»rase 
plaotto, double Uvfog, 2 chbr., 
142 «a - Prix élevé Justifié. 
AMP. 55-71. 


BD FLANDRIN. Irr.m. îi sîdg; 
2 p., cuis., bains, pessio. :-bér. 
OCX» F • 77>:s-tL 


Plece S7-FERO!X4»3 Ccresj 
Dans bel imm. pierre de taille 
1533. slanda. esc-, chauff. c«il, 
çd saten. s. A mang., 2 chbres, 
2 bains, fah. tfiJ. Très bsn état, 
-■ -- F. Vüt» 


i VIROFLAY. S p., 120 »». stdg, 
: 2 s. de bains, entrée d* service, 
: séchoir, état neuf, prix A dêto^ 
! facil.-Fcréd. ELY. (S-48, p. m 


I VINCENNES - Double 
> 1 cftb, bs. téL, gar w jardin 
»L Prix : 773.0» F. V^aê { srtvalff. 320.0E1 F - 

53^’ SDUMlî 1 A wndre.Sèvrra 192). prés Bcly 

. appt 4BN j-_ 

s. bs, 65 =s, ref. rf. sol. calme. 

Px 195XC3 F. T. 272-75-76. H. R. 


BOUL. MURAT, pres SEINE, 

S P. sur JARDi:.*, T2É =», 
SS0X» F - 535-8537. 


FOCH (prés) ■ 735-39-10. 

9 pièces, I e1 e:ç.. clair, calme, 
divisible. Professiez ibérale, çd 
standns - Prix Intéressa.-;L 


bran, meulière. Entr. todépend., 
13 pces, cuîs_ salle de bs, «c 
! Gsgerle, placards, papiers ef 
! moquette état neuf -f- garage 
123 ■». Jardinet charges mini- 
rues. prix 310.000 F. S'adresser 
; après 19 h. 6264888 et W^End. 


VICTOR-HUGO - 705-39-10 
3 péces, 11? *»= a rénsrar. rez- 
de-chaussse sur rx claire, 
calme, siandg. Prix ictéress. 


! VERSAILLES • Prés parc, dans 
immeuble grand standing, très 
1 bel appartement 330 B p. pr., 
: dont très vaste réception. 3 s. 
, de bains + s. d'eau. 2 Wq. lin¬ 
gerie, 3 chbres de s«rvtce, gar. 
TRES BON ETAT. 

: • Prix 1.258.000 F. 

9S0-K-K. 


Idéal PtacemeaL louaeabie 72. 

2 p.. £3 =. tt cft. 2 *. esc» vue 
s.’iarï., état neuf, carie, ccssib. 

M» Fellesart. Z5XZ2. 373-2581. IM » ISSY. Parti cm. vontf sttufio 
MONTMARTRE, £5, r. Abbesses J 

Atelier artiste, clair, ceime, g” ”;; Jg , 

35 =- en dupitx. b m. haufear. { 

imm. tt cft. viSe-crdures. -, - 8SJ»a F. T«. . 60-18-94. 

Prix triés Intéressent • £23-13-57. - 

ST-GÏRMADI-EH4ÀYE 

1mm. 1963, calme, beau sélaur, 
3 chbres. balcon, cave, parking. 
4SBJJ00 F. — Tétéph. 603-15 - 63. 


Place Passy, 7, rue Dubau» { 

4 p.. libre, tt =fî. «OiaO F. 

5 occupe, usufru^ 233-K2 F. 1 
A débattre. Pptsire. 21*02-56.1 

S/SQ. ST-VINCENT-DE-PAUL j 
dans LA VERDURE. BEL IMM. 
RENOVE, asc. STUDIOS RE¬ 
FAIT nfs A part. 115-0® F. 
504-22-56 - 522-95-23. 

MARAIS-TUREKHE 

BEL IMMEUBLE ANCIEN 
dernier étage, fivfcg. ttwûj. 
cuisine, bains. Te*ph. 26567-36. 

AV. VICTOR-HUGO 

EXCEPTIONNEL, gd standing. 
220 b* — 53 = Ce 1 errasse, vue. 
Prix 1.93XU3 F. 

R.Ti. : 073-67-14 

plcpus ^ , « 

Ben imm. 2 P. taut cft. I* 5 éL, 

sar rue tr. calma. TéL 623-5569. 

f Paris ) 

Rive gauche J 

à n BAC - VERNEUIL 

4 r. Très chomonL 
parfait état, cuisine équipée, 
calme. 533-29-17 - 577-3S-38. 

CAMBROHNE 

Sur rue calme et fartins 
Immeuble neuf grand standing 

GRAHD 4 PIECES 101 PP 

-i- l0S9>a- tîD-833 F. 

Visite sur IéLIWI 
rendez-vous /OU*LJ*JA 

Ue Appariement Ce caractère, 

1 ■ 4* étage sans ascenseur, 

« pièces, grande cuisine, salle 
de bains, douche. 2 vr.-C. 

Tél. : 325-2WJ7. 

4Ce URGT. BEAU 4 P. tt c*, 
13 s/Jard„ pane, téL, baie. 
Prix exceptionnel. - 53596-65. 

VAV1M 2 63 m2 - 

fUVIH asc., étage élevé. 
ODE. 95-10 - Luxe. 

DEHFERT-ROCKEREAU 

8, rue Saint-Gothard. 

Neuf, grand 4 pces + terrasse. 
Sur place tous les jours, 
de 11 heures a 18 h. 30. 
sauf mercredi et dimanche. 

PROXIMITÉ IMMÉDIATE 
NOTRE-DAME 

Petit immeuble entièr. restauré 

STUDIO ENvntoN 

ADDTC DE DM1 A 135 M2 
wrlJ ENVIRON 

Gros œuvre et aménagements 
TRES SOIGNES 

SOREDIM 

METRO DUPLEX 

1mm. entièrement rénové. Joli 

3 p., sejour+2 chbres, cuis., ds. 
s. d'eau avec wc, 1» éL Mardi, 
de 14 A 17 h. 39, r. St-CHARLES 

DENFERT-ROCHEREAU 

8, rue Saint-Gotha rd. 

Neuf, grand 3 pièces 4- loggia. 
Sur place tous les jours, 
de 11 heures A 18 h. 30, 
sauf mercredi et dimanche. 

ECOLE MILITAIRE 

Grand studio, 2 fenêtres, baie., 
gde cuis., bains modernes mar¬ 
bre. ch. eau chaude Immeuble, 
v.-o., 4* étg.. asc. s/r. calme, 
soleil. Px 255-000- Crédit. Idéal 
pour location. Tél. : 292-28-51. 

BD ST-GERMAIN - M» ODEON 
Duptax 140 "-Herrasse, chbra 
serv., 5* et 6* étg., asc, tél, eh. 
central. Proprietaire : 857-3640. 

1 CONVENTION 

Magnifique studio, bains, felt- 
ehenette, 26 «s, 7* étg, balcon. 
567-22-88. 

CHAMBRE DES DEPUTES 
1mm. XVlJJ* classé. 5 pl en 
duplex, 123 bs, possibilité prof, 
libérale. 26039-11, poste 242. 

COHTRESCARPE 

2 pièces, mezzanine hltcheo., 
bains, solefi, 38UX» F. 

Sur place 5, rue BlalnvTIle, 

4* gauche, mardi. 14 h. à 19 h. 

MÉTRO SÉGUR 

BEAUX APPARTEM. 4-5 PCES 
LIBRES ET OCCUPES 

Bel Immeuble pierre de t, asc. 
Propriétaire direct sur place 
lundi, mardi, 14 h. 30 à 17 h. 30, 

7, RUE LEON-VAUDOYER. 

704 - 84 - 85. 


appartem. 

achat 


COTMO* ro, 7»155? 0 !* NE 

15* ARSDT 


Rech. appts 1*2 p. PARIS, 

prélérenco s* r P, 7*. W, 15*, l£ 

12*. Paiement comptant chez 
notaire - TéMphone 87^23-s. 


Ach. directement c o t npL urgunt, 

2*4 pièces Paris avec oa sans 

travaux, préféré rive (poché 
près Facultés. Ecr. LAGACHE, 
16 , av. - de ta Dune-Btanch*, 

94120 FONTE MAY-SOU S-BOIS. 

feé recti. apparteroents méme^ 

rénover, sactaurs IF, 12*, 1F, 

20». Pour fcjg CIERI. 373-65-81. 


Jean FEUILLADE, 54, av. do 
La MottB-Ptanwl-15», 5668M5, 
rech. Paris V et P, pour bons 

cSents appta to nte s surfaces et 

immeub le. Paiement co mpta ut 


appartements 

occupés 


Qil&l BLE8I0I ''SmTsS" 

Bel Imm. pierre de taille, asc, 
. canderg», état JmpecoU* 


Après v ente du 2* 
mise an vente du 4* 


5 P- T11 m2, gd balcon. Loyer 
15L250 F. Occupé Dame seule 
71 ara' Droit de reprise. Prix 
47X700 F. Voir s/pL ce mardi, 
Exehni 


MMB/MhBO, 1, bd 


ians- W 


47e prme. SOIS VINCENNES 
16 Resta Beaux PETITS 2 P^ 
culs, vr.-c. OCCUPES, loi 1948 
par personnes âgées. Px moyen 
1.900 F le m2. WlH g&6647. 


MONGE/GOBE LIN 5 

2 pces, entrée, gde cols. *»c, 
débarras, posstb. s. de bains, 
appt dans bel ensemble sur cour 
datre et calme. Occupé dame 
seule, droit de reprise 125.000 F. 
Crédit 80 %. Voir propriétaire 
■mardi, de « h. * 19 b. 30, 
12 Ms, avenue des COBEUNS. 


6; R. JOUBERT. S apptï bour¬ 
geois et edaux occupés, bail, 
txn rapport, affaire exception- 
note 505 m*, 1JX0AOO de F. 
URGENT. 20049-64 • 203-31-59. 


constructions 


neuves 


SECURITE PIERRE . 
XV» PRES FEUX-FAURE 
Prix nets et non révisables 
è ta réservation 
Habitables décambre 78 

— Studio - 2-3 pfèan . 

— T Pièce» 138 m2 + terrassa 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41. av. Friedland - 2259369 


Immobilier (information) 


Allô! 

525.25.25 

Information 

Logement 

je cherche 
un appartement... 



V "Saisi : pAifi- 


ir> y., lu; 








...Oui, nous en avons 
40.000 

à vous proposer. 

CantreEtpfla. 

49, avMUmKJéber, 75t16 Paria 52S55^ 
Centre Nation 

45, cours de Vmcennes, 75020 Parti 37U1.74 
Centre Mairo 

210, avenue du Marne, 75014Parts53922.17 

^rSwSîSïSîtiOBi Mrar * 

h rare. U MteaJMtea b BBraq h r ' 
di ItaMataiaaabMaAbMinLha 
m a fsepsa satartpraflOtelif 


LOCATION SS AGENCE 
OFFICE des LOCATAIRES - 
18, r. ta Mfthodlère. M» Opéra, 
84, r. (tiAMsta, M» Alétto. 
Frais atxam. 358 F. 2665344. 


fonds de 
commerce 


PHiLDAR 


déjà 2.900 

magasins spécialisés . 
recherche • 

pr «Seaux, ta Ferté-sousslouBrra, 
Lizy-sur-Ourcq, etc, commer¬ 
cants voûtant créer un magasin 
Phlldar dont Hs seront proprié¬ 
taires. Suivant les localités II 
faut 150.000 a 300X00 F comp¬ 
tant complément par prêts pus. 

Benne rentabilité. 

Ecrire PHILDAR, 

16-18, nie de Jolnville, 

75019 PARIS, 
ou téléphoner 283-05-82, 
gui transmettra pour wnawjL 


A vendre Snadc sur port Côfe 
d*A 2 ur. TéL 78-42-82. Ecrire : 
BOUT, 83 Pourri ères. 


Pour Technico-Commercial ou 
Technleièi quallf. radio-télé 
HI-FI désirent sti rata lier 
pour création 

PLEIN CENTRE ORLEANS 
nouveau dépa rt eme n t 
électronique et aud«-Visuel 
CEDE MAGASIN 
à prix très intéressant avec 
possibilité do ftpanconuiL 
Coopérattan technique et com- 
merciate avec affaire «datant 
déjà. Proposition excepttwmelta 
à enlever d'urgence. Ecrira : 

SAVELME, Z.I. OUEST 
3, sv. Descartes, 91420 Merangls 
Tél. 57T-U-33. 


viagers 


VENDEZ aux meilleures. 
conditions uianjU 
rVBUftL 

19, bd Malesherbes, Paris OT 
38 ans d'expérience 
Indexation - Elude gratuite 


immeubles 


YERSMIIB ‘S™? 

■ Libre aLoccupé *■ 5B-23Æ 


Pour Investisseur; imm.- en to- 
toHté. dans ta12*, 13* et Vm- 
cennes. Propriétaire. Bon rap¬ 
port - - Agence s'abstenir. - 
; 555-54-48,;- 


Mm 

t r ’ LTT* F., 


Sté étrangère vd bol 
Appeler son . .... 

BU 555-53-63 . _ 


usines 


BELLE AFFAIRE DE TRAITE¬ 
MENTS anlï-corraston, .brevets 
exclusifs. Chlf. -oo. 8 mfltoos. 
Prix Intéressant. 52XS7-XL 


A LOUER F 3 maBU&J** 
. co nfort, vue mer, 5 km cem**» 

de. lüln 9 teP^Tbre. Pwir 

solonements écrlnK'CAVALIER 

PIERRE. 3. nie 
Schweîtzv, laDOfr-M^HÎ^ 
ou téléphoner (9») 7F3M9, 


miÂSMF 

K «rate. : 


'■ r i ■ 


pjfië SMftXTE 



•^ D «'ÇovsRs £a,l “-î 

__ f 

.^ësf/on 

j gjsienB 

teSFH? 

.S» ■: fï 

'•taj-Y.-: I 

te’jx' ? - ^-aftiLi J 

a.^iCî r ~ c: - reutfi. 

J. '• c s -*îc«* l 

U ÏJI .... 






















































Mariages 

Michel MIGNOT. 

Ingénieur, 

Béatrice GZOKGi; 

agrégé Ce l'Uni verni té. . 

•ont henreux do faire pan de leur 
mariage qui a été célébré ft Poitiers, 
le IB février 1978. 

35, boulevard Sous-Blossoc, Poitiers. 
2, dté du Parc. 77650 Molssy. 


Décès 


* — Mlle Marte-Laure Arnaud- 

' S-i.câ* UUlet. 

'»■ '-*1- Mlle Véronique Arnaud-Ulllet, ses 

' PtW * flllaa. 

, *j- Ok u. et Mme Pierre Vulllaums. ses 
Mü'jull aosur et beau-frère, 
t " ■ HVm W™ Alfred Letorey, sa belle-mère. 
.*■ ■; Mm» Marc Rubat du Mérac, 

. : ZjB docteur et Mme Louis Rouves, 
bOB* - - gat beUes-emura et beau-frère, 

:U -**C| - ■ la douleur de faire part du 
ts.;V décès de 

-T- M. Yves ABNACrD-ÜLUET. 

survenu le 17 février 1978, dans sa 
‘O soixante-troisième année,- 
- : . Une cérémonie religieuse sera célé- 

. ,r. urée le mercredi 22 février 1978, a 

- . ' * u b. 3a en l’église Notre-Dame de 

- ■ ; [' «w imotlon. 90, rue de l'Assomp- 

■ - ' taon. Part* W*. 

: i/lnhumatlon aura lieu & Ho ton nés 

'• * (Ain) dans l'intimité. 

» SV cet avis tient Ubu de faire-part. 

94, rue de l'Assomption. 7501B Parts. 

— Nos confrères Raymonde et 
.T. Charles Chatrt 

' - . j ont la douleur de faire part de la 

" •. - r ~v ' * rftmariüon, à l'âge de trente-neuf 
. • ans, de leur fils et beau-fUs. 

" Francis AJRNOULT. 

. - pilote de ligne. 

chef du secteur Fokfter 27 ft 
'■ • V.-i ia compagnie UJLR. - Air Rouergue. 
•• v- "î. décédé â Rodez le 14 février, après 
— ' '• «no longue et douloureuse maladie. 

ges obsèques ont été célébrées & 
pérlgueux, dans la plus stricte in- 
■ limité. _ 

__ m. Jean-Pierre Baratler et 
Turmu. née Danièle Bonnevay. leurs 
... Mbur- enfants et leur famille 
J. #95 “ ont t 1 * douleur de faire part du 

TTP” nffma Pierre BONNEVAY, 

;-V. née Marguerite Celle, 

terreau subitement - le 17 février 
~ 11»*, - à Lyon (3*). 

' -Le cérémonie religieuse nul vie de 

. pmhinnatlon a eu lieu en l’église de 

immaculée Conception, fa Lyon (3*), 
le-lundi 20 février. ■ 
œt avis tient lieu de faire-part. 

. _Mme Marcel Broder, 

■■•• nm» Jacqueline Broder, 

-M. et Mme Dominique Landrteo, 

■■ MQe Luclenns Zeltlln, 
ont.-la douleur de faire part du 
dteès.de 

v. Mlle Monique BRODEE, 
nrümu le 18 février 1978. à l'&ge 
da cinquante-deux ans. 

.. ^Subornation aura ljeu le mercredi 
ÎJ ftvrler à 14 heures au cimetière 
Montparnasse, porta principale, bou¬ 
levard . Edgar-Quinet. 

Cat avis tie nt lieu-,de faire-part. 

— 'Mme Raymond Caasuto, 

M. Charles Cassufco, . 

M; , et Mme Alfred Bdafcy, 

Mlle Florence Sclàky et toute la 

famille 

ou Ua douleur de faire part du 
décès de. 

M. Raymond CASSUTO. 
survenu le 18 février 1978, dans sa 
cinquante-quatrième année, en son 
domicile. 28, rua de MaubeugB. 
Parte-9". 

Les obsèques auront lieu le mardi 
21 février 1978. On se réunira. & la 
porte principale de Pantin-Parisien, 
â 10 h. 45. - 

Cet avis tient Heu de faire-part. 



— Mme veuve Maurice Oberamy, \ 
sa belle-sœur, 

M. et Mme Bruno Cberamy, 

M. l'abbé Bernard Cberamy, ses 
neveux. 

M. Renaud Cberamy, 
sale Aude Oberamy, ses petite- 
neveux. 

- Mlle Madeleine Mors, sa filleule, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

RL Paul CHERAMY, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
pharmacien des hôpitaux, en retraite. I 
ancien pharmacien en chef 
de rhôpital saint-Louis. j 

survenu le dlmsaebe 12 février 1978, 
À l'Age de quatre-vingt-un ans. 

Lee obsèques reUgleunea ont en 
lieu â Cbarensat (Puy-de-Dôme), le 
Jeudi 16 février 1978. 


— Sedan. 
On nous 
décès de 


d’annoncer 


M. Jean JACQUEMART, 
instituteur honoraire, 
officier des Palmes académiques, 
survenu dans sa soixante-quator¬ 
zième année. 

De la part de : 

■ Mme Jean Jacquemart, son épouse. 
M. Claude Jacquemart, boub- 
dlrecteur au ministère des finances, 
et Mme, 

M. Jean-Paul Jacquemart, direc¬ 
teur adjoint des douanes, et Mme. 

M. at Mme Serge Bucquet. Insti¬ 
tuteurs. 

M. et Mme Gilbert Debrlcon, pro¬ 
fesseurs, 
ses enfanta. 

M. Jean-François Jacquemart, pro¬ 
fesseur stagiaire, et Mme, 
Marie-Héléne, Bertrand, Sophie. 
Pascal. Didier, Eric. Sandrine, 
ses petite-en fan ta, 

M. et Mme Jean David, bob neveu 
et nièce. 

Les obBèquea civiles auront Ueu le 
mardi 21 février, A 10 h. 45. 

Réunion au domicile mortuaire. 
3. rue Berthelet. 08300 Sedan. 

Cet avis dent Ueu de faire-part. 

— Mme Pierre Langlade, née 
Louise-Marguerite O'Sughrue. 

M. Jean-Pierre Langlade. 

Mme Michéle Langlade, 

Mlle Marie-Florence Couchez. 

M. et Mme Pol Gaillard. 

Le docteur Marguerite Langlade. 
Les familles Langlade, O’Sughrue, 
Gaillard. Anderson. Eramer, 
font part du décès de 

• M. Pierre LANGLADE, 
chevalier des Palmes académiques, 
chevalier de al Légion d’honneur, 
survenu le samedi 18 février 1978. 

L’Inhumation aura Ueu dans la 
plus stricte Intimité. 

Le présent avis tient Ueu de raire- 
part. 

51, avenue du Général-Leclerc, 
92130 Issy-les-Moulineaux. 

— On nous priB d’annoncer le 
décès, survenu à Nies .le 13 révrlar 
1978. de 

Mlle Fernande LAZARD, 
Retraitée de renseignement. 

De la part de 
M. Yves Lazard, 

M. et Mme Jacques Lazard. 

M. Roger Lazard, 
et leurs famitiés. 

Les obsèques ont eu Ueu & Nice 
dans l'intimité familiale. 

30. rue Paul-Bounln, Nice. 

— La direction du Ltdo-Normandle 
a le regret de faire part du décès 
subit, survenu le 18 février 1978, de 
son collaborateur chargé des rap¬ 
ports avec la presse. 

Roman LEMANSKI, 

& l'&ge de soixante-cinq ans. 


M M. et MW* J& 0 QQ 88 Hom«r- 
Laxonno et leurs -enfsots. 

MUo Jeanne-Marie Léonard, 

M. et Mme Jean Léonard et leurs 
enfante, ■ • - 

HL et Mme Oeorgee Pinet et leurs 
wim 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur mère 

Mme Emile G. LEONARD, 
née Jane Rouquet, 
dans sa quatre-vlngt-aepaime année. 
& eon domicile i Parla - 14 ». 139. bou¬ 
levard Brune. 

Les obsèques et l'Inhumation ont 
eu Ueu, dans l'Intimité, le 11 février, 
& Au bals (Gard). 

« Jésus lu dit : c Je suis la 
Résurrection et la Vie ». Jean XL 25. 

— Mme Roger Levy, 

M. Bertrand-Roger Levy, 
font (part du décès de leur mari et 

Père, _ 

Roger LEVY, 

secrétaire du Comité d'études 
des problèmes du Pacifique. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu dans sa quatre-vingt- 
onzième année, le 15 février 1978. 

Selon le désir du défunt, la obsè¬ 
ques ont eu lieu dans une Intimité 
absolne. 

(Né m 1887, Roger Lévy était rua des 
meilleurs spécialistes lrênesIs des problè¬ 
mes d'Extrême-Orient. Il aven été de 
1922 a 1929 rédacteur en chef de l‘« Europe 
nouvelle ■ et avait fondé le Comité d’études 
des problèmes du Pacifique, dont II était 
secrétaire général depuis 1931. Professeur 
ft l'Ecole de la France d'outre-mer, à 
l'Ecole nationale ff administra lion, eu Cen¬ 
tre des hautes études administratives 
pour l'Afrique et l’Asie modernes 
(Ch.e.ajm.), n était membre de l'Aca¬ 
démie des sciences croutre-mer. Homme 
d'une grande culture et de beaucoup de 
finesse, M. Lévy a écrit plusieurs livres 
sur l'Asie . « Regards sur l'Asie », « la 
Révolte de l'Asie ». ■ Aspects do le 
Chine ■ la Chine », • Mao Tse-Ioung ». 
« Trente siècles d'histoire de Chine », 
tous ouvrages dont la clarté n'a d'égale 
que l'érudition.] 

— On nnua prie d'annoncer la 
décès, survenu dans sa soixante- 
dix-huitième année, de 

Hervé LUCAS de PESLOUAN, 

le 17 février 1978. 

Le service religieux sera célébré en 
l'église Baini-Jean-Baptiste de' Gre¬ 
nelle, 22. place Félix-Pau re. Paria-15*, 
le mord] 21 février 1978. ft 8 h. 30. 

De la part de 

M. et Mme Jean-Louis Hoog. 

M. Dominique de Pealouan. 

3 es enfants. 

Christine, Véronique. Antoine et 
Natalie Hoog. 

Bas petits-enfants. 

Et de tonte sa famille. 

21. rue de Javel. 75015 Parla. 

3. rue Georges-Citerne, 75015 Paris. 


— Nadia Messana. 

Si)vio Meauana, 

Paola Measana, 

Et Alain Fraction, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Daâ MESSANA, 

survenu la 18 février, à Sldi-Bou- 1 
BaïcL 


— Lyon, 

"J. et Mme Bernard MONTAGNE, 
Gérard. Thierry, Anne, Véronique, 
Jean-Marc, Joalle Cuxtn-Vin cent, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Gilles. 

dans sa vingt et unième année. 

Messe de funérailles en l'église 
Saint-Joseph de Taurin, mardi 
21 février 1978, â 10 heure». 
Condoléances sur registre. 


— On nona prie d'annoncer le 
décès de 

KL Albert NASSEF, 
■mb UTyMle" 1- du Liban A Berne, 
survenu **»"■ sa solxante-quatrléine 
mrtn/m iim 1» nuit du samedi 
18 février. 

Une oôrômonin reUgleuM aura Ueu 
le mercredi 23 février. A Berne. 

Ambasode du Liban en Suisse, 
77, Th un Stzmase, MnrL Berne. 

— Mme François Pantalaccl et ses 
enfants. 

M. et Urne Dominique Pantalaccl, 
M. et Mme-Pierre H ullle. 

M. et Mme Wolfgang Volimann. 
Toute sa famille st ses nombreux 
astis, 

ont la grande douleur de faire part 
du dècée de 

KL François PANTALACCL 

professeur b IT.U.T. de Seennx. 
survenu ls l* février 1978, dans sa 
quarantième année. 

Les obsèques ont eu lieu A Saint- 
Florent (Corse), le 4 février 197a. 

Cet avis rient Ueu de faire-part. 

— Saint-axe. 

Mme Louis Pousse, née Eriennette 
Charlgnon.. 

M. et Mme Pierre-Marie Fous» et 
.leurs enfants, 

M- et Hme-Clande Claveau et leurs 
enfants. 

Le docteur et Mme CT» Graillât 
et leur fille, 

Mme Maxime - Pousse et sa en¬ 
fants, 

Mlles Jeanne et Madeleine Pousse, 
M. et Mme Henri Pons» et leurs 

—n f ht, i ■ 

Mme Christine Pousse et ses en- 
' fants. 

Le docteur et Mme Raymond 
Pousse et leurs enfanta. 

Parents et aiu**- 

ont ls douleur de foire part du 
décès de 

KL Louis POUSSE, 
chevalier de ls Légion d'honneur, 
officier de l'ordre du Mérite, 
contrôleur général honoraire B.D.F., 
survenu le 18 février 1978, a Balnt- 
Uze, à l'Age de soixante-huit ans. 

La cérémonie religieuse a été célé¬ 
brés lundi 20 février, A 15 h. 30. m 
l'église de Salnt-Uze. 

— Mme Georges Wormser, 

Ls vicomte et la vicomtes» Jean 
de ECerangat, 

M. André Wormser, 

M. et Mme Jean-Louis Wormser, 

M. et Mme Marcel Wormser, 

Ses enfants. 

M- et Mme Alain Wormser, 

Guy. Gérard. Béatrice et Isabelle 
Wormser, 

Sas petits-enfants, 
ont la donleur de faire part du 
déoèa de 

M. Georges WORMSER, 
ancien élève de 
l’Ecole normale supérieure, 
agrégé des lettres, 
décoré de la Légion d'honneur 
& titre militaire, 

croix de guerre 1914-1918 avec palme, 
survenu le 16 février, b l'&ge de qua¬ 
tre-vingt-dix ans. 

Les obsèques auront Ueu le mardi 
U février 1978, é 13 h. 45, au cime¬ 
tière du Père-Lâchai». 

On u réunira à la porte ' princi¬ 
pale. 

NI. fleure ni couronnée. 

30, rue Spondnl, 75116 Paria. 

(Lire la néerologiê de Georges 
Wormser pape 14.) 

— La Société des Amis de Georges 
Clemenceau 

a la douleur de faire part du décès 
de .son président. 

M. Georges WORMSER, 
dernier chef de cabinet de M. Cle¬ 
menceau A la présidence du conseil, 
officier de la Légion d'honneur. 

. Les obsèques auront Usu le mardi 
21 février 1978, è 13 h. 45. au cime¬ 
tière du Père-Lachaise. 

On » réunira à la porte princi¬ 
pale. 

NI fleura ni couronnea. 

Musée Clemenceau, 

8. rue Franklin, 75018 Paria. 


— La 2&DQQO d "Escompte, 

13, boulevard Haossmann, Parla. 
La banque Wormser Frères, 

Il - bis, boulevard - Haossmann, 
Paris, 

Leurs actionnaires. Leurs dirigeants 
et leurs employés 

ont la douleur de * faire part du 
décès de ' ____ * 

ML Georges WORMSER, 
leur fondateur. 

lies obsèquea auront lien le mardi 
21 févriers 1978. 1 13 h. 45. au cime¬ 
tière du Père-Lachaise. 

On se réunira b la porte princi¬ 
pale. 

Ni fleura ni couronnes. 


Remerciements 

— Mme Albert Bon temps, s» 
enfants, parents et aillés profondé¬ 
ment émus du marques de sympa¬ 
thie reçues ft l'occasion du décès de 
KL Albert BONTEMPS, 
remercient tous ceux qui se sont 
associée ft leur peine. 

— M_ Georges Schneider, 

S» enfants et petits-enfants, 
profondément touchés des témoigna¬ 
ges de sympathie, qu'ils ont. reçus ft 

l'occasion du décès de_ 

Mme. Georges SCHNEIDER, 
née Henriette Dreyfus, 

'leur adressent leurs pins vifs remer¬ 
ciements. 

Anniversaires 

— En ce Jour anniversaire du rap¬ 
pel'ft Dieu du 

docteur J.-Jacques BOURGOtN 
sa famille demande ft ceux qui l'ont 
aimé d'avoir, en union avec les mes¬ 
ses qui seront dites, une pieuse pen¬ 
sée peur lui. - - 

— Pour le dixiéme anniversaire, 
le 20 février, du rappel ft Dieu de 
M. René PAUCHET, 
attaché A la direction des services, 
de tourisme Michelin 
(Guide France). 

sa femme demanda ft ceux qui res¬ 
tent fidèles ft son son venir d’avoir 
une pieu» pansée pour luL 

Messes anniversaires I 

— A ls mémoire du 

colonel Emil e GOUMA1N, 

décédé le 5 Tévrier 1978. une mes» : 
sera dite en la chapelle de l'Ecole 
militaire, le Jeudi 23 février 1978, 
ft 12 heur» 


HERMES 

24 Faubourg Saint-Honoré 

COUTURE 

Printemps-Eté 


Présentation à 15 h 
(lu 21 au 24-Février 


— yvwa vmeenao Solriatt Informe 
In nombreux omis de son mari. 

JL Yincênzo SOLDATL 

qu'une mes» sera célébrée ft sa 
mémoire par la chanoine Laurent, 
le mercredi 33 février 1978, en la 
cathédrale de Monaco. 

Avis de messe 

— La famille, les élèves et 1» 
amis du 

doyen Gabriel LE BRAS 

r ent ceux qui sont restée fidèles 
son souvenir d’assister ou de 
s'unir en pensée ft la mes» qui sera 
célébrée ft eon Intention le mercredi 
22 février, ft 18 h. 30. par le 
ELP. Chenu. OJ*. en l'église S oint- 
Etienne du Mont (chapelle de la 
fialnte-Vierge), place Salnte-Gene- 
riève. Parla (5«).- 

Communications diverses 

— Mercredi 22 février, ft 20 h. 30, 
aura lieu ft 1 UNESCO, 7. place Fon¬ 
tenay, Parts-7*, ft la salle n* 10. une 
soirée-veillée en hommage an poète 
guyanals Léon-Qontran Damasjdécédé 
ft Washington la 32 Janvier dernier 
(c le Monde > des 34 et 28 Janvier). 

Visite» et conférences 

MARDI 21 FEVRIER - 

VISITES GUIDEES BT PROME¬ 
NADES. — 15 11, 6. quai d’Orléans, 
Mme.. Chajjuis : « George Bond et 
Chopin ». 

- 15 h, métro mairie d’Zvry. 

15 11, 17, quai d’Anjou, Mme Rn- 
lot : « Hôtel dé Latium ». 

15 11, métra Cité, Mme Oswald : 
« Le palais de Justice ». 

15 h., 1, rue saluc-Louts-en-lUe : 
« Lee hôtels de l'Ue Saint-Louis » 
(A travers Paris). 

15 h* 11. quai Conti : « Les ate¬ 
liers da l’hôtel de la Monnaie » 
(Connaissance <Tlel et d*ailleurs). 

24 h. 30, 3. rue de Sully : « L'Arse¬ 
nal de Bully » (Mme Ferrand). 

15 h„ 2, place Salnt-Gervals : 
c Visita ch** 1 i»f ffffli p ii gRflwf ûu 
tour de France » (Mme Hager). 

15 h., façade de l'église : « L'église 
Saint-Julien-la-Pauvre » (M. de La 
Roche). 

14 b- 30. 109, rue de Rivoli : « La 
Sicile » (Paris et son histoire). 

15 h., 102, nie de Provence : « Les 
coulisses d'un grand magasin » 
(Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — 19 h. 30. 28. rue 
Bergère, Père Humbert Blondi : 
« Tellhaid de Chardin • (L'Homme 
et la Connaissance). 

18 h. et 20 h„ 13. rue Etienne- 
Marcel : « Le plein épanouissement 
du cœur et de l'esprit » (entrée 
libre). 

18 h. 30, 100, rue dn Cherche-Midi, 
groupe Arcano : « Logement social. 
La rénovation Invar» ». 

30 h, pavillon Dauphine, place 
De-Lattre-de-Taeelgny, dinar-débat : 
« La monde d'aujourd'hui : la grand 
merdier au l’espoir 7 » (Les Intellec¬ 
tuels européens). 

20 h. 30. « Conférence-films par 
le groupement. français Amie Tech- 
nlon. Participation du planiste 
D- Varaano s (renseignements : 
téL 539-22-52, poste 58). 

20 h. 45. 27, rue de l'aAxmonclatlon, 
Mme Dorls Banalman : « Le mariage 
mixte » (Mouvement Juif libéral de 
France). 


Seul 4 I ndien T onie * 
— le SCHWEPPES — 
peut sa comparer 
& SCHWEPPES Lemon 
l'autre SCHWEPPES. 
Et inversement. 


t’JnneUHer 


REPRODUCTION INTERDITE 


locations 
non meublées 
Offre ' 


( Paris J 

. - paris m 

•• M* Place-des-Fftes 
I SANS COMMISSION 
“ • Immeuble tout confort 
p5 PIECES, B7 loyer I-J77 F, 
riiaws 443 F. narklfia 130 F. 




_ ÉH LQCATiON-VEHTE # 

PYRENEES 1», immeuble neuf 
Jamais habité, dïspon. Immed. 
appert 3 et 4 pièces à partir 
de 1800 st 3JOO F par mois 
RECUPERATION INTEGRALE 
DES LOYERS 

Sot place 139, nie des Pyrénées. 
ts les lis, 14 à 19 fl. T. 3nHW-70. 


Rê&Mon 

parisienne 



lez-vous : 

et DHFEN 


1-66 



BOULOGNE CHATEAU 

Dans HOTEL PARTICULIER 
louer 2 p. et 3 p. Refait neuf 
'place le 21. de 13 è 16 ti : 
a ne du Château 12* ètaqe) 


terrains 




•' ; s, lôc'a'tion.s. 
non meu b lé es 
- Demande 


paris 


URGT. 3 P. avec/ou sans cft, 
autour Montparnasse, banlieue 
sud. métro - Tél. : 3204M1. 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavillons ttes banl. Ley. 
garantis 4.000 F mari. 2B3-57-C2. 


locations 1 

inrié u bil é es i 

%^OÏfrë& 


bureaux 


BASTILLE, é louer Imm. IM. 
de burx, 5J0D mî BOURDAI5 
BUREAUMATIQUE, T. 227-11« 
poste 277. 



maisons individuelles 


INVESTISSEZ 

DANS UN SITE EXCEPTIONNEL 

A BELLE-IU-EN-MCR 

MAISONS EN BORD DE USB 
ft partir d» 188 000 F 

Renseignements : UBVDI0. ZL rue des Murilna. 
4588Q ORLEANS 


propriétés • propriétés 


45080 ORLEANS 
T«- : (38) 82-05-68. 



O DEON Chhre «In cuis., dche, 
350. Studio, cuis., bains, asc-, 
600 F net ■ 320-80-53. 


Appt moie. 2 P- s. ns, m. «m.. 
kllch. VHIiers. 1 JM F net pr/m. 
Ovlgnear, 4. r. Bourgogne, Lille. 
Téléphone «20» 57-06-46. 


bcàtioiis ; 

rneu blfiés : 
é m a n d e 


10' GARE SAINT-LAZARE 

Métro direct 

BUREAUX 

entièrement aménagés, 
équipés et cloisonnes. 

Tel. : 26A-92-75 

poste 35V 




HEUIUY 



INTERNATIONAL HOUSE 

r.%îS 556-17-49 

pour DIPLOMATE5 et pour 
Cadres de Groupes européens. 


Polaire loue ds immeuble neuf 
20 â 300 mî 

Service Telex, Photocopies 
TéL ; 758*13-40 


domaines 


Etude de MOREL et HUE. 
Nntelres à VILLEDIEU (501 
Tél. (33) «1-0M3. A v£eCotei> 
lin. près mer, beau DOMAINE 
agricole 55 ha. JOLI MANOIR, 
Bâtiments modernes, loue iusou 
37-12-1980. Prix : 2 millions. 

Pour vis) 1er. s’adresser â 
M. MANUELLE, expert lancier 


VALLEE DE LA VIENNE 
SA'NT-JUNIEN, CITE VERTE, 
ft vendre villa très bonne cons¬ 
truction, tout confort, 6 Pièces. 

dépendances, avec 5.0» m2. 
BELLE VUE, SITE AGREABLE 
S'adresser M« GU ION. notaire ft 
B7200 SAINTvlUNIEN 


Prés gare de 
SCEAUX ROBINSON 
Met son récente de uloIrvpJed, 
Réception -t- 5 chbres, lartfln de 
B» mZ Sous-sol, uar.- parfait 
êtaL Woatheratls - 225-7940 


PERPIGNAN (66) - Résidentiel, 
10 minutes de la mer, vlDe 
construction 1M9. Jardin, ga¬ 
rage. Sélour, selon, cuisine lé “* 
aménagée, 4 grandes chambras, 
bains, 2 wc. Très belle affaire, 
vendu sous valeur : 400JM F. 
CENTRE IMMOBIL. CFNAIM] 
50. av du Génèral-de-Gaulle 
44000 Perpignan 


NOGBiT-SUIfURHE 

Résidentiel, 2 mn R.E.R. et bols 
VWicennss, dans parc privé, 7 p- 
cuisine, salie de bab». oerage. 
Jardin. 850-000 F. — 539-67-SL 


manoirs ]| 


1» km Paris - Ouest, Manoir 
caractère lé»19» siècle. 
Belle chaumière 5 ha terrain. 
Pavillon gardien, communs. 

Arbres exceptionnels 
Prix Intéressant - 2®MMB 


78COIGNIERE5 
' Sans agença 
. SocMft vend^ directement 
ses derniers pavillons 5 et 6 P 
Disponibles de suite 
1366.0» ft 489.000 F) 
Terrains lusqu'ft 850 m2 
Prêts spédanx 
Taux Intéressant 
TéL : Mlle WAND, 14 b ft 18 h, 
dlmancin si lundi : S0-7M7 

•t mercredi : 223-77-40 

AULNAY-50US-B01S - P. ft P. 
vd pavillon SUT 4M m2 terrain, 
un dtasa entièrement refait neuf. 
N cft. Pour visiter, sanu dim. 
Téléph- après 1» h - V2M9-75 


13» cita Florale, pavillon 5 p. 
t! cfL Jardinet + grenier et 
sous-sol complet. T. : 588-56-75. 


LE VE SI N ET ode mashm cpplé 
b rénover, briques, 7 A 8 p., 
sous-sol. 713 0» V T. 52441-30. 


3 km PERPIGNAN, quartier 
très aéré, propriété dq grande 
classe, hall d'entrée, vaste 
sélour, cuisina équipée. S belles 
chambras, 3 salles bains + 
1 salle d'eau, buandoria. 2' gara¬ 
ges, chauffaw centrai, solarium, 
terrasse IM ml - construction 
qualité supérieure, prestations 
luxueuses — terrains 4.900 m2. 
Prix L050JNH F. AGENCE COTE 
VERMEILLE. 37, av. du Grau, 
66700 A RG EL ES-PLAGE. Tél. 

(68) 3400-73. 

PROVENCE SUD LUBERON 
75 km Abc : Ferma anc. restaur 
lt cft, 2» m2 ItaMtBb.. odes d£p. 
Beaux ombrages, expoitt. Sud. 
PRIX : 3.000 m2 : 600.000 P, 
possibilité 10.0» m2 : 700bOO F. 
MAISON earact. XVIII», bordure 
localité. Très bel vue Impren. 
caves + 2 ges peas voûtées pro¬ 
longé© par terras* bxp. Sud. 

4 chbres + 3 à amfia. 300J100. 
Agence CAT1ER, 84360 LAURIS 

T«6oh. t t») 68-03-46 


Grand Moulin no m2 dans cite 
excepL, s/Charenle. Elat neuf, 
lies. Barrage équipé. Pour hôtel 
30 chambres. CHE5NEY. BP 1, 
16900 CONFOLEN5 

P&I60SD 

MAISON XVII» dans HAMEAU, 
toiir, cheminée Pierre, gd lard^ 
toits, murs, bon état. 195 000 F. 
Doc. S/dem. Prapbitsr SA. BP 33 
74103 Borgorac. T (531 57-53-75 


j chalets 


06 VALBER6 «T 
BEAU CHALET nhruLc 

Inteneur Boise ne 
Vue Imprenable 

ARMENGAU notaires, 06 Nice 
1. bd Stalingrad f«3I 89-35-90. 


les annonces classées du 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

Une annonce communiquée avanf 15 heures peut paraître dés le lendemain. 
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AUJOURD'HUI 


MOTS CROISÉS 


Journal officiel _1 MÉTÉOROLOGIE 


PROBLEME N* 2002 


Sanî publiés au Journal offi¬ 
ciel àu. 13 février 1978 : 


peu défait après une mauvaise 
nuit. — XL Est insuffisant pour 
un appétit d'ogre. 

VERTICALEMENT 
1. Bols d’un foyer ; Localité de 
France. — 2. Coule en Italie ; 
Asséchera. — 3. Fit on travail 
de saucier ; Ne ferait pas de mal 
à une mouche. — 4 Pronom ; 
Rendaient inapprochable. — 5. 
Terre : Facturé par le pousse- 
pousse. — 6. Bien précieux; Pièce 
de soutien. — 7. Finissent tes 
restes ; Frappe au sommet. — & 
Jeu de dames. — 9. Vierge des 
Antilles ; Fidèles au poste. 


UN DECRET 

• Modifiant le décret n* 74-63 
du 28 janvier 1974 relatif à l'au¬ 
torisation d’implantation de cer¬ 
tains magasi ns de commerce de 
dA».nn et aur commissions d’urba¬ 
nisme commercial. 


SITUATION UEJLOmmA O h OM.T. \ PRÉVISIONS POUR LE Eff# DÉBUT DE MATINÉE 


UN ARRÊT® 

# Relatif aux prête aidés par 
l’Etat pour la construction des 
logements locatifs. 


Jeunesse 


HORIZONTALEMENT 


L Le pins pénible des devoirs 
de vacances (pluriel) ; Quotient. 
— IL Grande nappe ; Rassure on 
tireur. — HL Etre dit Inférieur; 
Bestiole. — IV. Demi-mal ; 
Paradoxalement dans le vent — 
V. Convia à de longs débats. — 
VL Jouent on rôle protecteur ; 
Symbole. — VIL A ne pas com¬ 
mettre ! — VZXL Pas fictif ; 
Nombre étranger. — EX. Ont un 
domaine Illimité ; Epreuve. — 
X Préfixe : A toujours l'air un 


Solation du problème n a 2 001 
Horizontalement 
L Allié ; Mât. — IL Laure : 
Ora. — HL Line ; Sien. — IV. 
Etésiens. — V. Mis. — VL Man; 
Or. — VH. Nuageuses. — VUL 
Antre ; Réa. — EX. Baies ; Nés. 
— X Lé [chemin de halage] ; 
De. — XL Eve : Piste: 


Verticalement 

L Allée : Abbé. — 2. Lait ; 
Anna. — 3. Lunes ; Utile. — 4. 
Ires ; Marée. — 5. EE ; Images. 

— 6. Seine. — 7. Moins ; Urnes. 

— 8. Ares ; Osée. — 9. Tan ; 
Créas. 

GUY BROUTY. 


• Films pour les feunes : 
l'Union centrale des arts décora¬ 
tifs organise des cycles de films 
— français et étrangers — pour 
jeunes de six à onze ans et de 
nnw arm & quinze ans. Chaque 
cycle comporte quatre films pré¬ 
sentés sur deux mois, un premier 
cycle est en cours, le second 
aura lien en mars et avril Les 
sé&noes ont lieu le dimanche à 
14 h. 30 ou 16 h. 80. L’abonne¬ 
ment pour un cycle est de 30 F 
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pour les jeunes et de 45 F pour 
les accompagnateurs adultes. 


Evolution probable dn temps en 
France entre le lundi 20 février à 
0 fi rare et le mardi 21 février â 
21 heures : 


if Renseignements : service cultu¬ 
rel du Musée des arts décoratifs. 
107. rue de Rivoli. 75001 Parla. TéL : 
200-32-14. poste 26. de 14 à 18 tu 
sauf le samedi. 


Des marnes d’air d'origine océa¬ 
nique vont s'étendre progressive¬ 
ment eur la moitié eud-anest de la 
France, tandis que l'air froid conti¬ 
nental restera dans le Nord et le 
Nord-Est. 


Mardi 21 février, a fera encore 
froid de la Manche orientale au 
Rhin. ti nis le ciel ne sera que passa¬ 
gèrement nuageux. Les vents, de 
secteur est. modérés dans l'intérieur, 
seront assez forts prés des côtes. 

Sur le reste de la France. le temps 
sera généralement doux. H pleuvra 
de la Bretagne et do Cotentin an 
jura et ans Alpes. U neigera an- 
dessus de 1500 métrés. 


Les vents, de secteur sud-ouest, 
seront modérée. 


m 


Lundi 20 février, A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Parla-Le 
Bourget, -de 1014,5 millibars, soit 
7603 millimètres de mercure. • 


.; » lW —1 
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Températures (la premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours dé la journée dn 19 février ; le 
second, le minimum de la nuit du 
19 au 20) : Ajaccio, 18 et 11 degrés : 
Biarritz, 19 et 12 : Bordeaux. 1S 
et 10 : Brest, U et fi : Caen. 0 et 0 ; 
Cherbourg, 1 et 1: Clermont-Ferrand, 
15 et 0 ; Dijon. U et 1 : Grenoble, 5 
et 2 ; Lille. 1 et —7 ; Lyon, 10 et, 2 ; 
Marseille, 18 et 4; Nancy, —3 et 
— 10; Nantes. 14 et 7; Nice. 10 et 6: 
Paris-Le Bourget, 0 et —3; Pau, 
17 et 10; Perpignan. 18 et 8: 
B*r,nw. 12 et 5; Strasbourg. —2 
et —6 ; Tours. 13 et 2 ; Toulouse, 16 
et 9; Pointe-A-Pltre. 28 et 21. 
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L’odyssée d’un globule. 


Températures relevées A l'étranger : 
Alger. 25 et 13 degrés; Amsterdam, 
— 1 et —8: Athènes. 17 et 10: 


B*nin. —s et —13 ; Bonn, — 1 
et —13; Bruxelles, 0 et —8; lies 
Canaries. 22 et 15 ; Copenhague, 0 
et —14 ; Genève, 7 et 1 ; Lisbonne, 
16 et 13 ; Londres, 3 et — 1 ; Madrid, 
15 et 8 : Moscou, — 6 et — 20 ; 
New - York. —2 et —7 ; Faims -de - 
Majorque. 21 et 13 ; Rome. 18 et fi : 
Stockholm. —5 et —12. 


’ CôiS 


Photo illustrant la dâfannabüRâ des gfa butes rouges dans un capillaire humain. 
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■ Dans un seul être humain, vingt 
mille milliards de globules rouges sillon¬ 
nent en permanence deuxcent millions 
de vaisseaux capillaires qui représen¬ 
tent plusieurs centaines de kilomètres. 
Ils traversent aussi bien de larges artères 
que de minuscules vaisseaux. 

Mais le diamètre d’un globule 
rouge est de 7,5 microns, alors que 
celui d'un capillaire n'est que de 5 mi¬ 
crons et parfois même de 3. Il doit donc 
pouvoir se déformer, pour poursuivre 
son voyage jusqu’aux cellules les plus 
éloignées. 

Les chercheurs de Hoechst 
contribuent activement à l'étude de ce 
phénomène. Déjà, des perspectives 
thérapeutiques s’offrent en pathologie 
vasculaire, & une action pharmacolo¬ 
gique sur la déformabilité du globule 
rouge, facteur important de la circula¬ 
tion sanguine. 

En médecine, comme dans bien 
d’autres domaines, les 14 000 cher¬ 
cheurs de Hoechst, répartis dans le 
monde entier, conjuguent leurs efforts 
pour améliorer le futur des hommes. 



L’avenir, 

c’est passionnant. 


Hoechst-TourRoussel/Nobel 92080Paris-La Défense 



S. 4. - Grav„ Dess* Tablx mocL, 
Meublas anciens et style. 

S. 14. - B1.be L, Bijoux. . 

S. 2. - Monnaies 'an t. Vises, étraas. 
méd&UL, jetons. 

S. 13. - Paierie- porcelaine. Boules 
presse-papiers. 


4* i 

U QUEBEC 
VERS i 

^DEPENDANCE? *' 

Î&Oiut;— . 

5J(50D=P?I:2ENTE ^ 




VENTS . 

S. U. - Blèg. Mb les ane.: et: «trie. 
Tablx ans. et XIX*. 

S. 14. - Bljx ObJ., vitrr Afgant* 


PALAIS D’ORSAY 


î^ECCNCViQUE 
'-SaM .1 
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VENTE 


lifareirte*. 


14 h. 30. COU. M.S. - Qbj . U'art . 
Siégea et meublas XVII* et Avili*. 

21 h. Très rare. Réuhlon boite» ah 
or et porceL prov. prlnc. de la Cou. 
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GALERIE DE CH ARTRES ' 
DIMANCHE 25 FEVRIER. & 14 O. 

JEUX èt JOUETS .. 

prov. Ctdlectlon : J--C. BÀXTPQY. 
gfn J. et J.-P. 1EU8VBK. 
Commlxs.-Prlx. art ao c . ' 

1 bis. place du Gtoéral-<i<H3*ull* 
28000 CHARTRES - 1*7) 38-04-^3 
Expos. Jouis' précédante la vente. 
Catalogue :18 F.. 


J îi,T COMPTAI* 
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EN ILE-DE-FRANCE 


"V \ \ l 
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A Rueil-Malmaison 


trafic 


Imperméables noirs, gants 
blancs, brassards aux couleurs 
de la vüle et badges à ren¬ 
seigne des « papy-trafic », 
tels apparaissent depuis le 
9 féorter les nouveaux 
contractuels chargés de sur- 
vdUer la sortie des écoles à 
Rueil-Malmaison (Bauts-de- 
SeEneA Ces « papy-trafic » 
ont été recrutés par la muni¬ 
cipalité de M. Jacques Bau- 
mel, député RJPJt., parmi les 
retraités de la commune. 

e Us ne sont pas bénévoles, 
mais volontaires », explique- 
t-on à la mairie. En effet, les 
six contractuels en service 
depuis jeudi sont payés — 
^équivalent de 800 francs par 
mois pour deux heures de 
service par jour ouvrable. 
Etant données les responsabi- 
tftis qui■ leur incombent, ils 
arrivent être couverts par la 
Sécurité sociale et donc offi- 
deOement déclarés. 

Pourquoi ces « papy-tra¬ 
fic»? «Pour pailler l'insuffi¬ 
sance des effectifs de police 
affectés à la protection des 
écoliers dans le département 
et notamment à Rueil », 
explique-t-on à la mairie. 

ROGER CANS. 


Un quartier de Suresnes change de décor 


TOUS URBANISTES 


Voilà des années qu’il ne se 
passait rien au quartier Val- 
d’Or-République à Suresnes. En 
dehors des mesures d'entretien 
courant, rien cru presque n’avait 
était fait pour ce secteur du 
Bas-Suresnes, qui, grâce à la pré¬ 
sence de nombreuses activités 
Industrielles côtoyant un habitat 
pavillonnaire, rapporte pourtant 
à la commune qdelque 35 % de 
ses recettes. Acculés à l'est aux 
quais de Seine, Isolés du reste de 
Suresnes par la vote ferrée et le 
large boulevard Henri-SeHleT, les 
quatre mille habitants du quar¬ 
tier se sentaient a ce point aban¬ 
donnés par la municipalité so¬ 
cialiste que certains parlaient 
plaisamment de demander leur 
rattachement à la commune li¬ 
mitrophe de Saint-Cloud— 

En 1975, profitant de la grogne 
suscitée dans le quartier par le 
stationnement envahissant de 
plus de mille cent voitures appar¬ 
tenant aux employés des entre¬ 
prises voisines, des habitants se 
constituèrent en comité « pour 
rechercher ensemble une solu¬ 
tion au problème particulier du 
stationnement e t déboucher 
éventuellement sur des problè¬ 
mes généraux d* aménagement ou 
d'animation ». Sur oes entrefai¬ 
tes. la municipalité de Suresnes 
présentait en octobre 1976 son 
plan d'occupation des sols qui, 
selon M. Jean-François Trébu- 


témoignage 


Voyageurs dans le brouillard 




J’habite & L’Etang-la-Ville, 
ligne de Salnt-Nom-la-Bretèche, 
et, ce solr-là, J’ai pris en gare 
Saint-Lazare te train de 22 h. 21. 
«ffîfthA comme se dirigeant sur 
Saint - Cloud— Marly - le - Roi, 
L*Ktang-la-VUie. Salnt-Nom-la- 
Bretèche. Or. quelques secondes 
après l'arrêt à Marly-le-Roi, et 
sans aucun avis aux voyageurs, 
le train est reparti— en direction 
de Louveciennes et Xteris. A 
l'arrêt de Louveciennes. comme 
je me plaignais au conducteur 
du train, il me dit : «Je n’y 
suis pour rien, vous n’avez qu’à 
descendre ici.» 

J’ai dû attendre le train sui¬ 
vant qui, officiellement lui, 
n'allait que jusqu’à Marly-le-Roi, 
et donc ensuite aller à pied jus¬ 
qu'à L'Etang-la-Vllle. Ainsi, par¬ 
tie de Paris à 22 h. 51, je 
suis arrivé à L’Etang-la-Ville à 
0 h. 05, grâce aux bons soins 



WR VOS COMMUNICATIONS 

-'ta usas tilépincez voi nouages. Noos lu 
Uezun. Vu cenupandenla non répondent per 
U toron m nus UtUpirans. 
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LE QUEBEC 
VERS 

L'INDEPENDANCE ? 

JNE EVOLUTION 
^UTIQÜE PRUDENTE 

« 0,1973 _. -6 F 

ïevue Problèmes Politiques- ■ 

■t Sociaux n°-329 __ 

-'ENJEU ECONOMIQUE 

2 p,1978 .-6 P 

levus Problèmes Politiques 

r Sociaux n° 330 

liaisons de presses librairies et 

LA 

«DOCUAdUTlON— 

quai Voltaire 75340 Paris Cédex 07 
.nnGarîbaldï GM0UyoiiCédexB3 


RÉPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

‘'EXPERT COMPTABLE 

ucun dlplOma exige ■ Aucun* 
mite d'&ge - Début des cours a 
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de la S-N.CJF- Comme m'a élé¬ 
gamment répandu l'employé de 
gare à Marly — qui ne s’est 
nullement excusé de sa désin¬ 
volture. — « quand on veut avoir 
de beaux trains, il faut supporter 
quelques inconvénients». 

Cette attitude du personnel 
des gares et des trains qui con¬ 
siste à ne pas annoncer aux 
voyageurs les modifications ou 
les suppressions de train et 
ensuite à répondre aux récla¬ 
mations par k je ne suis pas res¬ 
ponsable, ce n’est pas de mon 
ressort etc.» devient vraiment 
par trop fréquente, et témoigne 
d’un manque de la plus élémen¬ 
taire courtoisie à l'égard du 
public qu'il transporte, qui pour¬ 
tant justifie son existence. 

U me parait urgent que la 
S1LC.F. se préoccupe de l’amé¬ 
lioration de la formation du per¬ 
sonnel des gares, et lui fasse 
acquérir, ou retrouver, le sens 
du service public. On rencontre 
sur les grandes lignes des contrô¬ 
leurs parfaitement courtois et 
serviables, pourquoi pas sur les 
lignes de banlieue qui transpor¬ 
tent quotidiennement bien plus 
du monde? _ 

Mme K KHHABfi . 

L’Etang-la-Vitle (Yveline*). 


• Une piste cyclable entre la 
Bastille et Mame-la-Vallée ? — 
L’Institut d’aménagement et 
d'urbanisme de la région Ile-de- 
France, en collaboration avec 
l'Atelier parisien d’urbanisme et 
la Direction départementale 
d’équipement, vient d'achever 
une étude sur les itinéraires 
cyclables dans l’Est parisien. 

Il est proposé de créer une 
lia-tann aménagée entre la place 
de la Bastille et le Bois de Vln- 
cennes en passant par la place 
Félix - Eboué et la Forte de 
Reuilly. Au-delà du plateau de 
Gravelle. trois itinéraires con¬ 
duiraient respectivement, a la 
forêt de Sénart, au bois Notre- 
Dame et aux environs de Mame- 
la-Vallée et de la base de loisirs 
de Jablines. Longueur totale : 
75 kilomètres. 


chet, président du comité de 
quartier, a n’avait d’autre ambi¬ 
tion pour le quartier Vai-d’Or- 
Rép ublique que d’en faire une 
véritable cône industrielle ». 
Alors, bien qu'il fût plus ou moins 
ouvertement accusé par la mairie 
d'être « un comité de circons¬ 
tance à rapproche des élections ». 
le comité prenait le taureau par 
les cornes et se mettait au tra¬ 
vail. 

Il encourageait la population 
du quartier à faire connaître son 
mécontentement à l'occasion de 
l'enquête publique du F.O.5. et 
lui distribuait en même temps 
un questionnaire axé sur tes 
trois thèmes « urbanisme, cir¬ 
culation et animation ». En 
février 1977, deux cents répon¬ 
ses environ étaient parvenues au 
bureau du comité, qui lui per¬ 
mettaient de dégager, au-delà de 
l’expression de certains intérêts 
particuliers et divergents, quelques 
Idées - forces pour l'aménage¬ 
ment du quartier : refus de l'ex¬ 
tension des activités industrielles 
et de l’élargissement des voles, 
volonté de conserver un habitat 
bas. recherche d'une utilisation 
optimale des terrains libres (en 
particulier le parc de 6,5 hecta¬ 
res du vieux château de Suresnes, 
actuellement inutilisé par la so¬ 
ciété La Hénln. qui en est pro¬ 
priétaire}, désir de réorganiser 
le quartier autour d’une «place 
de village». 

On en serait peut-être resté au 
stade des idées si le comité de 
quartier n’avait alors songé à 
appeler à la rescousse l’équipe 
d’eUrbain Masure», jeunes ar¬ 
chitectes urbanistes qui appor¬ 
tent bénévolement leur concoure 
aux associations d’habitants en 
peine de conseils techniques (le 
Monde du 14 janvier). S’inspirant 
ripws résultats du questionnaire, 
l'équipe d’Urbain Masure dessi¬ 
nait des plans en collaboration 
avec la population, allant jusqu'à 
estimer les coûte des réalisations 
envisagées, et proposait des solu¬ 
tions de financement- H ne 
restait plus qu'à rencontrer la 
municipalité suresnoise, que con¬ 
duit le sénateur et canseUier 
général socialiste Robert Fontil- 
lon, pour lui soumettre les pro¬ 
positions ainsi élaborées. 

A l'occasion d’une émission 
radiophonique que France-Cul¬ 
ture consacrait au groupe Urbain 
Masure, le comité de quartier 
demanda la participation des 
élus. la. rencontre fut positive. 
Beau joueur et oubliant les sus¬ 
picions du passé, M. Robert Foa- 


tlDon manifesta l’intérêt le plus 
vif pour l'action du comité- Peu 
de temps après, une réunion ras¬ 
semblait à nouveau les habitants 
et leurs élus, à l'Issue de laquelle 
le maire décidait d'associer l'ar¬ 
chitecte et les services techniques 
de la vüle aux projets présentés 
par le comité. Les études conti¬ 
nuent aujourd’hui et on devrait 
aboutir sous peu à un projet pour 
le quartier République aussi 
conforme que possible aux voeux 
de ses habitants : la première 
étape pourrait être l'aménage¬ 
ment-en maison de quartier, par 
les habitants eux-mêmes, d’un 
pavillon à acquérir place de la 
République. 

Sans tambour ni trompette, le 
comité de quartier a sans doute 
donné à son maire une modeste 
leçon de démocratie efficace. Car 
même si la municipalité « se 
réjouit de reformer aujourd'hui 
dans les projets du quartier des 
éléments qu’elle avait déjà envi¬ 
sagés depuis longtemps », le plus 
gros des travaux en matière de 
concertation a été fourni par le 
comité de quartier, estais de 
Mies considérations ne nous 
préoccupent guère, précise 
M. Jean-François Trébuchet. 
Nous sommes désormais en excel¬ 
lents termes avec notre maire, 
et c’est bien ainsi. L’essentiel est 
que notre démarche, presque uni¬ 
que en son genre, aboutisse 
concrètement, et nous avons déjà 
fait beaucoup de chemin dans 
cette voie.» 

Les secrets de cette réussite? 
« Il faut être tenace et diplomate, 
'explique le président du comité, 
éviter d’un.côté de se brouiller 
avec les élus municipaux et 
savoir présenter des profejs qui 
ne tiennent pas compte de notre 
seul quartier, il faut également 
posséder suffisamment de don¬ 
nées techniques pour avancer des 
suggestions sérieuses. De l’autre 
côté, ü faut fuir comme la peste 
toute notabihsation et retourner 
constamment à la base pour 
prendre en compte tous les avis. » 

« Il y a peut-être autre chose, 
suggère M. Max Calabre, tréso¬ 
rier du comité, c’est la tradition 
de cohésion et de solidarité qui 
règne dans ce quartier où uss 
habitants ont toujours dû se 
débrouiller tout seuls.» H y a 
plusieurs siècles, une source cou¬ 
lait dans le parc du château. Elle 
excitait la. convoitise des populat¬ 
ions voisines et obligea les 
gens du quartier à s’unir pour 
défendre son eau. Déjà-. 

FRANÇOIS ROLLIN. 


-A PROPOS DE... 


L'AÉROPORT DE PARIS ET SES RIVERAINS 


BRUITS... DE PAPIERS 

Le - Journal officiel » du 14 février a publié un décret 
autorisant l'Aéroport de Paris -à lancer tua emprunt pour 
combattre autour d’Orly les nuisances dnes au bruit 
des avions. Ce texte n’est pas du tout celui qu’attendaient, 
depuis des années, las riverains des grands aéroports. 


Pour tenter de freiner la mon¬ 
tée dû bruit eux abords d'Orly el 
de Roissy le gouvernement a 
créé, par décrût, en 7973, une 
taxe parafiscale prélevée sur les 
compagnies aériennes. Celles-ci 
doivent payer 1 franc par passa¬ 
ger embarqué è destination d’un 
aéroport français et 3 francs par 
voyageur partant pour r étran¬ 
ger. La taxe dont fe taux n’a pas. 
varié depuis cinq ans est gérés 
par l'Aéroport de Paris. Elle a 
rapporté depuis 7973 177 mil¬ 
lions de francs auxquels s’ajou¬ 
tent 30 minions d’emprunt. Ces 
sommes ont été consacrées pour 
un tiers A r Insonorisation de 
77 écoles et centres sociaux 
proches d'Orly et de Roissy. U 
en reste 42 è « traiter Les 
deux tiers du produit de la 
taxe ont servi A racheter 274 
pavillons sur les S80 qui devaient 
rétro. 

C'est donc F application bu 
transport aérien du principe pol- 
. lueur-payeur. Mais A rosage on 
s’est aperçu que■ le système, 
fort simple, présenta plusieurs 
défauts. D’abord les avions ne 
payent que pour les passagers 
qu'ils embarquent à Paria et non 
pour ceux qWHs transportent 
En second Heu, les appareils mo¬ 
dernes comme r Airbus, .peu 
bruyants mais de grande capa¬ 
cité, sont, taxés' davantage que 
les moyens porteurs souvent 
plus sonores. Enfin les avions- 
cargos qui décollent■ la nuit et 
sont donc les plus gênants ne 
payent rien. La taxe est donc 
Injuste ; et etle rfIncite nullement 
. .les compagnies à s’équiper tfep- 
• .pareils * silencieux ». 

D’où ridée de modifier son 
m assiette » comme disent les"- 
spécialistes. L’administration pré¬ 
para un nouveau 'décret La taxe 
désormais calculée selon le 
poids des. appareils et le 
vacarme qu'ils émettent devait 


en outre être doublée pour les. 
vola de nuit. Mesure de bon 
sens. 

Survient alors un incident 
apparemment sans rapport avec 
le projet de décret. Un passager 
sa casse une jambe à Orly et 
réclame à FAëroport de Parie 
des dommages et Intérêts. Pour 
en calculer le montent, les 
juristes se demandent si r Aéro¬ 
port de Paris est un établisse¬ 
ment public m administratif • ou 
» Industriel et commercial». La 
loi do 1945 qui l’a créé ne le 
précise pas. 

Le 37 décembre 1976, le tri¬ 
bunal des conflits se prononce 
pour la caractàro .administra¬ 
tif» de l'établissement. Dana os 
cas, l’Aéroport de Paris c'aurait 
pas le droit de prélever une taxe 
parafiscale sur le bruit. Pour ne 
pas • faire de vagues», r admi¬ 
nistrât! en enterre . la réforme 
qu'elle préparait et ne publie 
que le mini-décret du 14 février 
1078. U n’apporte à celui de 1073 
■ que des améliorations mineures. 

Aux alentours d'Orly et de 
Roissy, rien n’est donc changé. 
Lee riveraine dont les maisons 
tremblent désespérant. Parce 
qu’il y a trente-deux ans le 
législateur e oublié de donner 
une étiquette précise t l'Aéro¬ 
port de Paris, tout est bloqué. 
Il faudrait sans doute une autre 
lot. Male qui aura le courage 
de mobiliser tout F arsenal légis¬ 
latif pour al peu ? Ne pourralt-on 
simplement reconnaître l'évi¬ 
dence, c’est-à-dire que fAéro¬ 
port de Parta est un établisse¬ 
ment A la foia administratif et 
commercial ? Alors peut-être 
pourra-t-on s'attaquer enfin. ou¬ 
vrai problème :. celui des nui¬ 
sances qu'imposent les mouve¬ 
ment aériens aux riverains des 
aéroports. 

MARC AMBROISE-RENDU. 
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QUELLE ARCHITECTURE POUR LE PARIS ANCIEN ? 


Quelle architecture pour le Paris 
ancien? Doit-on figer le cœur de la 
capitale comme un musée de pierre ? 
Ou pent-on en réutilisant les monuments 
pour de nouveaux usages, autoriser notre 
époque à parler son propre langage dans 
le discours de la vüle? 


La polémique ouverte & propos du 
marché SabrirGermain, dans le sixième 
arrondissement, dépasse cet exemple — 
difficile — et pose des questions d’actua¬ 
lité sur l'évolution harmonieuse de la 
vüle. . 


Les architectes chargés du projet 
d’aménagement de cet ancien marché 
pour de nouveaux équipements publics, 
MM. Renaud Bardant, Pierre Colboc, 
Philippe-Georges Lamy et Jean-Paul 
Philippon, exposent ci-dessous leur point 
de vue. 


L'art d'accommoder les restes 


C ’EST la variété même des bati¬ 
ments dans une ville et le 
charme de leurs relations sou¬ 
vent conllictuelles qui font la saveur 
de la ■ symphonie » urbaine. Le 
face-à-face de l'église Salnt-Ger- 
main-des-Prôs et des bâtiments de 
la fin du dix-neuvième siècle, ou 
l’ensemble constitué par te palais 
Mazarin, te passerelle des Arts, le 
Louvre et te Pont Neuf ; te dialogue 
Grand Pal a te-In val Ides ou même 


la trilogie Ecole militaire-tour Eiffèl- 
Trocadôro. 

Le temps a aédimenté ces 
» gages » d’époques différentes. 
Cependant, tel n'est pas te cas de 
la plupart des adjonctions des der- - 
nières décennies qui, parce qu'elles 
ont manifestement Ignoré la compo¬ 
sition urbaine, ont répandu dans la 
population la peur de toute nouvelle 
tentative architecturale. Parce que 
nous sommes architectes et jeunes, 
nous avons déploré dans ces cons- 


VOUS DEVEZ VISITER 
LES BUREAUX 
DU PONT DE SÈVRES 

36.000 m 2 de bureaux sur métro 

pour petites et grandes entreprises à partir de 150 m 2 



• Métro ligne n° 9 
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o Tour Amboise : livraison 1 er trim. 1978 
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tractions ce mépris de.la. ville et 
de l'environnement Mais, est-ce là 
une raison suffisante pour qu'au- 
jourtfhui on bloque toute tentative 
nouvelle au cœur de Paris 7 Pour¬ 
quoi, faudraJt-ti que les ‘esprits de 
.1978 soient les seuls, depuis Lutèce, 
qui s'autorisent & dire : - Arrêtons 
la ville, ~ car dorénavant ' toute 
adjonction sera néfaste-. > ? 

N'est-ce pas présomption d'affir¬ 
mer que la centre de Paris doit 
devenir un musée 7 Notre projet 
essayait de poser 1e problème d'un 
monument ancien très détérioré en 
milieu urbain. Certes, nous n'avons 
jamais caché que cet édifice, d'ins¬ 
piration néo-classique, ne manquait 
pas 'de charme dans son aspect ori¬ 
ginel. 

Cependant il ne. subsiste, aujour¬ 
d'hui, du marché Saint-Germain de 
J.-B. Blondel (pas te . grand, 
l'Inconnu) que. les arcades (dont une 
grande partie noyée dans la mai¬ 
son des examens), et le cinquième 
des toitures. OBvant une telle dégra¬ 
dation de l'édifice originel, que 
faire? 

Certes, on peut classer des 
ruines I.On peut aussi reconstituer te 
marché Saint-Germain de 1820, à 
partir des morceaux subsistant au¬ 
jourd'hui pour y loger les équipe¬ 
ments de laviHe. Mais II y a contra¬ 
diction au eein da cette démarche. 

Nous sommes favorables à la réu¬ 
tilisation d'un bâtiment lorsqu'il 
existe. Mate, nous estimons Incohé¬ 
rent, avant de réutiliser un bâtiment, 
de te reconstituer tel qu'il était à 
l’origine (d'ailleurs, si l’on devait 
reconstituer Iss oentres-villes dans 
leur « aspect d'origine ». A quelle 
époque devrait-on se référer 7). Ceux 
qui prônent la reconstruction doivent 
avouer qu'ils souhaitent le respect 
du bâtiment reconstitué. Male alors, 
une vHle, avec le» deniers da ses 


habitants, peut-elle • se permettre 
d’ériger un aussi vaste monument, 
presque vfde au cœur d’un quartier 
qui attend depuis dix ans des équi¬ 
pements ? 

La reconstruction d'un marché- 
musée, bien loin de répondre à la 
vie matérielle-et spirituelle des habi¬ 
tants du quartier Saint-Germain, 
n'apporte qu'une assez mince satis¬ 
faction personnelle à quelques 
esthètes séduits par une gravure 
ancienne. 

Reste la solution que nous avons 
proposée : recomposer avec les élé¬ 
ments subsistant dans l'esprit du 
parti architectural d'origine. Peut- 
être ce choix se heurte-t-U à ceux 
qui découvrent; alors qu'il n'est plus 
temps, les deux vieilles lunes Indis¬ 
sociables de l'urbanisme moderne : 
faire de la ville ancienne un musée 
et construira à la périphérie, sans 
Ame, sans forme urbaine, en ordre 
dispersé, grands ensembles et vastes 
zones de toutes sortes. 

Notre, démarche professionnelle 
s'oppose A celle-là : reconversion 
des bâtiments, recyclage des centres 
anciens, continuité urbaine, recher¬ 
che d’une nouvelle Identité de la 
ville, tels sont les principaux 
concepts qui la guident 
- Nous regrettons les ruptures 
d'échelle et de formes souvent trop 
fortes et Injustifiées que les 
constructions des dernières décen¬ 
nies ont pratiquées dans le tissu 
urbain. Assurément l'urbanisme 
n'admat pas les perturbations cho¬ 
quantes, mais la production de dif¬ 
férences dans la continuité est 
nécessaire. Elle doit être liée à l’In¬ 
térêt public d'un programme. . 

L'art en urbanisme ne peut être 
gratuit et n'a de signification que 
dans la mesure où II est à la dimen¬ 
sion des hommes et de leurs besoins 
constamment renouvelés. 


I 
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Le verrou du SMIC 


(Suite de la première page.) 

C’est, à l'évidence, te fracas 
des chiffres qui, p ar so n infinie 
complexité, son abstraction, a 
dissuadé l'électeur de a saisir» les 
éléments de choix qu'on loi pro¬ 
pose. 

Quand on volt le chiffrage 
communiste dzz programme com¬ 
mun, depuis cet été, différer de 
100 à 200 milliards par rapport 
au chiffrage socia l i s te, puis an 
dernier chiffrage communiste 
lui-même, que retenir ? 

Quand on entend d’intermina¬ 
bles échanges sur la capacité de 
la nation à absorber six cent cin¬ 
quante nationalisations de grou¬ 
pes Industriels et de leurs filiales 
ou bien mille six cents, comment 
même se mettre à réfléchir? 

Le commerce extérieur est en 
accordéon, l'Indice des prix n’est 
plus déchiffrable, tes statistiques 
de chOmage (total, partiel. In¬ 
demnisé, rayé, le sous-emplol des 
femmes, les jeunes non ins¬ 
crits, etc.), paraissent des exer¬ 
cices sur un tableau noir. 

Personne ne croit plus à rien. 
Ni que les chefe communistes et 
socialistes soient capables, voire 
Tnftm» désireux, de gouverner 
ensemble ; ni que la majorité 
présidentielle, même transformée, 
veuille vraiment le « change¬ 
ment ». On s’oriente, par un dia¬ 
logue de sourds, vexa un vote 
rfàns la nuit Intolérable. 

Je suggère — oh, avec quelle 
prudence et quelle modestie! — 
que, dans tout ce gâchis, Il y a 
quelque part une petite clé qu’on 
peut saisir. Prise avec délicatesse, 
avec soin, avec sérieux et doigté, 
de tous les côtés, elle pourrait, 
dans l’affreux mur, o uvri r la 
porte vers un dialogue, enfin 
réel, sur les vrais problèmes qui 
chasserait le choc animal. Cette 
clé, c'est le SMIC. D’abord, c’est 
le seul chiffre simple. Identifia¬ 
ble, qui ressort des innombrables 
programmes. Chacun sait, ou à 
peu près, qtfü est aujourd’hui à 
2 750 francs par mais; que 1e 
PJS. et le F.C. se sont battus, 
jusqu’au sang, pour trancher en¬ 
tre 2200 et 2400 francs dans 
leurs programmes respectifs ; que 
nos responsables écon omi q ues ont 
refusé catégoriquement cf envisa¬ 
ger, «ams ruiner la patiente en¬ 
treprise du gou vernement Barre 
et le nouveau, mais fragile, équi¬ 
libre de la France, une augmen¬ 
tation aussi brutale. On le sait. 
On connaît cette affaire, et elle 
est essentielle, à l’évidence. 

Pourtant ce chiffre même, aussi 
simple qu’D soit, réel, quotidien, 
dans la vie de cinq mUliora de 
Français qui doivent vivre, si l'on 
ose dire, avec cela et moins en¬ 
core, n’a pas vraiment pris sa 
chair et son sang. Dimanche soir, 
19 février, lé -reportage' ■’ d*An- 
tenne 2. an Journal de 20 heures, 
sur un couple de jeunes mariés, 
vivant au SMIC, a, soudain, tou- ' 
ché cette vérité. On était au cœur 
des choses. Les heures de tra¬ 
vail, la maigre enveloppe, le prix 
du long transport calculé' au 
franc près, 1e choix des jours, ou 


du jour, oh l’on pourrait manger 
de la viandes te calcul de la durée 
<mn vêtement, l’exiguïté et les 
rafistolages du logement, rétau : 
la vie au SMXG. 

Pourquoi les calculs, les 
confrontations, les problèmes pé¬ 
troliers, les Indices, le déficit 
budgétaire, les comparaisons avec 
tes pays étrangers, et tout 1e dé¬ 
bat des derniers mois, étalent, 
pour ce coopte, et pour des mil¬ 
itons et des millions d’autres, 
vieux et Jeunes, qui vivent encore 
plus mai , étalent et demeurent 


Irréels, inutiles, Indéchiffrables, 
sans pesanteur : on le compre¬ 
nait, là. 

La vérité de mais 1978 est 
simple. Si le mur reste là où fi 
est, au milieu, et toujours aussi 
épais, ce sera un vote aveugle — 
à la limite de la haine. Quelle 
France construirons-nous alors? 
impossible. 

Dire «oui » tout de suite, au 
SMIC à 2400 francs est, à coup 
sûr, irresponsable: B s'agit d’une 
augmentation brutale de près de 
15% de la masse salariale. 


2 400 franco c’est négociable 


Voici ce qu’en dit, d'alUeuxs, le 
document officiel du parti soda- 
liste : « Ce risque est le suivant : 
l’inflation reprend, le déficit exté¬ 
rieur s’aggrave. le franc chute, les 
entreprises doutent, cessent d'in¬ 
vestir, et ne peuvent plus embau¬ 
cher. On a payé les travailleurs 
en monnaie de singe. » Et la 
commission économique du PJS. 
ajoute : s L'augmentation du 
SMIC de 30 % d’un coup, c’est 
pa rallèlement trois à quatre cent 
mille faillites, et beaucoup de 
chômage supplémentaire. C’est 
totalement incompréhensible, s 
(Déc. TT.) 

Pourtant, un mois plus tard, le 
mois dernier, le chef du parti 
socialiste, suivi par ses instances 
dirigeantes, a soudain accepté 
l'engagement de porter le niveau 
du SMIC & 2400 francs par mois. 
B a «fad reconnu, ndmte consa¬ 
cré que le refus, pur et simple, du 1 
■ SMIC à 2 400 francs » était 
hrrmsimpmrm t' hlnlnglqnam+n t, 1 m - 

posslble à ternir. 

B n'y a pas que luL 

M. Giscard d’Bstaing, le pre¬ 
mier, et dès le lendemain de l’élec¬ 
tion présidentielle, s'attachait & 
préciser avec soin : «Je crois que 
les décisions, concernant en par¬ 
ticulier le SMIC n np yfpo w «font à 
ce qui est à l’heure actuelle réali¬ 
sable. Meus, bien entendu, nous 
irons ensemble beaucoup plus 
loin. » 

Cet été, les responsables du 
CJ7.S* en particulier, ont été- 
précis, et prenants, dans un pro¬ 
gramme fort bien élaboré et trop 
peu répandu. Ils écrivent : « Le 
SUIC français est un des plus 
faibles parmi les pays européens. 
L’objectif de revalorisation des 
bas salaires constitue un élément 
essentiel H faut donc que ; 1) le 
SMIC soft fixé, dans les meil¬ 
leurs délais , et au plu tard le 
1" jufUet 1376, à Vêqvtoalent de 
2200 F; 2) la suppression sur 
Zes salaires supérieurs soit appli¬ 
quée de manière dégressive ; 
3) dam un second temps soit 
mis en place un plan de cinq 
ans d’aug menta tion régulière du 
SMIC. » 

' Lee clubs Perspectives et Réa¬ 
lités, de M. Jean-Pierre Fourcade, 
.qui est orfèvre, se sont exprimés 
de la même manière. Enfin, de¬ 
vant une Impression cruelle d'in¬ 
compréhension, d’ingratitude, pour 
ses efforts, et de fermeture des 
esprits, M. Raymond Barre vient 


de s’écrier, la semaine dernière: 
« J’en ai assez d'entendre dire 
mus le gouvernement est composé 
dJhommes et de femmes qui n'ont 
aucun souci de s Françaises et des 
Français, qitü représente la droite 
usée, éculë s, fatiguée— que nous 
nravons pas de cœur, que nous 
sommes des femmes et des hom¬ 
mes de pierre— » Cri terrible, 
émouvant, sincère. On ne peut en 
rester là. 

C'est vrai. Injustement vrai, 
mais vrai : la moitié des Fran¬ 
çais, au moins, se conduisent 
comme découragés par des heau¬ 
mes de pierre, des robots, des 
chiens de garde des privilégiés 
et des riches. Que faire ? 

Dire : «Oui. le SMIC à 2400 F 
est négociable^ Voyons comment. » 

Dire « Oui », le SMIC & 2 400F 
sera un objectif prioritaire du 
prochain gouvernement. » Ce¬ 
lui-ci engagera avec tes syndicats 
et les organisations profession¬ 
nelles une négociation nationale 
sur toutes les conditions néces¬ 
saires à la cohérence, le sérieux, 
la validité (le vrai pouvoir 
d’achat) de ce SMIC, sur 1e 
calendrier qui en découlera, but 

la dégressivité à fixer sur les 
salaires plus élevés, sur les ai¬ 
des temporaires aux petites en¬ 
treprises en péril, sur la répar¬ 
tition de la charge et la part 
de l'Etat, sur tes mutations à 
imposer, en contre-partie de 
cette très grande affaire, aux 
consommations somptuaires, voire 
même secondaires, aux Importa¬ 
tions, aux dépenses d’énergie, aux 
efforts à déclencher sur l'accélé¬ 
ration de la recherche et de 
llnoovatian. Tout cela, pour ne 
pas faire basculer l’économie du 
pays dans le désordre et trans¬ 
former les promesses en tricherie, 
devra être, cartes sur tables, 
devant toute la nation, étudié, 
pesé, avec la volonté d’aboutir. 
Mais la réponse doit être «oui». 


Farce qu'il est impossible de 
dire «non. 

Je terminerai sur trois In¬ 
formations qui conduisent, en 
toute conscience, à justifier la 
réponse positive, pour te bien 
du pays. 

1) Interrogés, à la fin de l'an¬ 
née, par la SOFRES,- tes chefs 
d’entreprises, sur les conséquen¬ 
ces de l’augmentation réclamée 
du SMIC, ont répondu, pour 80 % 
d’entre eux; grands es petits, que 
ce serait « supportable: ou à 
la rigueur s upport a ble », et 14 % 
seulement que a ce ne serait pas 
sup po rtable ». 

2) Dans une lettre qu’il m’a 
adressée la semaine dernière, le 
président de Pont- à-Mo osson S JL, 
M. Hubert Cousin, écrit : s De¬ 
puis l’année dernière, 1977, nous 
avons mis en œuvre la garantie 
d’un minimum rfp ressources de 
28000 francs par an pour tous 
tes salariés de l'entreprise ; ce 
qui c or respond d'ores et déjà à 
un salaire mensnei de 2330 francs, 
aisément comparable, par consé¬ 
quent, aux 2 400 francs que 
réclament tes syndicats, j’ajoute 
que, pour l’éventail des rému¬ 
nérations, O est passé, entre la 
moyenne des directeurs de Pont- 
à-Mousson et la moyenne des 
ou v rl e r s non-professionnels, de 
1 à 9 en 1976 à 1 à 7 en 
1977 ; soit un resserrement de 
18 % en trois ans. Et aujour¬ 
d’hui, sur les exemples réels de 
l’entreprise, 1e directeur gagne 
un salaire brut de 220 000 francs 
par an, l'ouvrier professionnel 
F2 gagne un salaire brut annuel 
de 43 000 francs, l’ouvrier non- 
professionnel 02 32 628 francs. 
Après déduction de l'Impôt, le 
paiement des cotisations familia¬ 
les, et les diverses allocations 
légales. 1e revenu net du directeur 
pour l’année est de 167 303 francs 
celui du P2 43 628, et celui de 
1*02, 35 813 francs — soit un 
rapport de 1 à 4,6 entre te plus 
faible et le plus élevé. » 

Pont-à-Mousson emploie, pour 
fixer les Idées, 5 500 personnes en 
Lorraine. 

3) Une autre entreprise, publi¬ 
que celle-là, et beaucoup plus 
grande encore, îraDJ*.. vient de 
faire connaître son bilan, détamé, 
des salaires poux l’azmée écou¬ 
lée. EDJS*. emploie 127000 per¬ 
sonnes. Sur oe total, seulement 
26 salariés, l’été dernier, gagnaient 
2300 francs par mois. Tous les 
autres davantage. Et pour l’éven¬ 
tail des rémunérations, ïl s’établit 
entre les cadres dirigeants et les 
salaires moyens les plus bas de 

1 à 633. 


LA CONVENTION DES GIR 

Les responsables politiques répondent 
aux questions des classes moyennes 

Fondés il y a an an, les Groupes Initiatives et Responsabilités 
(GIR) tiennent, ce lundi 20 février, à Paris, leur première convention 
nationale, en demandant aux principales formations politiques, à 
Cexception du P.S., de préciser leur position sur les problèmes des 
classes moyennes. 

C'est à te suite des frictions à multiplier les explications sur 
occasionnées entre cadres et agri- a roriginalité de la démarche ». 
cul Leurs par s l’impôt sécheresse », Les GIR ont eu également des 
à la fin de 1976. qu'est apparue démêlés avec tes autres mouve- 
â certains diniæanîs profession- ments des classes moyennes, gu 
sels la nécestir-éde seconcoter juin dernier, tes GIR ont organisé 
Au début de février 19TÏ. iCIer- un colloque an cours du daônéd 
mont-Ferrand 9ÏÏÏ? 0 1111 vralet «*e réforma du statut 

avait encourage M. îçutmel de l'entreprise petite et moyenne 

tisse, le président ce la Fédération a été examiné. 

A^sasaîMs 

SgSï£S& tl 3£ 

cor^Ke.^cs dan. la France a ^ ^ üent au ^ 

1577 NOS. Debatisse cor « rès d* la porte Maillot. Dix- 
mi»- “J? 

ment). Léon Gingembre, président _££ 

de te Confédération des PJtE, Prablèmte KÔné- 

Yvan Charpentier, président de !^L d 2E2Ï® 
la Confédération générale des efe les Problèmes spécifiques aux 
cadres. Francis Combe, président cinq composante* du mouvement, 
des chas*» des. jettes, et 

du FR. ; Georges Marchais, secré¬ 
taire général du P.C. (ou Jean 
Colptn. secrétaire du comité cen¬ 
tral) ; Jacques Chirac, présidait 
du RPR : Roger-Gérard 
Schwartzenberg, délégué général 
du MJLGv. et enfin Raymond 
Barre, premier ministre: en clô¬ 
ture de cette journée. Le parti 
socialiste a décliné l’invitation. 
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eaux français, annonçaient te 
création des GIR et présentaient 
leur credo : choix de la liberté, 
goût du risque, sens de l'effort 
et exercice de la responsabilité. 

Certains agriculteurs, cadres et 
médecins, s’étonnaient alors de 
cet engagement de leurs respon¬ 
sables syndicaux et les amenaient 
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10% d’emplois stables... 


le prix à payer 


Ce ne sont pas là des induc¬ 
tions catégoriques, tant S’en faut, 
pour répondre «oui tout de 
suite» au SMIC à 2400 francs, 
mais ce sont des preuves qu’en 
modulant, en fixant les précau¬ 
tions, en visant une date & la fols 
proche et raisonnable, an n'a pu 
le droit de dira : non. 

Ou l’on veut une campagne 


Paris-Londres 


à votre service 
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* Envolez-vous dans un TriSfcar British Airways, Pavion 
îe plus confortable sur Paris-Londres, 

A Paéroport de Heathrow, prenez le nouveau métro 
express. Il vous conduit directement au centre de Londres. 
; Enfin, n'oubliez pas nos vols directs de Roissy vers 
Manchester, Cardiff, Birmingham. Bristol: 


Peut-onvousêkk 


électorale qui en soit une, et 
aboutisse à l’indispensable 
consensus national — alors le 
a oui » au SMIC, avec les précau¬ 
tions indiquées, est la clé qui 
ouvrira les esprits et les cœurs 
aux débats sur tous les autres > 
problèmes de survie : prise de 
conscience de la crise, volonté de 
solidarité, capacité de responsa¬ 
bilité. etc. 

Ou bien l’on ne ■ sent pas le 
courage et la capacité de te faire ; 
mais alors 11 faut savoir que l'on 
va droit au heurt brutal, sauvage, 
des « deux Fronces », à l’inanité 
du débat, à la fermeture des es¬ 
prits, à l’inévitable ascension des 
communistes vers le pouvoir — à 
la chute. 

L’affrontement « bloc contre 
bloc » peut tenter les baroudeure, 
ou les fatalistes. B est, de tous 
les scénarios, le plus Intolérable. 
Le plus bâte. 

B faut aller aux limites extrê¬ 
mes du possible pour te surpasser, 
le dépasser, le civiliser. 

Le préalable, c’est le oui au 
SMIC. C’est le prix à payer pour 


dépend, tout entière, la renais¬ 
sance d'un pays qui n'a plus 
d’autres ressources que la valeur, 
l'intelligence, le goût à la vie. la 
volonté de lutter, de ses enfants. 

Il reste quelques. Jours aux res¬ 
ponsables politiques qui croient 
comme noos .que la meilleure 
solution, et de ledit, est de forger 
enfin un appui parlementaire à 
Valéry Giscard d’Estaing, dont 
te volonté de changement ne s'est 
jamais démentie, mais qui s'est, 
a chaque instant, heurtée au 
- « unir d’argent t» depuis trots «.ns. 
«ma 

Ceux, en particulier, qui vien¬ 
nent de créer l’Union pour la 
démocratie française n’ont — Je 
le dis en pleine connaissance de 
cause, apres avoir pesé les risques, 
examine les chances — aucune 
raison d’hésiter. C'est ooL B faut 
faire sauter le verrou. 

■W. SERVAN-SCHRE1BER. 


On n'y croît pas beaucoup aux 
m emplois Barre - dans ce centre 
<Taccueil qui, dans le treizième 
arrondissement à Pans héberge 
pour quelques semaines les leu- 
nes provinciaux à la recherche 
d'un travail et d’un logement. 
Devant quelques journalistes, les 
animateurs de celte organisation 
originale — Relais Accueil — ont 
dressé un pauvre bilan pour 
Tannée T977. Ce peW centra — 
troniesïx lits — a accueilli, au 
cours de r année dernière, deux 
cent quatre-vingt-deux leunee : 
les deux tiers n’ont trouvé qu’un 
emploi temporaire ou intéri¬ 
maire, dont la moitié en appli¬ 
cation du pect* national pour 
remploi- eî seulement î0 •/« 
occupent an poste lixe. Les 
autres sont repartis déçus dans 
leurs départements. 

Peur tous ces /eunes qui 
viennent tenter leur chance dans 
la capitale, tes déceptions s’ac¬ 
cumulent : tant bien que mal, 
1rs dénichent un emploi sans 
aucune assurance de le conser¬ 
ver et moyennant une rémuné¬ 
ration très faible : en 1970, 14 % 
des leimes de Pelais Accueil 


gagnaient moins de 1 500 P par 
mois et 71 D /o moins de 2 000 F. 
Avec une pareille somme, là 
jeune provincial qui croyait se 
loger dans un studio ou une 
chambre pour 300 ou 400 F, 
tombe des nues quand on lui 
parle de 600 F et même très 
souvent de B00 F. 

Impossible d’avancer les tonds 
nécessaires. Pas de crédlt-relals- 
Blen sûr, U y a les primes i la 
mobilité versées par T Agence 
nationale pour remploi mais 
selon les animateurs de Relais 
Accueil , seulement 3. i 4 B /« des 
jeunes qui passent dans ce 
centre, bénéficient de ces pri¬ 
mas. «Il y a quatorze -conditions 
à remplir *. raconte fun d’entre 
eux. « Près des deux Uers de 
ceux que nous voyons ne se 
sont pas inscrits à l’Agence Et 
quand on les Informe. U est 
souvent trop tard— • 

Cas témoignages portant sur 
quelque trois cents, cas ne 
sont-ils qtf exceptions ? Ceux 
qui vivent avec ces jeunes les 
difficultés de rinsertlon dans la 
grande ville ne le pensent paa. 

J.-P. D. 


U FRANCE VERSE 

UNE CONTRIBUTION SUPPLÉMENTAIRE A L'OJ.T. 


La France a décidé de verser 
une contribution volontaire et 
supplémentaire à l’Organisation 
internationale du travail (OXT.). 
Cette contribution égale a 
200000 dollars, « répond, indique 
un communiqué de l’O J.T ? à 
rappel tancé (par cette organi¬ 


te « Le Nouvel Age ». magazine 
mensuel destiné aux personnes du 
troisième âge, publie, dans son 
quatrième numéro, les résultats 
d’un sondage exclusif réalisé par 
1TFOP. A la question, « A quel 
&ge souhaiteriez - voue prendre 
votre retraite ? », les réponses ont 
été : 50 % des Français souhaitent 
la retraite à cinquante-cinq ans : 
76 % la souhaitent au plus tard 
à soixante ans -, 1% souhaitent ne 
jamais prendre leur retraite ; 
trois Français sur quatre l Ima¬ 
ginent sous un angle positif. Le 
Nouvel rige, que dirige Mme Chan¬ 
tal de SérèrUie, est tiré à trois 
cent mine exemplaires Oe numé¬ 
ro, 6 francs). 


sation), afin de paüier le manque 
de ressources dû au retrait des 
Etats-Unis ». La contribution 
normale de la France à T’OIT, 
représente 4 800000 dollars envi¬ 
ron, soit moins de 6 % du budget 
total- de l'organisation.- interna¬ 
tionale. 
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• Pa comité de soutien à Satd 
Jertüa s’est constitué pour dé¬ 
fendre ce jeune Immigre tunisien 
en situation régulière qui s'étaft 
vu notifier un arrêt d’expulsion 
pour le 7 février en raison, sem¬ 
blé-t-Ü, de son appartenance au 
Mouvement des travailleurs ara¬ 
bes (le Monde du 9 février), 
L’Intéressé vient de bénéficier 
d’an sursis de quinze jours, qui 
sera sans doute mis & profit par 
ses défenseurs pour obtenir l’an¬ 
nulation de te mesure qui la 
frappe, e Le cas de SaSd Jertüa, 
déclare le comité- de soutien, 
montre qu’a est possible de lut¬ 
ter ; mais tout n'est pas joué 
pour autant : chaque jour ta 
ministère de l’intérieur expulse 
(—) un grand nombre d’immi¬ 
grés. » Le siège du comité est 
situé 154, rue Sûlnt-Maur, 4 
• Parls-io*. m : 357-58-50, de 
28-heures-â 20 heures. 


te Le nouveau complexe de 
liquéfaction de gaz naturel d’Ar- 
zeio, en Algérie, est entré en 
production récemment D va 
permettre à l’Algérie de tripler 
cette année sa capacité d’expor¬ 
tation, notamment vers le marché 
américain, L’Algérie devrait ainsi 
devenir, dans les mois qui vien¬ 
nent le premier fournisseur des 
Etats-Unis en GNL. Cette usine, 
d'une capacité totale de liqué¬ 
faction de 10J> milliards de iri3, 
doit livrer sur le continent amé¬ 
ricain. au fur et 4 mesure de la 
mise en marche de ses six lignes 
de liquéfaction, 10 milliards de 
m3 par an pendant vingt-cinq 
ans. en vertu d’un contrat signé 
fi y a déjà plusieurs années entre 
la SONATRACH et la compagnie 
américaine El Posa Cette der¬ 
nière affectera neuf méthaniers, 
de 125000 m3 chacun, au trans¬ 
port de oe gaz entre Arzew, 
dans l’ouest algérien, et les ports 
de Cove Point (Maryland) et 
Savannah (Géorgie). — (AJJ*J 


Quand les leaders politiques 
d» tous bords enfilait aujour¬ 
d'hui 1 «oj» bottes de sept lieues 
pour tenir, à travers la France 
électorale, de sempiternels dis¬ 
cours, notamment sur le pro¬ 
blème de l’emploi, cinq cents 
habitants dé Comimant et de 
sa région, noos rapporte notre 
correspondant dans les- Vosges, 
ont préféré chausser des slds de 
fond, samedi 18 février, pour 
attirer l'attention snz le drame 
du chftmage. ■ - ■ 

Ce moyen sain et sportif de 
sensibiliser l'opinion m été trouvé 
par les cent elnqnsnts-hnlt sala¬ 
rié» de l'entreprise de tissage 
Nicolas-Calmant, fermée depuis 
la mi-janvier, qnt ont organisé 
une compétition Inédite, sut mie ' 
piste de quatre kilomètres, tra¬ 
cée autour de l’nsine. 

Les mus des établissement 

Nicolas-Calmant n'en sont pas ' 
tombés pour autant, mais *** 
cinq cents ■ concurrents s, 'qui 
devaient aussi, au long dé ce 
«parcours «Jn chômeur A slds de 
fond », -répondre, à l’aide : de 
tract», A des-questions sur Fhis- 
totique da cette* entreprise et 
- sur 1a situation de remploi dans 
les Vosges, ont pu mesures.com¬ 
bien ce noble sport, avait, en 
commun avec le fihbmace, héfta i 
<rgtm une é p reuve de ' tangue 
haleine. 

A '' dire vrai, les multiples 
obstacles dressés sur la.-rente 
dn sous-emploi,' tant pour frire 
valoir ses droits sociaux que 
dan» sa. lutta quotidienne pour 
retrouver un. travail, tant moins 
pense» & uns compétition de ski i 
qu’au parcours du combattant. | 


'JHuifiSc» 
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oas LES «prioritaires» du logement 

ES % -- 

^.’S'SIX ENFANTS, 25 m; 


Cet ancien relais de poste 
près du métro Stalingrad, a un 
aspect propret, avec ses murs 
blancs et, dans le passage. les 
pots de fleura de la concierge 
qui attendent frileusement le 
printemps. Sur le palier, la porte 
ouverte des toilettes à la turque. 
A angle droit, c’est la porte d’un 
logement qui s'ouvre sur la « cui¬ 
sine a, qui occupe, à main droite, 
moins de 1 mètre carré. L’humi¬ 
dité suinte sur le mur. boursou¬ 
flant une épaisse couche de 
peinture Impuissante & maîtriser 
Je salpêtre. Deux portières 
sommaires donnent, en face de 
la porte d'entrée, sur une des 
deux minuscules pièces qui com¬ 
posent le logement en tout, 
moins de 25 m2. La * première, 
où couchent, en lits superposés, 
Colette, douze ans. et Yvon, dix 
ans; Francine, sept ans. dans un 
Ut-cage qu’on ouvre le soir, et 
KacUe, quatre ans. dans un petit Ut 
d’enfant en bois, sert de salle & 
manger. Une porte la sépare de la 
seconde pièce, celle qui donne sur 
la rue. Adossé à. la fenêtre, un ca¬ 
napé-lit, dont la moleskine s’orne 
de croisillons de plastique adhésif, 
pour en contenir le rembourrage 
fatigué, s’ouvre le soir pour 
accueillir les parents, tandis 
qu'on traîne contre le mur le 
petit lit où donnent tête-bêche 
les deux derniers-nés, Frank et 
Stéphanie, trois mois et demi 
Quelques meubles et un poêle 
à charbon complètent l’ensemble. 


_____ Pour RODert et Jac 

,l\.,_. • ^ ronge, les parents, o 

L* * ITlDlOrc riall on cauchemar qui dm 
“ u * 3 Slqhlat ans et dont on espère 
C'œt l’enfer quotl 


Pour Robert et Jacqueline Co- 
rouge, tes parents, ce n'est plus 
qxl cauchemar qui dure depuis dix 
ans et dont on espère se réveiller, 
c'est l’enfer quotidiennement 
vécu. Impossible d’installer un 
chauffe-eau & gaz ; les conditions 
de sécurité ne sont pas réunies. 
Et Robert Corouge ajoute : « On 
j ions a prêté un radiateur élec¬ 
trique, mais on n’a pas pu le gar¬ 
der, ü faisait sauter les plombs ... » 
Alors les parents et les plus 
grands vont aux bains-douches. & 
cdté, et on fait chauffer l'eau sur 
la cuisinière pour laver les petits 
et faire la lessive, qu’on met à 
égoutter dehors, au-dessus de la 


courette. Robert Corouge était 

couvreur-plombier, mais il y a 
quelques années, il est tombé et 
II a préféré abandonner. Depuis. 
H est emballeur et gagne 2 500 F 
par mois. Jusqu’ici, il fallait y 
ajouter 1 ISO F d’allocations fami¬ 
liales : avec les jumeaux, cette 
somme va atteindre 1700 F en¬ 
viron. C’est loin d'être le Pérou, 
et les maigres économies ont 
fondu avec l'arrivée des petits 
derniers, mais pour être logé dé¬ 
cemment. on accepterait de payer 
beaucoup plus que les 500 F tri¬ 
mestriels de l'actuel tamiig 

Parisiens tous les deux, les 
Corouge, qui ont. dès 1969. de¬ 
mandé un logement H.L.M.. sont, 
depuis la naissance deNadie, en 
1974, considérés comme c priori¬ 
tair es»^ Ûes lettres ont été 
écrites & M. Chirac et à M. Clau¬ 
de-Gérard Marcus, député R.PJL 
et conseiller de Paris, sans résul¬ 
tat jusqü’icL 

Pourtant. U y a deux arvs. et 
c’est un autre cas réel, tel fonc¬ 
tionnaire parisien, gagnant plus 
de 4 000 F par mois, a trouvé 
pour lui et son fils, en deux mois. 
dans une H.US4. locative, un 
quatre pièces, à Parts même. Rien 
que de normal en cela. Ce qui 
est anormal, c’est le cas aes 
Corouge et celui des vingt min a 
familles, environ, a prioritaires » 
à Paris. A quoi sert le comité 
départemental des h t. m . à quoi 
servent les deux grands offi ces 
publics, sans parler des sociétés 
anonymes rf 'Frr.M ? 

Les familles en détresse comme 
les Corouge ont un besoin urgent 
que des services sociaux efficaces 
leur trouvent un logement. 

Comment les mal - logés ne 
ressentiraient-ils pas comme une 
dérision les discours assurant que 
«le problème du logement n’est 
plus Quantitatif », ou l’édition, par 
la mairie de Paris, de la somp¬ 
tueuse brochure où « te logement 
social, la priorité des priorités », 
s’étale en attrayantes photo¬ 
graphies ? 

JOSÉE DOYÈRE. ' 


{ “2 J 


UNE PIERRE, DEUX COUPS 


, Joailliers, fourreurs, com- 
rnisatmés-priseura, marchands 
de tableaux, de bibelots, de 
livres anciens sont unanimes : 
« Toutes les pièces de très 
belle qualité se vendent très 
bien et— très cher. » « Sur¬ 
tout celles qui se mettent 
dans une poche ». ironise une 
antiquaire. 

Fluctuations mon ét ai res. 
crise mondiale, inflation. 
Chute des valeurs mobilières 
et incertitudes politiques, tout 
te mêle pour créer un climat 
d’inquiétude et nousser les 
possédants à placer solide¬ 
ment leur pécule. « L’argent 
liquide brûle les doigts, dès 
que les gens en ont, Us 
viennent », dit un joaillier. 

Seuls bénéficient de cet en¬ 
gouement les objets rares, les 
« très belles pièces ». dont la 
valeur et la cote sont suffi¬ 
samment reconnues pour ne 
souffrir aucun mécompte En 
matière d'art, par exemple , les 
tableaux modernes, dont la 
cote reste encore incertaine, 
sont peu demandés. En revan¬ 
che, les rares œuvres de 
maîtres reconnus Qui sont 
mises sur le marché attei¬ 
gnent des prix fabuleux. 

A tout seigneur tout hon¬ 
neur. Les pierres précieuses, et 
parmi elles le brûlant, vivent 
des jours historiques. Les 
joaSliers respectueux des tra¬ 
ditions de discrétion qui ré¬ 
gissent la profession, sont 
avares de chiffres concernant 
leur vente. Tous reconnaissent 
pourtant que depuis six mots 
« le marché est très actif », 
en particulier sur les pièces 
. de plus d’un carat Ils béné¬ 
ficient de circonstances par¬ 
ticulières et avantageuses. 
Une demande internationale 
forte . lace à une offre limitée, 
a provoqué un envol des prir 
- des diamants- Les dernières 
ventes de la compagnie 
De Beers ont vu des hausses 
de prix des diamants bruts 
allant de 15 à 20 %, sur des 
pièces « moyennes ». tes plus 
grosses étant quasiment in¬ 
trouvables. 

En un an. les prix de ven¬ 
tes des’ pierres taülées ont 
grimpé de 40 à 60 % selon 
les cas. Par ailleurs de nom¬ 
breux organismes financiers 
ou para-financiers tbanques, 
sociétés d’assurances, etc.), 
ont découvert depuis quatre 
ans que tes brillants de beau 
calibre et de belle eau pou¬ 
vaient intéresser une épar¬ 
gné inquiète. En orientant 
leurs clients vers ce mar¬ 
ché. ou en vendant eux- 
mêmes des pierres, üs ont 
gonflé la demande. Poutres 
petites sociétés. « Importa¬ 
teurs directe * ou autres, s en¬ 
gouffrant dans la brèche, ont 
également tenté de H rer .P ar ~ 
ti de ce «filon» en offrant 
leurs services, le plus souvent 
par petites annonces, à une 
clientèle spéculative. Enfin, 
les acheteurs « traditionnels » 
des grands joailliers ne sont 
pas en reste et anticipent lar¬ 


gement la hausse des prix 
Le cadeau d'anniversaire ou 
la bague de fiançailles est de 
préférence acheté quelques 
mois à l’avance. « Autrefois, 
la valeur artistique ou senti¬ 
mentale du bijou primait, 
aujourd'hui, si l’acheteur peut 
en même temps capitaliser, il 
préfère faire d’une pierre 
deux coups» explique — sans 
rire. — tel joaillier. 

La plupart des c grandes 
maisons» assurent cependant 
qu’ü ne faut pas « exagérer 
le phénomène ». La hausse 
des ventes atteint 20 à 30% 
en volume depuis six mois. 
« C’est tout », assure l'un, 
a Notre métier a toujours été 
en dente de scie, il y a un 
gonflement certain, mais nous 
ne vendons pas plus que nos 
parents n’ont vendu en 1928- 
1929. Nous avons connu des 
périodes somptueuses », rap¬ 
pelle un second, en évoquant 
les « grandes années » : 2913. 
« deux rangs de perles à 
1 million de francs or (1) 
chacun ». 1028-1929 tla grande 
crisef, 1968 fies événements 
de mai), 1974 (les présiden¬ 
tielles J- 1978? « Nous avons 
en un mois réalisé le chiffre 
d’affaires d’un trimestre nor¬ 
mal ». confie un troisième— 

« Accélération » 

Les joailliers ne sont pas 
seuls à bénéficier de craintes 
de « l’argent ». Un grand 
fourreur assure que les ven¬ 
tes de « très belle pelleterie » 
(zibeline, lynx, certains visons 
femelles, etc.) sont depuis 
quelques mois supérieures de 
15 % environ à la normale. 
Enfin, commissaires-priseurs, 
antiquaires, orfèvres, souli¬ 
gnent te « très bonne tenue » 
ou f« accélération » des ven¬ 
tes de livres, de monnaies, de 
bijoux, de tableaux et de des¬ 
sins anciens, de timbres ra¬ 
res, de bibelots, d’autographes 
lun autographe « musical » 
a été récemment vendu quel¬ 
que 580000 FD. etc. « Les 
valeurs refuges sous faible 
volume ont fait un véritable 
bond depuis six mois. Rares 
sont les très belles marchan¬ 
dises mise* sur le marché. 
Dès qu’il y a un objet. U fait 
des prix très importants », 
explique un commissaire-pri¬ 
seur. citant le cas d’une com¬ 
mode Louis XV qui. estimée 
de 20 à 30000 F. a été ven¬ 
due 57 000 Fl Cas d’excep¬ 
tion. dans l’ensemble les mar¬ 
chands de meubles anciens 
ronchonnent : « Les gens sont 
inquiets, ils n’ont pas goût 
à décorer leur intérieur. Au 
Portugal. 11 n'y a plus un 
antiquaire. J’ai des comman¬ 
des qui dépendent du résul¬ 
tat des élections. » Jean qui 
pleure .» 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(I) 5.5 millions de francs 
actuels environ. 


SIEMENS 


Information destinée 
.aux actionnaires de Siemens 


Niveau des commandes 
maintenu 


Au cours du premier trimestre de rexercice 1977/78, fes 
commandes nouvelles ont tout juste atteint le montant enre¬ 
gistré durent la même période, rexercice précédent Exprimé 
en termes comparables et sans la société Kraftwerfc Union 
AG, le chiffre d’affaires relatif à la période du 1er octobre au 
31 décembre 1977 est en hausse de 5% seulement; il accuse 
même un net recul si l'on inclut KWU dans la comparaison. 


En milliards 
de francs . 


du 1.10.76 du 130.77 Variation comparable' 
au 31.12.76 au 31.12.77 sansKWU (avec KWU • 


Marché allemand 6,5 7,1 

Marché étranger 8,2 8,7 

Marché allemand 6,3 6,7 

Marché étranger 5,8 _ 7,2 


En milliards 

de francs 30.9.77 3132.77 



L'Incorporation de KWU et de TU depuis le 1er janvier7977 
rend impossible une comparaison directe des chiffres trimes¬ 
triels de cet exercice avec ceux de fan dernier. Seuls les taux 
de variation excluant KWU donnent une idée significative de 
révolution des affaires. 


Les commandes nouvelles, qui Rétablissent à15,8 milliards de 
francs contre 14,7 Tan dernier, enregistrent en valeur com¬ 
parable une baisse de1% par rapport à la môme période de 
r exercice précédent Les ordres reçus de l'étranger S'élèvent à 
8,7 milliards de francs contre 8,2 l'an dèmieret les corn- . 
mandes prisas en RJFA. sont passées de 6,5 à 7,1 milliards de 
francs, ce qui traduit en ternies comparables, KWU exclue, 
une augmentation^ 5% descommahdesintérieures,face à 
un recul de 6% des ordres enregistrésà f étranger. 

Le chiffre tf affaires mondial s’est établi au’cours du premier 
trimestre à 13.9 milliards de francs contre 12,1 milliards fan 
dernier. Il a augmenté de 4% en termes comparables, KWU 
exclue, pour Iss facturations en RJFA. qui passent de 6,3 
milliards à 6,7 milliards de francs, et de 5% en ce qui 
concerne les ventes à f étranger qui totalisent 7,2 milliards de 
francs contre 53 milliards de francs Pexercice précédent La 
société KWU n’ayant pu facturer de grands ensembles 
industriels lors du premier trimestre de cet exercice, comme 
elle Pavait fait Pan dernier durant la môme période, le CA. 
global réalisé en incluant KWU accuse, mathématiquement 
perlant urie forte baisse, de 32%. •. 

Le carnet de commandes a enregistré une hausse de 5% sans 
KWU et de 1% si Ton inclut cette société, qui totalise à elle 
seule plus de la moitié des ordres en portefeuille. 



En milliers 


i Allemagne 
Etranger 


30.9.77 31.12.77 VtafaBon 


L 'effectif au nombre de 316000 personnes a baissé de 1% par 
rapport au début du trimestre. La diminution de1% enre¬ 
gistrée en R.FA. est en partie due aux fluctuations 
saisonnières. 


En milliards de francs 


de 1.10.76 du 1.10.77 Variation 
au 31.12.76 au 3132.77 comparable* 


Les frais de personnel s'élèvent à 6,3 milliards de francs, en 
hausse de 3% (chiffres comparables) sur le montant de 
Pexercice précédent - 


du 1.10.76 du 1.10.77 
au 31-12.76 au 3L12.77 


Une nouveauté: 

les câbles en fibres de verre 

Les câbles en fibres de verre-présentent de nombreux 
avantages pour fes télécommunications et Ja transmission de 
données: à l'abri dePécoute, insensibles aux champs magné¬ 
tiques perturbateurs, ils offrent une capacité de transmission 
élevée pourun diamètre infiniment petit, un dixième de 
millimètre par fibre de verre. Notre photo montre ragran- 
dissementefun câble inscrit à notre catalogue. En association 
avec la firme américaine Corning Glass Works, un des 
leaders dans.Ie production de fibres de verre, nous avons créé 
en novembre 1977 une société destinée à fabriquer et 
commercialiser des câbles en fibres de verre aux Etats-Unis. 


-J-. . V „• ’ -, * . .Vf, > * - 
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en%duCA. 


Les investissements au cours des trois premiers mois de 
Pexercice ont atteint 501 millions de francs, ce qui représente 
un recul de 5% en termes comparables, sur la somme de 434 
millions de francs investie Pan dernier. Le volume des inves¬ 
tissements sur Pensemble de F exercice devrait selon les 
prévisions, être légèrement supérieur à celui de Tannée 
précédente. 

Si la bénéfice net marque une croissance en valeur absolue, 
le rapport bénéfice neVCA. est tombé de 2£% à 2,3%. 


•Tîu« de variation exprimés an tonnes comparables psr «rite ds l'Intégration 
de Kraftweric Union et deTransformetoran Union depuis la 1er janvier1077. 
Les valeurs «ont converties en fonction du coma moyen coté à la Borne de 
Francfort ta30 décembre 1977:100F - 4490 DM. 


!. Un exemplaire de notre Rapport Annuel *77 estauto- 
I manquement remis aux actionnaires Siemens à leur 
1 banque de dépôt. Nous sommes prêts b faire parvenir à 
! toute autre personne intéressée cas informations détaif- 
I lées sur notre exercice 1976/77. La version française sera 
| disponible dès la fin du mois de mars. 

■ Adressez vos demandes à 

^Siemens AG.ZVW 104, Postfach 103. D-8000Munich î. 


Siemens AG 


En France: Siemens Société Anonyme 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DROLATIQUE ET POPULAIRE 


ENVIRONNEMENT 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, DE LA MISE EN 
VALEUR DES TERRES ET DE L'ENVIRONNEMENT 


AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT INTERNATIONAL 


Travaux de drainage et d'assainissement 
du périmètre irrigué de i'Habra (20,000 hectares) 
WILÀYÀ DE MASCARA 


U PARC DU MERCANTOUR 
NE DOIT PAS ÊTRE «DIVISÉ» 
estime une candidate du M.| 
dans les Alpes-Maritimes i 

(De notre correspondantj ' 


COMMENT SE DÉBARRASSER DES DÉCHETS ? 


Un avis d'appel d'offres international est lancé pour l'exé¬ 
cution des travaux d'assainissement et de drainage à la parcelle 
du périmètre irrigué de l'HABRA (Wïlaya de MASGARAJ. 

Les travaux projetés sont subdivisés en 3 lots : 

LE PREMIER LOT concerne les travaux de terrassement dans 
les Oueds et « Chabots » de la plaine formant exutoire naturel 
pour les eaux de pluie et les retours d'irrigations. Les 
volumes totaux des terrassements sont évalués à 540.000 m3. 

LE DEUXIÈME LOT intéresse tous les ouvrages prévus sur le 
réseau d'assainissement et de drainage : dalots - passage sur 
buses - pont - dalot avec cassis - clapet de drainage - passage 
aérien. 

LE TROISIÈME LOT concerne les terrassements, la pose de 
tuyaux aspirateurs et les collecteurs : 

— Volumes de terrassement : 1.580.000 m3 ; 

— Longueur tuyaux aspirateurs ; 1.550 km; 

— Longueur collecteurs : 36 km. 

Un programme annuel de travaux est défini pour chacun 
des lots. 

Les entreprises peuvent soumissionner pour l'ensemble des 
lots ou pour l'un d'entre eux. 

Les dossiers d'appel d'offres sont à retirer au Ministère de 
l'Hydraulique, de la Mise en Valeur des Terres et de l'Environ¬ 
nement, Direction Générale de la Mise en Valeur « KOUBA, 
ALGER, ou à la Direction de l'Hydraulique, de la Mise en Valeur 
des Terres et de ('Environnement de la Wîlaya de MASCARA. 

La dote limite de remise des offres est fixée au mercredi 
26 avril 1978, délai de rigueur. 

Les soumissions, accompagnées des pièces réglementaires, 
doivent parvenir sous double pii cacheté portant la mention « Drai¬ 
nage et Assainissement du Périmètre irrigué de l'HABRA. Ne pas 
ouvrir » à l'adresse du Ministère de l'Hydraulique, de la Mise 
en Valeur des Terres et de l'Environnement. Direction Générale 
de la Mise en Valeur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen¬ 
dant une durée de 90 jours. 


Nice. — A l'occasion de la pré¬ 
sentation des propositions du parti 
socialiste sur le tourisme et les 
lolslzs. samedi 18 février, & Nice. 
M. Georges - Bernard Reaouard, 


Soixante communes du Loiret 
déposeront leurs ordures 
à Saint-Aignan 


lf CONSEIL D'INFORMATION 
SUR L'ÉNERGIE 
ÉlfCTRO-NUCLÉAIRE 
COMPRENDRA 
DiX-HUiT MEMBRES 


De notre correspondant 


HL Georges - Bernard Reaouard, Orléans. — Au cours des Journées nationales de reirnronne- 
président de la nnmmiBainn oatio- meut organisées à Orléans par le bureau de recherches géoiogp- 
nale Tourisme et Loisirs du PS, qnes et minières (BJBUGAL), les 14 et 15 février, les débats ont 
a critiqué la politique touristique particulièrement porté sur la récupération et le recyclage des 
sur la Côte d’Azur : « Il fautcas- déchets. Le BJLG-M. est en effet à la pointe des recherches elTec- 
mécanique qui jaor^ue ce domaine. Mais apparemment, il est difficile de 

S %éSS %£& faire Passer les bonnes Intentions dans lapratiqu^ !• cooK» 

une clientèle de taxe.» qui oppose actuellement, à quelques kilométrés de la seulement. 

Four sa part, Mme Michèle l'administration à une commune du Loiret. Saint-Aignan-des- 
Matbieu. candidate du F.S. dans Gués, où doit être aménagée une vaste décharge d’ordures et 
les Alpes-Maritimes, a sévèrement trai refuse de devenir « la poubelle du département », le montre 
critiqué le projet de parc national 2 ne fols de nias, 
de Mercantour : « On veut nous 

imposer un parc éclaté en quatre im deux cent anse habitants ront rebouchées par les ordures. 


imposer un parc éclaté en quatre xas deux 
noyaux, avec des espaces laissés ae Saint-Al 
libres à la construction de sia- traités et i 


anse habitants ront rebouchées par les ordures. 
(zoamlChecs. re- M. Desprez, géologue au BJR.GJÆ, 
xts secondaires) chargé de la prospection, affirme : 


tions de ski de grand luxe, du ont toutes les raisons d'être mé- a C’est un des meülears sites aéo- 
type Isola 2000. qui n'apportent ; tte vont «héritera des logiques possibles du départe- 

rien à l’économie locale . » ordures d'une soixantaine de nient ; avec 25 mètres de couche 

Mme Mathieu a indiqué que le - “ - 


ment ; avec 25 mètres de couche 


communes du département, soit imperméable, ü n’y a -pas de dan- 


PS. proposait pour le Mercantour I 53 ggo habitants environ. Super- ger de pollution des eaux sou ter- 


une solution de « continuité éco- â(Âë de la future décharge : mines. t> 
logique» destinée à protéger la 26 hectares «confisqués» pour Les gens du vülage font remar- 
nature tout en permettant aux quarante ans au mains, s H est nuer oue le rr.Gj5l ne leur a 
com m u n e s de vivre. i n ad mi ssible, explique l’ass ocia - pa« répondu nettement sur le rïs- 

— tien de défe n se, que notre com- que de pollution des eaux super- 

• One usine récompensée. — mime. Cime des plus Vg ite *du ficielles. Il se contente d'affirmer 
La société Potasse et Produite superficie (2Ü0 Juseto- salnt-Algnan se trouve au 

chimiques, qui fabrique du chlore resJ comme en nombre anam- centre géographique des comma- 
Hftns le Haut-Rhin, a reçu le tanta, sott amputée de 13% de nés qui se sont regroupées pour 
nriï H Tl Minw.il mmérienr de» Ata- son territoire. On ira pas le arozt régler leurs problèmes d’ordures 


mines, a 

Les gens du village font remar- 


dans le Haut-Rhin, a reçu le 

prix du conseil supérieur des èta -1 SU P‘ autre. wn_na pus *« 
SSementsclasséspour leurs réa- 

Usatlons antipollution. Grèce & I collectivité 


;ler leurs problèmes d’ordures 


tm procédé relativement écono-l emss * importante. » 


Après un rate défavorable du 
conseil municipal, le 14 novembre 
dernier, le sous-préfet de l'arron-, 


mJqne et adaptable h d’autres La rmtinhuruv» de Salnt-Algnan dernier, le sous-préiet de larron- 
usines du même type, l'entreprise est de pouvoir offrir un terrain dissemep t d'Orléa n s. M. Acharü. 
a réussi & réduire ses rejets quo- & l’écart du bourg; parsemé de s est déplacé deux fois : «Les 
tidiens de mercure de 30 kilos & carrières de saWe rouge; qui, habitants auront toutes les gamn- 
100 grammes. leur exploitation terminée, se- QvTBs souhaitent, les ordures 


100 grammes. 


La touw do «m «bOgricm «fart 4M vbhSm. ta priant «ta M pofalé A ESB 
«n â — « fl w a ui iw nt 



Banque Nationale d’Algérie 

Alger, Algérie 


ties qu’ils souhaitent, les ordures 
seront compostées et la décharge 
sera contrôlée, précise-t-il 

1 /Association de défense se 
demande, néanmoins, ri le procédé 
de la décharge contrôlée et 
compactée est le plus Judicieux 
alors que officiellement on prône 
la récupération et le recyclage des 
déchets. Un conseiller municipal 
de Saint-Aignan fait remarquer 
que, à une vingtaine de kilomètres 
de là, l’usine d'incinération de 
Gïen ne fonctionne qu'aux deux 
tiers de ses possibilités. 

M. Antoine Rufenacht, secré¬ 
taire d'Etat à l’industrie, était 
venu, le 30 septembre dernier, à 
Orléans, au BR.GJH. où Q avait 
visité une nouvelle installation 
expérimentale de tri automatique 
des ordures ménagères. Une ins¬ 
tallation non polluante, mais 
peut-être trop coûteuse pour les 
communes du Loiret. Pourquoi le 
B.R-G.M. ne roderait-0 pas son 
installation de tri & Salnt-Algnan. 
comme le suggèrent certains ? 

RÉGIS GUTOTÀT. 


Les noms des dix-huit membres 
du conseil de l'information sur 
l'énergie électro-nucléaire ont été 
publiés par le Journal officia du 
dimanche 19 février. Sont nom¬ 
més : MM. Albert Denvers, maire 
de Gravelines (Nard) ; Marcel 
Gony, maire de Saint-Paul-Trofs- 
Ch&teaux (Drôme) ; Gérard Per- 
cevault, maire de Chlnon (Indre- 
et-Loire), et Henri Varin, maire 
de Flamanvffle (Manche), maires 
des quatre communes où a été 
décidée l’Implantation (Tune cen¬ 
trale nucléaire. 

En aualtté de repr ésentan ts 
d'associations sont désignés : 
MM. Roland Chevriot (Nature et 
progrès) ; François Lapolx (Jeu¬ 
nes et nature) ; docteur Jean- 
Claude Laredo (U JL VN.) ; Fran¬ 
çois Ranutde (Fédération des 
sociétés de protection de 1 » 
nature) ; Philippe Saint - Marc 
(Charte de la nature) ; Pierre 
Samuel (les Amis de la terre). 
An titre de l'Académie des 
sciences, sont désignés : 
Mm. Pierre Jacqulnot et Ray¬ 
mond LatazjeL Au titre de l’acar* 
démie des sciences morales' et 
politiques : MM- Edouard Bonne- 
fous (sénateur des Yvellnes). 
Enfin, sont nommés comme per¬ 
sonnalités qualifiées dans-le 
domaine de r énergie, de l’écono¬ 
mie et des techniques de commu¬ 
nication : MM- Louis Bértot 
(Antenne 3) ; François de Cio- 
sets (TF 1 ) ; Jean Couture, ancien 
président de la commission pour 
la production d’énergie nucléaire 
(co mmissi on PEON), et Robert 
Lattes (économiste). 

Le conseil est présidé par 
Mme S imon e VriL ministre de 
la santé et de la Securité sociale. 
Son secrétaire général est M. Mi¬ 
chel de GuHlenschmldt, maître 
des requêtes au Conseil d’Etat. 
Le oonselL placé auprès du pre¬ 
mier ministre, a pour mission de 
« veiller à ce que le public ait 
accès & l'information sur les ques¬ 
tions relatives à l’énergie électro¬ 
nucléaire, . e»rm les domaines 
technique, sanitaire, écologique; 
économique et financier ». Le se¬ 
cret militaire et Industriel ne 
peuvent lui être opposés « que 
par décision motivée ». H aura k 
proposer au gouv e rnement « les 
formes et les modalités de la dif¬ 
fusion de rinformation ». 


Bibliographie 

«L'HOMME RENATURÉ> 


de Jean-Marie Peit 
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• Non à réchangeur de Ben- 
feld. — Pas de surprise le diman¬ 
che 19 février dans le Bas-Rhin | 
pour le référendum communal 
organisé par la municipalité à 
propos d’un échangeur routier 
(le Monde du 18 février). Mille 
cent seize personnes, soit 74,8 % 
des votants ont désapprouvé le 
projet de la direction départe¬ 
mentale de l’équipement qm pré¬ 
voyait un échangeur aérien en 
plein centre de la commune, sur 
l’axe nord-sud des deux dépar¬ 
tements du Rhin. Les Benfeldois 
ont ratifié & une large majorité 
1 e projet mis au point par ia 
municipalité. (Carresp.) 
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• Val-d’Oise : mobilisation 
contre un échangeur. — Les rive¬ 
rains de la RJ3. 309, à Molsselles 
(Val-d'Oise), à 20 kilomètres au 
nord de Paris, multiplient les dé¬ 
marches pour empêcher la direc¬ 
tion départementale de l'équipe¬ 
ment de mettre à exécution un 
projet d'échangeur qui, au carre¬ 
four de 2a RH. 1 et de 2a R-V. 309, 
permettra d’éviter le centre de 
la" ville. Cet échangeur, dont 
l’avant-projet avait été approuvé 
le 21 août 1972, par le ministre 
de l'équipement, était lié à la 
construction d'une ZAC de 
4 500 logements, située & 1 kilo¬ 
mètre de MoisseDes, dans la com¬ 
mune de Do mont Ce projet de 
ZAC paraît devoir être aban¬ 
donné, mais l’échangeur, lui, reste 
programmé. — (Correspj 


« L’observation des faits biolo¬ 
giques montre que les grandes 
innovations ne partent pas des 
groupes les plus évolués mais des 
groupes archaïques qui conservent 
la jüus riche potentialité évolu¬ 
tive.» 

Cette extrapolation d’une loi de 
nature aux phénomènes sociaux 
est révélatrice de la démarche 
accomplie par M. Jean-Marie Prit 
dans le livra qu’il a intitulé 
l’Homme re-notwré. Ce biologiste 
de quarante-trois ans, professeur 
h l’université, fondateur de l’Ins¬ 
titut européen d’écologie et pre¬ 
mier udjomt au maire de Mets, 
fait partie de ce qu’on pourrait 
appeler la nouvelle .vague des éco¬ 
logistes optimistes, fi ne Joue pas 
les prophètes de malheur mais U 
tente de montrer—d'une manière 


particulièrement brillante — que 
l'humanité a un bel avenir devant 


elle si eUe accepte d’obéir au 
déterminisme du vivant. 

Ainsi l’économie doit-elle reve¬ 
nir à l’école de l’écologie. Une 
leçon d ’humili té en somme mafo 
aussi un retour au -bon sens : la 
biologie, en effet, montre partout 
la diversité et non la série indus¬ 
trielle, la coexistence et non la 
compétition, la nuance et non le 
manichéisme. La démonstration 
eût été toutefois plus convain¬ 
cante si elle avait été plus, rigou¬ 
reuse " Ml A.-R. 


★ L’Homme re-rmturt, par Jean- 
Marie Peit, Edit. Ou SeuO, 370 pages, 
39 F. 
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ENVIRONNEMENT 


^«.’État accorde 5,7 millions de francs pour 1978 
à l’opération «Lot, rivière claire» 

: !?j* De notre correspondant 

; Cahflrs. — L'aménagement de la vallée du Lot recevra 5J millions 

’S'fËZ'U ponce en 1678. C'eut ce qu’a annoncé récemment U. Jacques Blanc. 
■ --Ï :-^ï. ; wb 'étatre d'Etat à ragricvlture. Tl s'agit des crédits affectés à la 
ÿ.-^Vxnasutte du programme « Lot, rivière claire ». qui avait été lancé 
' - - V>ar va conseü interministériel en 1970. 




.. _ Cette opération courre au total 
:?!‘<<dna cent quatre-vingt-dix com- 
unones abritant une population de 

• ' ’^fiOflOO habitants. Cinq dép&rte- 
' nents sont concernés : la Lozère, 
s >V, v c cantal, l’Aveyron, le Lot et le 

■«t^t-Garonne. Un triple objec- 
^ vif est recherché depuis 1370 : pro- 
'*ger le cours de la rivière, les 
et le site contre la pollution 
:;*■> " ties déprédations, améliorer l'en- 
v îitjnnement en donnant aux eol- 
'■■‘.‘«ctlvltés locales les possibilités 
.'Jrnne promotion économique et 
■'"• oclH-i e. éduquer les populations, 
"--c-^ésidents et usagers, en les faml- 
' - 'irisant aux notions de protec- 
£. .-^mn de la nature et en créant sur 
: e thème un mouvement d'opinion. 
^ i:' Au cours des sept dernières 
‘iï.'nnécs. l'opération s Lot, rivière 
■■"•vlaiie » a bénéficié d’environ 

- go millions de francs, dont la 
^witàé a été accordée par l’Etat 

Sns forme de suvbentlons et l’au- 

* re versée par les départements et 

■ communes. Cinquante - deux 
:• -S tations d’épuration ont été ins- 

-^ Vjjjées sur le Lot et ses affluents. 
•;r-i faut y ajouter la réalisation. 

- " 'chevée ou en cours, des égouts 

e Decaze ville, l’assainissement 
irai, la lutte contre les nuisances 
ans le bassin houiller de Deca- 
■-■^-ïvflla la remise en état de bar- 
jjTgs en Lozère, la lutte contre 
..^r b déchets, le soutien des débits 
-^tlage, le nettoyage et I’aména- 
emait des berges du Lot (chemin 

■ batege, création de parkings, 

: ' î :-.be6 de repos, etc.). 

jbs travaux en cours portent 
. ' occre sur les équipements tou¬ 


ristiques de la rivière, sur la pro¬ 
tection des lieux habités (dans le 
Lot et le Lot-et-Garonne notam¬ 
ment), le développement de l’irri¬ 
gation dans la basse vallée, les 
aménagements de forêts et d’es- 
paoes verts, la mise en valeur des 
sites et monuments. Le bilan des 
sept années passées est donc très 
largement positif. Compte tenu de 
la conjoncture, la subvention ac¬ 
cordée en 1978 est inférieure à 
celle des années précédentes. 

Cependant M. Christian Bemad, 
président de l’association pour 
l’aménagement de la vallée du Lot, 
estime qu’il paraissait difficile 
d’obtenir davantage. Selon lui. ce 
sont surtout les crédits affectés 
& l’assainissement des communes 
rurales qui seront Insuffisante, 
compte tenu du nombre des 
demandes. 

Les travaux à réaliser en 1978 
coûteront environ 10 millions de 
francs. Les collectivités locales 
seront donc obligées de compléter 
la dotation de l’Etat è raison 
d’environ 4,3 millions de francs. 
Au programme : des réseaux 
d’égouts urbains et ruraux, des 
adductions d’eau, la remise en 
état de barrages, des aménage¬ 
ments touristiques et sportifs, des 
voies piétonnes et des travaux sur 
berges. Conclusion de M. Pierre 
Trute&u, le chargé de mission qui 
à Gahors cordonne le programme 
«Lot, rivière claire»: «Les cré¬ 
dits de 1978 p ermettr o n t de conti¬ 
nuer l’action entreprise à un 
rythme normal. » 

GUY REVELLAT. 


- • Pour la sauvegarde de la 
udtterranée. — Mercure, cad- 
éaa, matières plastiques non 

îgradables. DJD.T, hydrocarbu- 

• _ s e t produits radioactifs tels 
«t les résidus que navires et 
’ ^'jioDS ont l’interdiction de dê- 
. mer en Méditerranée. Six 
• -. trienwnts de pays riverains de 
Méditerranée ayant ratifié les 
‘ «rds signés & Barcelone U y 
-- deux ans par les représen- 
" mis de leurs gouvernements, ces 

-.inventions entre vigueur k par- 

r du dimanche 12 février- 
r . 'antres substances figurant sur 
- - te liste « grise » comme le 
"Smh, le «toc, le cuivre, ne pour- 
;v ; at plus être déversées sans au- 
- risatàan. Un antre protocole 
, _ rtant sur la lutte contre les 
•« z irées noires entrera en vigueur 


à la même date. Il prévoit qu’un 
centre de surveillance des pétro¬ 
liers et d’alerte sera installe dans 
lHe de Malte. Cet organisme est 
en cours d'installation. 

• Z7n schéma directeur de la 
Seine à Paria. — Un groupe de 
travail chargé d'élaborer un 
schéma directeur de la Seine dans 
sa traversée de Paris vient d'être 
créé, indique un arrêté du maire 
publié au Bulletin municipal offi¬ 
ciel du 7 février. Ce groupe a pour 
mission d’établir une charte de 
l’utilisation et de l'aménagement 
de la Seine dans la traversée de la 
capitale et de définir un plan per¬ 
mettant d'équilibrer et de répartir 
les différentes fonctions du 
fleuve : fonctions économiques et 
fonctions de loisirs. 
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COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 

+ Bas + tant 

Rep. + oo Dta — 

Rep- + ou Dêpi — 

Rep. + oo Déo. — 

4£M 4,81 (HJ 
5^970 5,3088 

2.MOO 2.0060 

+ 130 -|-170 
+ U0 H- X60 
+ 110 -f- 160 

+ 270 + 330 
+ 240 + 310 
+ 240 + ZOO 

+ 750 + 850 
+ 660 + 780 
+ 700 + 770 

2JSM 2,3570 
24770 24868 

14^860 15,0320 
2J720 24820 

5,6238 5,6390 

9,3790 9.4040 

+ 130 +180 
+ 80+120 
+320 +550 
+200 +250 
— 200 — 100 
+ 270 + 380 

+ 290 +350 
+180 +230 

+ 760 +1020 
+440 +500 
— 400 — 150 
+ 520 + 660 

+ 900 +1000 
+610 + 68D 
+2000 +2530 
+1289 +1380 
—1060 — 600 
+1330 +1560 
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Nota donneras cl-dessus les cour» 
devises tels qu'ils étalent Indiqué 
que de la place. 


ratlqaés sur la marché Interbancaire 
en fin de matinée par une grande 


ÉTRANGER 


En Suède 

La baisse de la natalité se ralentit 

De notre correspondant 


Stockholm. — Le nombre 
des naissances a atteint en 
2977, en Suède. le niveau le 
plus bas depuis le début des 
années 30 1 98 000 contre 08 000 
en 1978, ce qui constituait déjà 
un record. Toutefois. l'Office 
central de la Statistique note 
que la courbe descendante de 
la natalité a tendance à se 
stabiliser t iooooo naissances 
en 1974. 103 000 en 1975 et 
98 000 en 1978. 

De leur côté, les démographes 
font remarquer que, pour assurer 
la reproduction naturelle d’une 
génération, le taux de natalité 
devrait -être supérieur de 25 % 4 
celui enregistré en 1977, qui était 
de 11,6 0/00. Trois de 

révolution moderne de la popu¬ 
lation suédoise se trouvent confir¬ 
mées : baisse du nombre des nais¬ 
sances, espérance de vie plus 
longue et augmentation de l’Immi¬ 
gration. Pin décembre, la Suède 
comptait 8268 000 habitants. 

’ Selon M. Briand Hofsten, 
démographe de l’université de 
Stockholm, la Suède n'échai 
pas au phénomène qui peut 
constaté dans la plupart des pays 


GRANDE-BRETAGNE 


• La Fédération des fabricants 
britanniques de papier et carton 
est opposée à l’Instauration, ré¬ 
clamée par la France, d'un droit 
antidumping sur les importations 
dans la CAS., de pète k papier 
en provenance d’Amérique du 
Nord. La France produit une 
partie de la pâte qu’elle consom¬ 
me, alors que la Grande-Bretagne 
importe la quasi-totalité de ses 
besoins. Pour la Fédération bri¬ 
tannique, le droit antidumping 
alourdirait les prix de revient de 
l’industrie britannique du papier. 
— (A JJ*J 

JAPON 


• La balance commerciale ja¬ 
ponaise a été excédentaire de 
350 miHions de dollars en jan¬ 
vier (en données brutes). Cet 
excédent, qui résulte d’une aug¬ 
mentation de 10 % en un an des 
exportations et de 10 % des im¬ 
portations, est & comparer avec 
le déficit de 77 millions de dol¬ 
lars enregistré un an plus tôt 
(Janvier est — pour des raisons 
comptables — très souvent défi¬ 
citaire). En décembre 1977, l'ex¬ 
cédent commercial du Japon avait 
atteint sur les mêmes bases 
2,68 milliards de dollars (et 
17.8 -milliar ds de dollars sur l’en¬ 
semble de l’année). La balance 
des paiements courants a été défi¬ 
citaire de 240 millions de dollars 
en janvier (elle l’avait été de 
662 millions de dollars en janvier 
1977). 

• Les prix de gros au Ji 
ont de nouveau diminué en jan¬ 
vier (— 0,1 %>. après le recul de 
décembre (— 0.4 %). En un an. 
1 Indice des prix de gros a ainsi 
baissé.de L5 %. La Banque cen¬ 
trale du Japon souligne que cette 
nouvelle amélioration résulte en 
grande partie de la revalorisation 
da yen. — lAge/U 


• La production mondiale de 
tabac a diminué de 3 % en 1977. 
tombant & 5,43 millions de ton¬ 
nes annonce le département 
américain de l’agriculture. La 
production a baissé en Turquie 
(— 29 %) et en Bulgarie (—10 %) 
Par contre, la production a aug¬ 
menté en' Chine (+ 0.5 %). en 
Inde (+ 18,4 %) au Brésil 

1 + 1,6 %) et en Corée du Sud 
(+ 24 %). — (AJFJPJ 


(PUBUC1TB) 



RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRES DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
Société Nationale des Industries TexfiJ es 

* 5.0.N. I.T.E.X. » 

AVIS D’APPELS D’OFFRES INTERNATIONAUX 

PRODUITS EN MAIN 

La Société Nationale des Industries Textiles SONITEX : 

Lance un Avis «l'Appel d'Offres International pour la Réalisation produits en Main de : 

Appel d'offre o # 1 : Une unité Intégrée (tricotage, finition, confection) de ^H-overs, 
looalisâe à ARRIS, Wilaya de BATNA, ayant une capacité annuelle de 6 000 000 d'articles. 

Anoel (l'Offre 2 î Une unité Intégrée (tricotage, finition, confection) d'articles chaus¬ 
sants, localisés à DJAMAA, WHaya de BISKRA, ayant une capacité annuelle de 
19 900 000 articles. 

* . _« 3 . Une unité intégrée (tricotage, fin Won, confection) de sous-vêtements, 

localisée^ EL-OUED, Wilaya de BISKRA, ayant une capacité annuelle de 17 000 000 articles. 

Adb® 1 d'offre i’ 4 : Un complexe de tricotage, finissage, localisé ù BISKRA, Wilaya 
de BISKRA, ayant une capacité annuelle de 21 millions de m2 tissus maille. 

Les cahiers des charges correspondant à chacune de ces unités sont à retirer à 
SON [T EX - DIRECTION ENGINEERING * B.P. 17 DAR-EL-BEIDA - ALGER. 

Les soumissionnaires peuvent soumettre leur offre pour une ou plusieurs unités. 


industriels avancés et qui, à ses 
yeux, est lié â l’insécurité éco¬ 
nomique et au soue-emploL 

D’autres spécialistes expliquent 
partiellement la baisse des nais¬ 
sances par le recours de plue en 
plus répandu aux méthodes de 
contraception et la liberté de 
l’avortemenL Une femme enceinte 
■sur quatre choisit aujourd’hui 
d'interrompre sa grossesse. Mais 
le nombre des avortements prati¬ 
qués est resté ces trois dernières 
années à un niveau très stable. 
On évoque aussi la réticence au 
mariage : 40 000 environ en 1977, 
contre la moyenne de 45 000 entre 
1974 et 1970. 

En fait, depuis 1970, les pouvoirs 
publics ont indirectement décou¬ 
ragé les couples A mettre des 
enfante au monde en accélèrent 
l’entrée des femmes sur le marché 
du travail, sans prévoir suffisam¬ 
ment de crèches et de garderies 
pour prendre en charge leur 
progéniture. Rares sont les 
grand-mères qui acceptent de 
Jouer les nourrices: chaque indi¬ 
vidu doit être indépendant Far 
ailleurs, Ira familles, en dehors des 
allocations familiales, qui ne sont 
pas progressives, ne bénéficient 
d’aucun avantage fiscal Le sys¬ 
tème du quotient familial pour le 
calcul de l’Impôt n’existe pas. 

Il n’est pas impossible non plus 
que les débats dans la presse sur 
e la crise de surpopulation et la 
misère du tiers-monde » ait laissé 
des traces dans les esprits. Enfin, 
les organisations féministes, dans 
les années qui suivirent la contes¬ 
tation de 1968, n’ont pas manqué 
une occasion de critiquer le rôle 
de la femme au foyer, an point 
même que certaines d’entre elles 
avaient un peu mauvaise 
conscience de rester A la maison 
pour soigner leurs enfants. 

Le phénomène de dénatalité, 
auquel on ne semblait pas jus¬ 
qu Ici avoir accordé beaucoup 
d’importance, commence à retenir 
l’attention des hommes politiques, 
des économistes et plua seulement 
celle des démographes. Dernière¬ 
ment, deux économistes sociaux- 
démocrates ont publié un rapport 
intitulé Economie et Population, 
dans lequel lis mettaient l’accent 
sur les conséquences de la baisse 
des naissances dans une cinquan¬ 
taine d’années. 

ALAIN DEBOVE. 


ïulitcpor( )BIK) 

une initiation 
au décalque 


sy tlü 






j bases de la comptabflltâ ÛBBO: 

» tes rensBlgnanftnts analytiques et de synthèse i 
que ton peut en tirer; 

• les différents documents et Journaux ainsi 1 
que leur utilisation; 

• enfin, il donna un aperçu de remploi de la 
ptabilltô OBBO comme instrument de 
_ Ion, pourtoutas les entreprises Indurtriei- 
les et commerciales. 



OBBD-9nœ de Mxubcoge^75009Pta3s-tfl.280Æ8J8 et8782550 


Nom. 


. Société. 


Adresse¬ 


ra. 


M /N 


JEUNES DE 10 A 20 ANS 

DECOUVREZ L'ANGLETERRE, L'ALLEMAGffi, LES ETATS-UNIS 

Bf vous propose ses séjours linguistiques : 

— Un accueil dans une famille sélectionnée. 

— Des cours quotidiens adaptés à votre niveau. 

— La pratique intensive d’un sport favori : voile, 
tennis, équitation. 

Départs assurés de la province par train et par avion. 
Pour les séjours de Pâques : session spéciale 
de RÉVISION. 

DEMANDEZ NOTRE DOCUMENTATION COMPLÈTE 


amesse. 

ECŒEUKOFffiMsE 

DEWZANCB CODE POSTAL. 

9 rue Pasquier - 

75008 PARIS Bon à retourner pour recevoir la 

TéL 266.20.13 ÆÆÆE2& documentation EF. 

Hx. 650018 tDS P 212 


(PUBLICITE) ‘ 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 

Société Nationale des Industries Textiles 

S.O.N.I.T.E.X. » 

AVIS D’APPELS D’OFFRES INTERNATIONAUX 

FOURNITURES D'ÉQUIPEMENTS 

La Société Nationale des Industries Textiles SONITEX : 

Lance un avis & Appels d'offres International pour la fourniture d'équipements destinés 
aux unités de confection suivantes : 

Appel d'offre ■' 10 : Une unité de confection de draps de (Ifs et produits associés, 
localisée à TABLAT Wilaya de MEDEA, ayant une capacité annuelle de 1 480 000 articles. 

Appel d'Offre n" 11 : Une unité de confection de vêtements de masse, localisée à BOU- 
SAADA Wilcya de M'SILA, ayant une capacité annuelle de 1 200 000 articles. 

Appel d'Offre ■" 12 : Une unité de confection d'articles féminins de style localisée 
à ALGER Wilaya cfALGER, ayant une capacité annuelle de 165 000 articles. 

Les cahiers des charges correspondant à chacune de ces unités sont à retirer à 
SONITEX - DIRECTION ENGINEERING - B.P. 17 DAR-EL-BEIDA - ALGER. 

Les soumissionnaires peuvent soumettre leur offre -pour une ou plusieurs unités. 


f PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
Société Nationale des Industries Textiles 

« S.O.N.I.T.E.X. » 

AVIS D’APPELS D’OFFRES INTERNATIONAUX 

FOURNITURES D'ÉQUIPEMENTS 


La Société Nationale des Industries Textiles SONITEX : 

Lance m avis d'Appel d'Offres international-pour la fourniture d'équipements, destinés 
aux unités de confections d’articles de bonneteries suivantes : 

Appel d'Offre n* 5 : Une unité de confection de - vêtements de dessus; localisée à 
SIDI OKBA Wilaya de BISKRA, ayant une capacité annuelle, de 2 900 000 articles. 

Appel d'Offre o* 6 : Une unité de confection de layette, localisée à OULED DJELLAL 
Wilaya de BISKRA, ayant une capadté annuelle de 1.600 000 articles. 

Appel d'Offre b* 7 : Une unité de confection de lingerie, localisée à EL-M'GHAIR 
Wilaya de BISKRA, ayant une capacité de 9 900 000 articles. 

Appel d'Offre n* 8 : Une unité de confection de vêtements de sports, localisée 6 
TOLGA Wilaya de BISKRA, ayant une capacité annuelle de ! 100 000 articles. 

Appel d'Offre b* 9 : Une unité de confection de chemisiers, localisée à EL-KANTARA 
Wilaya de BATNA, ayant une capacité annuelle de 2 800 000 articles. 

Les cahiers des charges correspondant à chacune de ces unités sont à retirer à 
SONITEX - DIRECTION ENGINEERING - B.P. 17 DAR-EL-BEJDA - ALGER. 

Les soumissionnaires peuvent soumettre leur offre pour une ou plusieurs unités. 
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AFFAIRES \TRANSPORTS 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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23820 MRllOffî K FRANCS 
OC COMMANDES ÉTRANGÈRES 
POUR L'INDUSTRIE 
AÉRONAUTIQUE FRANÇAISE 
EN 1977 


APRÈS TROIS ANS D'INTERRUPTION 


Trains swéargés à Grenoble 


Le couloir aérien Bangkok-Hongkong 
est ranvert 


pfltcam 


... -«LM* 


Les commandes & l'exportation 

enregistrée en 19T7 par Ilndus- 
trle aéronautique française ont 
atteint 23 820 millions de francs, 
contre 0720 millions es 1978 et 
9 210 millions en 1975. Indiquent 
les statistiques définitives, diffu¬ 
sées vendredi 17 février par le 
Groupement des industries fran¬ 
çaises aéronautiques et spatiales 
(GIFAS) (le Monde du 21 Janvier). 

Le G TF AS précise la répartition 
des commandes par groupe d’ac¬ 
tivités: 

— Il 830 millions de francs pour 
les cellules et avions complets ; 

— 6 090 millions pour les engins 
et matériels spatiaux ; 

— 2 280 millions pour les mo¬ 
teurs : 

— 2170 millions pour les équi¬ 
pements et l'électronique; 

— 1450 minions pour les héli¬ 
coptères. 


De notre correspondant 


LES VOYAGEURS MÉCONTENTS 
OCCUPENT LA VOIE 


Bangkok. — Le couloir aérien 
Amber One. qui permet la liai¬ 
son la plus directe entre Bangkok 
et Hongfeonfc. en survolant <e 
Laos et le Vietnam, sera rouvert 
au trafic international le 23 mars, 
après une interruption de près de 

trois ans. B avait été termé apres 
la chute de Saigon, en avril 1975. 

Cet accord Illustre d’abord 
l’atmosphère de détente rétablie 
entre Bangkok et ses voisins, sans 
laquelle la négociation serait res¬ 


tée Impassible. En novembre, une 
tentative avait échoué du fait 
des autorités laotiennes,- qui 
entendaient protester contre le 
blocus économique Imposé & leur 
pays par l’ancien gouvernement 
de Bangkok renversé en octobre 
1977. 


(De notre correspondant) 


• Un nouvel administrateur à 
Mamifrance. — M. Pierre Juvin 
(P.C .), adjoint an maire do 
Romans (Drôme), vient d'être 
coopté & titre individuel par le 
nouveau P.-D. G. de la société,' 
M. Jean Hamon. comme admi¬ 
nistrateur de Manufrance. 


LA CONFÉRENCE 
INTERRÉGIONALE 
POUR RHIN-RHONE 
S'IMPATIENTE 

DES ATERMOIEMENTS DE L’ÉTAT 


Un autre obstacle était le mon¬ 
tant élevé des droits de survol 
réclamés Initialement pax Hanoï : 
500 dollars pour un Boetag-707, 
le double pour un Jumbo-Jet 
L’accord prévoit que le Vietnam 
et le Iâos recevront chacun 
250 dollars par passage d'avion 
gros porteur et sensiblement 
moins pour les autres appareils. 


• L’entreprise textüe VüUrrd- 
Doron , & Sorbiers (Loire) vient 
de déposer son bilan. Fabriquant 
du tissu plastique; l'usine em¬ 
ployait cent trois personnes. 


• Volkswagen et MAN, socié¬ 
tés de constructions mécaniques, 
ont été autorisées par l’Office des 
cartels d’Allemagne fédérale, à 
mettre en œuvre un accord de 
coopération portant, jusqu’en 1984, 
sur la fabrication en commun de 
camions de moyen tonnage (6 A 
9 tonnes). — (A JP J*J 


% Le bureau de VAssociation 
nationale des conseils juridiques 
est composé, pour l’année 1978, 
de : MM. Pierre Chlffout-Moliard, 
président ; Robert Bredel, Jacques 
Bret. Jean-Paul Deys! ne, Jacques 
Mouterde, Paul P uy r avc an. Geor¬ 
ges Reynaud, vice-présidents; 
Jean-Claude Coolon, secrétaire 
général, et Jean-Yves Carré, tré¬ 
sorier. 


Réunie récemment sous la pré¬ 
sidence de M. louis Joxe, ancien 
ministre, membre du Conseil 
constitutionnel, la commission 
permanente de la conférence 
Interrégionale mer du Nord- 
MédJterranée a demandé que e le 
décret de déclaration d’utilité 
publique puisse être pris dans les 
meiUeurs délais ». 

La commission rappelle * l’inté¬ 
rêt et Ctagence de la désignation 
du maître d’ouvrage ». Elle 
confirme le choix du recours à la 
Compagnie nationale du Rhône 
(CJîR.), soit comme maître d’ou¬ 
vrage, soit comme maître d’œuvre. 

Pour ce qui concerne le finan¬ 
cement; la commission a. une 
nouvelle fois, exprimé ses regrets 
pour l'Insuffisance des crédits 
affectés à ce programme d’action 
prioritaire (PAP) dans le budget 
d’équipement des voies navigables 
en 1978. Elle considère qu'c g 
-aérait inopportun de demander 
aux régions une participation 
financière , même sous forme 
d'acompte, aussi longtemps que 
n’aura pas été clairement définie 
la part de l’Etat et des régions 
dans le financement, et que les 
crédits correspondant à in part 
de l'Etat n'auront pas été inscrits 
au budget ». 


La nouvelle réglementation va 
permettre A une quinzaine de 
compagnies aériennes opérant 
sur ]*un des trajets les plus fré¬ 
quentés du monde une économie 
de vol d’une heure et demie 
entre Bangkok et Hongkong, et 
celle, aussi, de quelques milliers 
de dollars de kérosène. On a cal¬ 
culé que, depuis trois ans, le dé¬ 
tour impose aux avions avait j 
augmente les frais de Tensemble 
des transporteurs de quelque ' 
20 millions de dollars par an. 


Pour des raisons politiques, les 
compagnies des Etats-Unis, de la 
Corée du Sud et de Pormose sont 
exclues de l'accord, au moins 
dans un premier temps. Le Viet¬ 
nam n'a pas de relations diplo¬ 
matiques avec ces pays, et le 
Laos en a seulement avec les 
Etats-Unis. Bangkok, Hanoi et 
Vientlane sont néanmoins dis- 
- posés A négocier des accords 
séparés avec les compagnies de 
ces Etats si ces derniers en font 
la demande par l’entremise des 
autorités thaïlandaises. 


R.-P. PARINGÀUX. 


• Swissair .* B 600 000 passagers 
en 1977. — La compagnie Swissair 
a transporté, l'an dernier. 
6 553 958 passagers — soit 200 000 
de plus que la population de la 
Suisse. — dont prés de 700000 
entre la France et la Suisse. Le 
coefficient de remplissage des 
appareils a progressé; d'une 
année sur l’autre, de 59 % à 61 %. 


EMPRUNT 1978 


11 , 00 % 


TAUX DE RENDEMENT 
ACTUARIEL BRUT 11,27 % 4g 


GARANTI PAR L’ETAT 
CLOTURE SANS PREAVIS 
BALQ DU 20 FEVRIER 1978 
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Grenoble. — Samedi 13 février, 
te train 5716 (Grenobîe-L 70 n- 
Paris) était, à Grenoble, a sub¬ 
mergé » de voyageurs, bien avant 
l’heure du départ, fixée à 14 h. 02. 
« C’était la cohue indescriptible 
des jours de vacances, raconte 
l’on d'eux ; on demanda, au chef 
de gare d’accrocher un autre 
wagon, mais O n*y en avait plus, a 

Les voyageurs contestataires 
décidèrent alors d’occuper la 
vole, immobilisant, le train pen¬ 
dant trente minutes. La police, 
appelée sur tes lieux, ramena le 
calme, sans toutefois Interrom¬ 
pre tes négociations engagées en¬ 
tre les responsables de la 
S-N.CJ?. et les voyageurs mécon¬ 
tenta. On accrocherait un wa¬ 
gon supplémentaire & Lyon. Et 
tout te monde accepta de s’en¬ 
tasser & nouveau dans les cou¬ 
loirs. 

Des trains bondés entre Lyon et 
Grenoble r le phénomène est 
courant sur cette ligne, surtout 
pendant tes fins de semaine. 
a La SJV.C-P. n’a pas ratai le 
mouvement qui porte les foules 
vers la montagne ». déclare le 
maire de Grenoble, M. Hubert 
Dudebout (P.S.). qui s’était, d'au¬ 
tre part, indigné, U y a deux ans, 
lorsque le Catalan ' (Genève- 
Barcelone) fut a détourné » vers 
Lyon, délaissant définitivement la 
gare de Grenoble. 

Malgré l’utilisation récente des 
turbotrains sur Grenoble-Lyon, 
cette ligne demeure surchargée 
et les 129 kilomètres qui sépa¬ 
rent tes deux villes sont parcou¬ 
rus plus souvent en cent mil- 
nutes qu’en soixante - quinae 
min utes comme le prévoit l’ho¬ 
raire. — C. P. 


Le conseil d'administration de la 
Société FA COM. faisant Usage ds 
rauionsatian qu'U a reçue de l'as¬ 
semblée générale Ces actionnaires du 
21 Janvier dernier d’augmenter par 
étapes le capital soctei pour le porter 
à un montant maximum dé 75 rall- 
liocs de rra:cs par Incorporation de 
réserves, a décidé dans sa séance du 
même Jour d'augmenter ce dernier 


Æ^Trade > 
Sg&ftDevelopment 
(s^cwBank 
(France) 

20, Place Vendôme,75001 Paris 


de 8 250 000 F le portant ainsi i jr . ~ r 
31250 000 .ft&ncs par Création ifc' 

135 000 actions nouvelles de 50 F, ( 
raison d'une action nouvelle pom : - 
Quatre BC-t lftP» a ncienne * -• 

Le droit d'attribution se négocier! 
à partir du 5 mars prochain g ..rv* 
Bourse de Paris. les actions alnâ- 
eréées seront Jouissance du 1” J an-- 
rter ion. 

Far ailleurs, la société vient «h,: ’ -■ - 
présenter à M clientèle : distriûu--. \., ■ 
teurs ds produits Industriels et gros.* - 
si s tes automobiles la dernière édi- . . - 

tion de son catalogne général où û- J---* 
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Au cours de sa séance du 3 Février 
1978. le Conseil d’Adnrinistranon 
a arrêté les comptes de l’exercicc 
clos le 31 décembre 1977. 

Les résultats enregistrés se carnet6 
riserre par eue double progression : 
Le total du bilan s'élève à 
F 545.536.813.— 
contre F 533.772.600,— et le 
bénéfice net après provisions pour 
impôts e: amortissements est de 
F 4.315.204,— contre F4.013.003,-. 
Le ConseQ a décidé de proposer 
t l'Assemblée Générale Ordinaire 
qui se tiendra le 21 Man 1978 
de ne pas distribuer de dividendes. 

De ce fait, 1e total des fonds 

propres de la Banque s'élèvera 
à F 38.000.000,— environ, dont 
F 20-000.000,— de capital social, 

F 2.000.000.— de Réserve Legale 
et F 13.850.000.— 
de Réserve Extraordinaire. 

Le Conseil d’Administradcm a 
par ailleurs ratifié le principe 
de l'ouverture dans le courant 
de l’année 197S d’une succursale 
de la Banque, au numéro 2 
de l’Avenue Montaigne, 
ponant ainsi à 3 le nombre total 
Lde ses guichets à Paris. J 


garent A côté des outils traditionnel!-' I-r • - 
un grand nombre de produits non..: ' ■ . 

veaux destiné» h rélectronique, d'uni- '* "î." - .Jï fj ■ï-Mf 

part, et & la carrosserie automobile - . ' *• " J . (JHL 

d'antre part. Ce catalogue, diffus; i'| r-r •• 'ü” 

mo nd i a le m ent, est tiré A six cent/. 

mille exemplaire» et cm huit la»g »f . ... • ■ IP 7 ' 

différentes. H devrait permettra A U"'- - - » 5 .i~:ar 

société d'atteindre pour 1818 un ehlr- ..- *’ <• 

fre d'affaires de l’ordre de 500 mil*-.-.' k r ,l pvsm*. 

lions de francs contre 448 ttüllloru •* - " ^ 

de francs an cours de rexerdee 1977 ' ,— f . : dv MMP 

U convient enfin de rappeler qt» r^*- , «* I 

la Société PACOM s pria au cours du ‘ • -, ■“ ‘ — - L i »mtm 

mois de décembre dernier une parti-, r-'"' . •> k H 

ci patio n minoritaire dan» le capital- -, a m » 

de la Société GABNACHE-CHÏQïTET 'i ,f ; * J . J i 7 M48l% 
fabricant de tonmevla A Arbols^: '•* ' imih 

(Jura), l’un des.leaders de sa p ro-L.---’-': . '■r^umeïm 

fesslon- , —.r- • * __ 
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Le conaeil d’administration de la;'- _ — * J . ■ WMlti 

Languedocienne Foreneo. réuni lt — •' ’ï* ** 1 

19 février 1978. a arrêta U» comp- X-' ï r - 


19 février 1978. a arrêta lu camp- 
te» de l'exercice dos le 30 aeptam- . . 
bre 1977. qui font ressortir cm .w 
bénéfice net de 1842 248^6 france -- 

contre 1817908 franc» pour l’exer-’j: . 
clce 1978. ; ’* 

H sera proposé A l'assemblée der 

actionnaires la distribution d'un_ — 

dividende net de 5 francs par action 

(plus avoir fiscal de 2^0 francs)_r -,c 

inchangé par rapport A l’exorclca-** 13 
précédent. __ - 
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France Garantie- 




SÉLECTION MONDIALE 

SICAV 


Situation au 31 décembre 1977 


VOIX 

ET 

EXPRESSION 


pariez avec aisance 
se faire écoutée, 
maîtriser rémotfvitd 
convaincre, décider. 


Tous renseignements : 
Ck.SMEX. Oe 14 h. 30 ù 19 K 
24, rue Benri-Batbusse - 75005 
Télépk. : 335-13-10 - 325-15-42 


Dana sa réunion dn 15 tfivler 1978 
le conseil d'administration a décidé, 
après avoir arrêté les comptée du 
septième exercice, de proposer A l'as¬ 
semblée du 5 avril 1978 la mise en 
distribution d'un dividende net de 
3.80 francs par action assorti d'un 
crédit d'impôt de 049 franc contre 
francs assorti d'un crédit dIm¬ 
pôt de 0.3S franc pour rexerdee 1978. 

Les actionnaires pourront, comme 
les années précédentes, réinvestir 
leurs dividendes en actions Sélection 
mondiale en franchise de la com¬ 
mission d’entrée. 


Actif net - F. 1225 305 486,72 
Répartition (te l'actif 

. obligations dssskjuss 8925 % 

.obligations Indexées 1J08% 

. liquidités et autres 
éléments de l’actif 8jS7 % 


ttss. Xret. r. 
t »• ... 

îî ». 

jPrrî- e- J* 


x..i 


Nombre d'actions 

en circulation B 536 754 

Valeur liquidative F. 221,30 

Dhüdsnde net -bavoir P.15.15 4- 1^8 
mis en paiamant Je 21 mars 1877 

Prochaine Assemblée Générale à 
7 mars 1978 

Dividende 1977 pro posé [global) 

F. 17JB7 ‘ 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


LES COKSERIEURS 
NE SONT PAS LES PAYEURS... 


Zurich (AJ».). — Lb mensuel fin»». 

» cler de Suisse alémanique Bilans 
tend A prouver dans son dernier 

• ' numéro que les oonsélUrura. en 

matière d'inveetleaemenea, ne nnt 
; poalar amibien. 

Voici quelquae exemples de calcule 
'■ t auxquels son ordinateur s'est livré. 

Un Investteeement de i million 
■_ de franc» suisses dans un porte- 
feuille d'actions dB dix des plus 
grandes sociétés Internationa]es, 
comme le recommandait une banque 

• suisse, aurait perdu prts du tlero 
de sa valeur en quatre*vingt-deux 
mois, pour ne plue représenter nue 

. 373 718 francs stUesea. L'ordinateur 
s a tenu compte, non Reniement des 
■ pertes et gains des -titres détenus, 
jnala aussi de l'Inflation en Suisse, 
«ni a atteint 49,7 % du 1 » janvier 
1071 au 31 octobre 1977. « Les divt- 
deadcs versés pendant quatre-vinat- 
V. deux mois, totalisant 167 495 francs 
twüBtm, œuvrent A veine »es impôts, 
les fiw bancaires et la note du 
conseiller fiscal », écrit fiilana. 

:• ï Va investissement de 300 000 doî- 
]•» U y i ali ans jdane un porte- 
•- - feuille américain serait tombé A 
--.,235 000 dollars A la fin de 1077 si 
", chaque recommandation de la ban- 
S, que avait été suivie A la lettre, a Sur 
; oestre-pingÉ-ncW recommandations 

• £■ d'achat, vingt-neuf seulement ont 
‘ V. apporté un bénéfice et. sur cinquante 

I, recommandations de vente, quatorze 
);■ feulement (e sont soldées par un 
». selon ce magazine. 

H îInvestisseur e’étalt comporté en 
N < grand père ». en conservant son 
. argent sur un livret de caisse d'épar- 
^' -gne en Suisse, ses 300 000 dollars — 
i qui représentaient alors 1,26 million 
:7 de francs suisses — représenteraient 
. ? maintenant 1,57 million de francs 
~ suisses, soit 780 000 dollars au cours 
d’snJonrd’hni. Placé en obligations. 

' - uk Investissement aurait aujour- 
-. d’hui une valeur de 1.75 million de 
‘ francs suisses, soit plus de B70 000 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


LONDRES 

Calme et Irrégulier 
Feu d’affaires lundi matin sur le 
marché de Londres, oü les Indus¬ 
trielles fléchissent pour la plupart 
A la suite des prévisions peu opti¬ 
mistes du patronat sur l'évolution 
des exportations. Irrégularité dee 
pétroles. Malgré la haussa de l'or, 
les saines sud-afticalnea se replient. 
Seuls, les fonds d'Etat progressent, 

OR (uurature) (delbre) 181 Es contre 179 45 


CLOTURE 

COURS 

17 2 

20 2 



VALEURS 
[Actions et pariai 

NMaiOb 

Dentan 

oui 

’ «mus Conm. Marne, dr. 

1 P- 9 

G 70 

itUtifleml, e. 84 .... 

3P.4 


. WM, c. 18 . 

1 P. M 

6 .. 

. ssuOm Etang* c. 14 

1*1 


Trsr. nu. Ouest, e. 61 

lp-10 

fl 846 


NOUVELLES DES SOCIETES 

FINEXTEL. — Bénéfice net 1977 : 
144,79 millions de francs (+ 17,5 %). 
Dividende : 15.40 F contre 13.10 F. 

NANCESNNE DE CREDIT INDUS¬ 
TRIEL ET VARIN-BAKNtKK. — Les 
comptes de l’exercice 1977 se sont 
soldés par un bénéfice net de 18.89 
m illions de francs contre 16.35 mil¬ 
lions de francs. Dividende global 
Inchangé A 19.50 F par action sur 
un ^ ralliai augmenté gratuitement 

GRANDS TRAVAUX DB MAR¬ 
SEILLE. — Avant provisions pour 
investissement. le bénéfice net 
consolidé de l'exercice 2977 devrait 
atteindre environ 70 muiiiw rte, 
francs. 

SOMMER ALLEBERT. — Chiffre 
d’affaires consolidé du groupe pour 
1977 : 1 920 millions de francs 

(+ 14.10 % A structures compara¬ 
bles). 

INSTITUT MRRIEUX. — Le chif¬ 
fre d'affaires réalisé en 1977 e'est 
élevé A 411,4 millions de francs 
contre 358.05 millions de troncs. 

ETABLISSEMENTS G. LKROT. — 
Chiffre d'afralres hors taxes pour 
1977 : 856,10 millions de francs con¬ 
tre 613,09 minions de francs. 

VlNlrRix. — Avec un chiffre 
d’affaires propre de l'ordre de 3 mil¬ 
liards de francs et 70 % du chiffre 
d'affaires d'Euromarché, estimé A 
4 milliards de francs, c'est un chif¬ 
fre d'affaires consolidé de près de 
6 milliards de francs que réaliserait 
le groupe en 1978. 


1s Bulletin d’annonces 2 égales 
obligatoires, daté 20 février, publie 
notamment in insertions suivantes : 

Caisse centrale de crédit hôtelier, 
commercial et industriel (CXl.C- 
BXfJJ. — Emission d'un emprunt 
ds 850 millions de franco représenté 

Ï ar 850 000 obligations de 1000 F. 

11 % d'intérêt. Jouissance du 
5 Janvier 1978, amorti tnahle» au pair 
en quinze ans par tirage au sort 
tous les deux ans, de 1979 A 1991, et 
une série en 1992 et 1993. 

Cet emprunt bénéficie de la garan¬ 
tie de l'Etat 

c AREA », Société des autoroutes 
Rhône-Alpes. — Emission d'un em¬ 
prunt de 100 mil) Ions de francs 
représenté par 100 000 obligations de 
I OOO F, A 12 % d'intérêt. Jouissance 
du 20 février 1B7B, amortissables au 
pair, sous réserve de la possibilité de 
prorogation. A partir du 2Q février 
1879, en quinze tranches annuelles. 

Cet emprunt, qui bénéficie de la 
garantie de l'Etat, sera émis A 
B BQ F par obligation. 

Aciers et outillage Peugeot. — 
Cotation éventuelle des 60 003 actions 
de 100 F créées en rémunération de 
rapport-fusion fait par la Société 
d'exploitation mécaniques «Semas». 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 109: 39 déc. 1977.) 

l&fév. 17 fév. 
Valeurs françaises .. 964 974 

Valeurs étrangères .. 1024 101,6 

Cle DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 109 : 29 déc. 1961.) 
Indice général ...... FM 584 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (eu feus) 


Taux du marché monétaire 
Effets prfvéi . ID 1/2 % 


£t Mmth 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


BOURSE DE PARIS - 17 FÉVRIER 


COMPTANT 


crédit 

niera 


VALEURS 


' 5%.. 69 60 0 233 

IS % 1920-1960.. . . fl 233 

-Jfl%aaart 45-S4 86 ID I 662 

_Jl41/4% 1863... 102 90 3 190 

- 41/4-4 3/4% 83 92 56 I 822 

_Enp. K. En. MBS IM 78 I 8&B 

-'Enp. N. Eq£%68 186 - 2 301 

Eup-N.Eq.G%87 110 4 307 

Emp. 8,60 % 77. Ut SS 8 485 

EJJ. B11850. 4 879 

— 5% 1960. 8 627 


VALEURS 


Court Dernier 
piécéd. coors 


VALEURS 


Coors Dernier 
précéd. cours 


VALEURS 


Cours Dernier 
prfcéd. cours 


France I.AJLB... <69 
GAN (Stft) Centr.. 626 
Protectrice JMJ. iss 
ÜJLP.. 540 


Aisacfeo. Hampe 363 


<69 70 <E9 El| Laffitte-Hall.... 


Locahall Lmmob.. 191 
Leca-Expansion.. 103 
LccaflinnclOr».. 121 
HaneiLCrédit.. 232 
Paris-Héescmipt 183 
Séqiunalsa Baaq. 140 


113 SO Imnlnvut 
190 cia Lyon. I 
104 .. UF1MEG... 
120 U.E.I.M.D.. 

232 . Union Habit 
187 . Un. imm. F 
140 


80 88 . 
Cle lieu. Isn. v 18 20 86 28 

UF1IIEG. 78 30 78 30 

U.B.I.M.D. 96 .. 98 

Urina Habit.. 140 <8 140 lt 

Un. Imm. France. I IB 2Si 4 IB 20 


Daurpre Hsrvet.. 199 20 I9B 291 SUHINCO.1 189 40 IBS 101 Acier Investies.. .1 


B que Rypoth Eorl 224 60 2% 


VALEURS 


EDO. 7% 1973., 2828 
ILD.F.parts 1958 680 
EJLF. parti 198S 482 
^ftaacal*.. 161 

HJ.F. ptfl CanL) 370 
llss.Gr. Paris-Vie 1270 

hmerda. 290 

Itargae France.. Z7I 
I tome. Victoire.. 164 
une. TJJULD.. 34 


| |J 90 8 485 B que Mat Paria.. 379 

. 4 879 OLOB.Scalb.Olv. 85 

. B 027 Banque Wonns.. 139. 

C.G.IJB. 62 -. 

____________ Coflea. 

"ww mh:;;;;;;; ■»“ 

précéd. cours Créd. Gén. Indnst 166..; 

- Cr. lad. Als.-Lor.. 118... 

1 Crédit Lyonnais.. 328 . 

2828 .(2735 . (M.) Crédit MkL. 45 .. 


F2S . Stft Cent Baoq... 70 20 

170 SM Générale.... 201 AO 

15 . SDFIC0MI. 160 

39 Ssnblll. 220 

62 UCIMaK. III . 

Unibatt. 181 .. 

37 69 Un. Ind. Crédit.. 139 .. 


78 29 Bastion Sélect... ISS 

201 40 Sa tagt. 209 

160 10 

III 60 Mémo (delwL). 133 


Crmntnl. II» .. (Il 60 

Créd. Gftn. Indnst 166 .. 155 . Cle Foncière.... 70 

Cr. (Bd. AIS^Lor.. 1» .. 119 . C.O.V.. 206 

Crédit Lyonnais.. 328 . 328 Frac. CMt-d'E» 652 

(M.) Crftdtt MkL. 45 .. 45 (M) S.OJ.I.P.... 87 

Electro-Banque.. 138 138 60 Fenc. Lyonnaise. 421 

Enrobail. 102 20 102 Immdr. Marseille 748 

Financière Salai. 241 249 Lenvre. 178 


Financière Serai. 241 249 

Fr. Cr. et B. (Cle) 39 80 SB 

Fmce-BaiL. Itl 186 

Nydra-lnHilG... H sa 12 
Imnriiall B.U.. 136 30 134 
Immriiaaipe ... I7i 60 175 
InnrefleB. 149 50 ISO 


SI 501 Midi. 2S2 


83 201 latsftiall.I 183 901 |S4 60 


I3i 186 Bentafcndftra... 2>4 

Il Eli 12 SINVIM. 147 

136 30 134 96 CagM. 113 

171 60 175 Fcnriaa. 83 

149 50 160 Gr.Fin.CmstC... 112 

183 90 184 60 lanlnde.. 113 


181 .. 181 AppUc, MydranL.. 610 6«5 . 

139 .. 139 Artois. 82 16 12 .. 

Cardan. Bianzy.. 198 186 -. 

70 .. 78 38 (Ny) Centrait.. 186 

286 . 2D9 . (Ny) Cbampex.... ... 167 50 

552 . 661 Ctarg. R Sun. &.). 2108 2109 . 

67 68 . Cendntfni. 316 315 . 

421 415 (UjDév.R. Nord. olSfl 130 

748 747 Eledro-Fteanc... fil 188 

170 . 168 .. Fin. Bretagne.... 40 20 40 80 

252 262 Fin. et Mar. Part. 63 . 52 U 

2?4 274 . Fraace (La) . 338 .. 334 

147 20 148 BazetEara. 477 . 473 .. 

113 113 La Mare. 16 0 15 

83 92 E9 Lebon et Cle.... 120 120 60 

112 B8 III IB (Ny) Lordax. 107 M olB7 50 

!I3 112 Cfe Marocaine... » .. 25 . 


Herilcq. 

lêaa Indnstries.. 
Landiort Frères,. 30 
Leroy (Ets G.)... « 

OrigiqMtesvrsbf. .g 

Percbar. Ig 

■nagiw. 

Routière Cotes... 143 
SabMres Seine., g 

SJLC.EJL.. « 

SovotsleaiK. 

Seboartz-Nantm. ■ 
Sple Battgüènes. 45 
»Dj*r Sla. — 


Dunlw. 

HalcMasen-ila 


Candpbas.J 88 

SJMJLC.. A 82 


Gaunant........ 484 .. 

Patkâ-Olnêma... 82 .. 

Pattaft-Mareenl... ... 
leur Eiffel. 88 

Afc’-lndntria.... 

AppUc. Hftcan... 34 

Aibet. 114 88 

A*. Dass.-Brupret 608 
Beraard4letann. 60 

BXL.. ISS 

C.IAP.. 229 

De Dtetridi.,402 

Qac-tanaitic_ 2 fl| 

EA. IL-Leblanc.. 300 
Eraantt-Seraea.. 51 IB 
Façon. 575 



.Craque te» de In brlèwté du délai qnl sons est Imparti pour publier la ente 
i—MW dans nos dernières éditions, des erreurs pâment partais figurer 
jftn In cours. Elles sont corrlgftes dès. le lendemain dans b pramiftni éritioa. 


MARCHE 


•conomie sociale. 



Dernier 

coure 

premier 
««« [cours 


satina VALEURScours cours 


l D enderE?™ÎL 


4 J5 % 1973 .731 
CJLL 3% 2043 


AMfHOcn.. 308 
UrLiqrida.. 244 
AU. Part lad 62 
AJaSnpann. 116 
AlstlnahMI. 64 


tapSqot gaz 117 68 Ht 88 
SpS.™ 322 323 50 

[— ctrtif.... 68 58 58 79 
AijHLPriH. 90 . 92 80 

Iftxx Entrepr. 222 


771 .. 772 - 
2041 . 2042 - 


248 IB 247 9D 246 . 

52 52 . 52 

I IB 116 114 50 

53 60 53 28 53 SB 

>18 96 119 80 118 
323 50 316 IB 320 60 

ES 7B SB 70 66 

92 LS 92 80 94 60 


E. J. LafebvK IBS 
ESSO SA.F... 64 20 

Earafraacs.. 147 .. 
Europe n® 1. 373 .. 


ComparH Piécéd. Premlei 

satina IVALEURS cours 


IBM Nard. 15 Ei 




| ■— la cambra qyndlnto a déOdè. b titra «périment»), da pnriHgar, après b nflUgra, m 

I cotatien dns nbms ayant tait robjet de traanettoa entra 14 b. 19 et 14 b. 30. fw 

cette rata», nuu ne pâmons pins aanotir Itaxacttinda des dernier! caors de l'après-midi. 

Comm»- Précéd. tamnler Dentferl^^ I &m*n- ...._Précéd. «ramier Dernier £““}*■ 

nUn, VALEURS cJature coure cours froura I ration VALEURS détura canin cours “SS? 


162 48 162 30 160 .. 


. 0IWa-Caby..| MB .. 115 18 MS S!;| MB .. 


Fende. 856 

— obi. cm 438 


..I 389 ES 355 .. 389 SB 


Fin Dm. Eat. 45 90 46 » 46 28 48 26 

Fin Paris PB. 145 .. 149 SO 160 .. 148 90 

I— ebLcom. 190 .. 203 203 .. 203 .. 


Opff-Pirbas. 

Parta-Frmca. 
Pedubcmn. 
P.UJL. 


69 18 69 (0 

M 10 69 ti 
63 50 63 60 


183 TCI. ErictS» 
59 TemsRimg. 
130 TtrnmimAlr. 
g» (ebL)... 

220 U.LS.. 

IM • H.C.B.. 

225 Un. F. Bqn». 
80 II.TX. 


224 40 224 48 224 4B 


Flnntal.... ISO 60 133 133 

FrrilShmt... 63 0 KM g 60 

Fr.Pétroles. M . MM MM 

— (Certifie.) 23 20 23 85 23 80 


203 .. 203 .. 
133 . 132 .. 


— (oMJ... 113 68 M3 S0 113 80 113 78 I 71 Dslur 


Babc. Flm. 69 40 
BaMiptip... 134 
Bail-lBvest.. 206 

B XJ. 68 70 

Bazar H. V... 61 
Becbla^m- - 61 88, 

Ko. 411 . 

Bouygues... 380 -i 
ASJR.4LD... 350 - 

— (nbL)... 822 ■ 

Carrafeer... 1260 ! 

— (oMJ... 240 -, 
Caslu..... 833 

CEM. 47 60 

Cétetafl.... 168 
ctnêg. Rtam. 131 

CWers.. Il 15 

CtdBS. Rsut.. 18 . 

CIol Fronç.. 80 

— (Ml.)... 117 60 
CJ.T. Alcatel 812 
Club Méditer 321 90 


68 78 M 60 

61 I 61 • 

61 301 62 
4SI . 495 


54 .. Galeries Laf. 52 M 

131 . Gted’Entr... 132 .. 

69 . GleFonderta. 63 60 


50 29 51 SJ 49 20 
131 5S 131 60 131 50 
68 66 50 65 98 

96 68 98 68| 98 60 
177 68 178 


| Générale Dec |7I .. 177 
iBr. TT. Mars. |74 50 175 


495 4M 
386 388 
349 60 346 
822 822 


Il 15 H 
U . 90 

80 77 

17 50 124 
112 MO 
21 90 334 


1283 1298 

253 248 10 

827 813 

47 50 47 85 
156 166 

129 20 127 50 


Guyenne-Gu J 44 
Hacbotte... 133 

Imetal. 50 

Inst Mènera 285 
J. Bcrel Int. 86 
leamnnt lad. 71 
KjUStaTb.. 65 
Kléber-Cal.. 37 

lab.Benn.. 143 
Laferge. 138 


133 133 
50 90 60 
285 279 
86 90 
71 58 78 
65 50 56 
37 30 37 


140 140 
133 50 134 
50 65 SI 
279 50 279 
90 .. 19 
70 78 


66 50 55 68 
93 U 98 58 
178 . 175 . 
174 80 171 60 


32 ES 32 50 


Penwa-Rlc.. 204 50 210 EU 206 209 .. 

Penfer..:.. 137 141 . 141 .. 141 ta 

PCtraln&P. 62 99 52 60 52 50 51 

Peegeot-Cit. 2S4BB2B860 2MI0 2B750 
— (nbL)... 338 336 338 . 335 

nerra-Ariiy. 56 56 20 56 20 56 ID 

P.LH. 48 E@ 48 30 60 10 48 30 

Pnctaia. 87 ID9 105 109 

Poüet.. lia 110 68 IIS 58 MB 58 


Penpey...., 75 
P. M. Lablnal 78 
Prénatal.... 21 
Presses CM. 240 
PiétaballSi. 331 

Priai. 83 

Prtaagaz... 98 
PriBtaaps... 39 


75 IB 75 10i 

76 fo 78 50 


39 20 39 70 


Lab. Ballon. J 143 144 50 144 60 44l 78 

Laffflie....J 138 . 141 50 14150 141 50 

— 1 ntllle.). .1 208 60 256 90 256 Là 256 60 


— (ubL)... 441 60 441 60 441 60 445 80 


/. 


CJI. Indnstr. IBB 159 90 159 90 156 90 

Codfftel..... 1S4 IM 105 105 

CaHneg.... 95 10 97 60 97 B0 9| 60 

CafradM.... 281 285 285 WB 60 

Cle Bancaire 245 2M 28 251 251 

ter 28B 288 289 2M 

-imS.:. 388 359 80 358 M 359 90 

c.eJ5S::; iji «■> m i»> 

Cnt Fuucber. g M 84 M 

“JR- 1F Sm 20 20 186 ■ !Ü 

Mo. ( Sk:: « »? ü »? 2 ^ in 


IM 105 105 

97 ES 97 50 96 60 

285 285 286 60 

266 28 251 SI 

288 289 298 

359 80 359 90 359 90 


Crftd'lndust. 78 20 79 80 79 80 7» i 

gîdi. “ 248 60 248 _ 248 248 

Crédit Nord. H 30 53 U M 30 52 

Cnwi-iolre* -6® 61 86 51 BJ 

143 50 145 10 144 145 

— (nbL)... 197 201 Ml 28* 

BJ8JL . III H3 «g IM 

Denain-N.-Ë. « M 70 26 60 26 

ïïïs^'.-. “ «î «à » 

cm Ble EaB 422 .. 427 10 428 50 425 


278 10 280 10 280 20 2M IB 
91 10! 01 M 81 Ml 98 30 


79 80 79 80 
48 248 

53 88 63 30 


Legrand.... 1240 1708 

— (ebL)..-1830 1816 

Laeabnll.... 171 174 

Locafnraa.. 118 50 1)4 
LadndBS.... 275 280 

L'Oréal. 533 550 

— Obi. namr. 3060 2955 

tyran. Eaux. 339 332 

Hacb-Bull.. 26 95 27 

Mais. Pbftnix. 663 693 

Mar. Wendel. 30 90 31 
Unr.Cta.Rftn 50 . 50 

Martall. 270 60 272 

MaLTélépb. 971 935 

Matra. lia 1(10 

H.E.C.L-... 25 Si 25 

Mét Nm. N. 35 . 36 ! 

Hicbefin B.. 1B53 |B9l 

— (ObUg.).. 573 584 

Wn Cle.... 252 . 252 
Mott-Heu... 360 360 

— JobLJ... 625 530- 


184 . 181 .. 
1255 1270 . 

ISIS . 1879 
174 171 .. 

116 M 116 
288 250 .. 

539 560 

3008 2965 

320 326 40 

27 10 28 90 
711 710 

SI 20 SI 20 


Radlctacta... 360 349 90 340 

Haffin.(Ftfl). 54 H 55 . 65 .. 

Raff. St-L... 57 80 66 66 E0 

Radneta- 485 472 60 4i 2 

RbOw-Poul.. 63 . G4 53 

RnsstMJrial isi ' 190 . 188 

Rnfefl Plcanl 185 60 185 .. 185 

R» impérial 310 312 312 

Saçtlor. |7 98 18 10 18 

Sndn. 132 132 132 

Gagera. 385 . 336 394 


349 90 340 345 - 

55 . 65.. 54 10 

GB 66 E0 66 

472 EU 412 M 470 .. 

64 53 50 63 

190 .. IBS 190 .. 


97 _ (nbL)... 

85 VaHrare c... 

418 V. encqnt-P 

280 Vinlprtx- 

188' fin». 

275 Amer-TM.... 

>150 Aag.AnuC.. 
IM Aingold. 

358 B. Ottomane. 

315 BASF (UtJ. 

305 Bayer. 

64 BuffalxfanL. 

12 Charter. 

134 Chase Manta. 

83 do Pétr. lmp 

305 [LF, Fr.-Can.. 

20 Ds Beort (S.) 

705 Dwts-Baak. 

339 Drain Mues. 

515 Du Pont Hess 

230 East Kodak.. 

2S Sait Rend.. 

138 Ericsson- 

205 Exxon Corp.. 

117 Ford Motor.. 

02 Fret State.. 

220 Gen. Electric 


164.8S 180. 161 50 162 

293 202 U 292 60 203 M 

18 70 18 70 11 EO IB ES 

.111 JB III 80 11 r 10 III 80 


275 . Bra.Motars. 
18 60 GoWfMda... 

26 Banuony- 

2M Hoocbst Afcti 

g !»• Cbsak. 

73 haUndtad, 

270 . IJLM. 

140 l.T.T.. 

2* Marat. 

2U Minnesota M 

3*6 Mobil Corp.. 

3690 Nastià. 

IM Kant Hydre. 

639 Petreflna... 

870 PUOp Marris 

54 PtdHps. 

80 Près. Brud. 

255 . Oui [refis- 

2« Randtaotetn. 


noyai Dutefl. 
RlnTIntnZtai 
St-HsMnaCa 
Schhroharg. 
Shell Tr. (SJ. 
Sien au AG. 

Sony. 

Tanganylka.. 

Dnilmar.... 
Uniod Corp.. 
U. Mb. 1/10 
West Driaf. 
Wsst Da e?.. 
West ma... 
Xerox Cnn.. 
Zambie Cep. 


281 277 

17 40 17 
27 10 26 

290 50 802 
82 80 32 
71 06 70 
12» 1248 

138 80 138 
26* 283 

223 . 222 
298 290 

>B7B . 1680 
164» I» 


277 20 
’ 40 17 10 

78 26 » 
80 2S9 60 
l 90 32 20 

10 70 
1241 

20 136 » 
l 10 283 20 
» 223 
I 280 68 
6600 
; IB 165 


600 697 698 588 

274 50 273 50 273 M 275 (0 
» 64 65 » 64 70 

6368 6430 6350 64 20 

»l 1*1 251 10 2BI 10 246 |D 
238 .. 234 60 234 238 


lorsqu'un * prendra 


VALEURS DDfQUItT UEO A DES OPEUTIMS FEBMES SEULEMENT 
n t offert - c > coupon détaché ; 8 ; daman» ; • droit détaché 
cour • Mut pas briqué. Il y ■ » catatbu portés da» b colon 


■ dernier aura». 


693 

711 

31 28 

si n 

» » 

» 68 

272 

272 » 

MS 

991 

1160 

1167 

25 15 

JS » 


BSüïiaiaia^a" cote des changes 


Mot Leroy-S. 438 
MnoHuex... 137 
Mann. 239 

KaL Imect.. 2» 
Navlgat MU 2C7 


1110 1167 MGO 

25 15 S 35 25 36 

36 00 38 70 37 » 

irai io» io» 

584 584 674 

252 262 2S2 

360 10 361 360 10 

630- 536 530 

443 60 443 50 461 50 

I» . 185 » I» 

2» 2» 255 -. 

301 301 - 308 

204 20 204 202 .. 


SJLT. 

Santal. 

San riuM) un. 

sebnridra... 

SLC.OJL_ 

Suffmag.... 


28 50 28 » 
60 U 61 10 


28 » 28 OS 


CS 1RS 
DES BILLETS 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


S-t-A-g...... 236 M 250 

i» «M 

S.1.L.I4S. IR 184 

Stnrea.. ira as 128 

9J.MJt0JL. 67 10 70 

Sk. Restituai |8t0 16» 

Stgerap.... M 90 » 
Srammr-AB. 48» 418 


Navlgat. MU I 207 204 20 204 202.. 

Hnbul-Baznl. | 59 50) 58 50) 69 ni MM 


TriCS-Loz... 225 

TAT.. 3U 

TéL Ebetr.. 628 
— (nbL).. 113 


87 87 10 M 60 97 10 

70 00 71 70 71 M 71 70 

96 50 100 IM IM 

286 58 250 245 250 

168 168 80 I» 90 IBS 70 

112 184 114 184 

124 SS 128 . 128 125 

67 10 70 . 70 70 

810 16» IBM 1414 

64 90 63 80 6380 63.. 

40» 418 416 418 

208 . 221 218 28 221 

225 228 228 239 

368 374 M 374 374 80 

628 547 5<3 647 

113» 114» 114 60 113» 


MARCHE OFFICIEL 


Etats-Unis 01).. 

Allemagne (180 DM)- 

Belgique (MF). 

Pays-Bas (100 ft).- 

Banamarx (100 tard) ..... 

Suède (100 hrs) . 

Norvège (lin kj. 

Grande-Bretagne (fi 1) -- 
Italie (1 000 Un» .... 

Suisse (100 tr.) . 

Autriche (lin sch) .... 
Espagne (100 pesJ .... 
Portugal (î«B escj .... 
Canada {$ eau. 1) .... 


ntn'braqns H0NNAIES CT DEVISES 


Or fin (klta ai barra).. 
Or fia (n Uagat) .... 
Pièce traacalsa po frj.. 
Pièca fr a a ota e (ID frj... 
Pièce suisse (20 trj.... 
Union tartina (28 tirj.... 

Souverain .. 

Pièca » 20 drilvs.... 
Pièca de 10 detiars...— 
i Pièce de 9 dtitare—.. 

Pièce du BO pesas. 

Pièce de 10 ftartu.._ 


2SC90 29380 

29158 23398 

2» U 289 90 

225 m 

278 » 277 » 

2S6 U 2» |0 

277 60 278 » 

1380 48 13» 48 

MB U C» 

412» ... 

1282 1280 

272 10 274 » 
























































































































































































































































































































































Page 44 — 21 février 1978 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LE MONDE DE L'ECONOMIE 

FAGES 21 A 24 

— La chiffrage est-il un progrès ? 

— La Sécurité sociale et toa 
projeta des partis. 

— Des entrepreneurs entrepre¬ 
nants. 

— Le rapport Utade sur la 
réforme fiscale : «La fiscalité 
en question», par J. SI voire. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (27) 
Annonces damées (28 A 35) ; 
Aujourd'hui (38) ; Carnet (35) ; 
«Journal officiel» (38); Météo¬ 
rologie (38) ; Moto croisés (36) ; 
Bourse (43). 



ma 



26 , CHAMPS-ELYSEES - PARIS 


RÉVISION FÉVRIER 


6 jours » 
math, phys 







UE MAUVAIS TEMPS 


2. IDÉES 

— PHILOSOPHIE : « Bertrand 
Russell, la sagesse, la poli¬ 
tique et - le reste », par 
J. Boareresse. 


De nombreux villages sont privés d'électricité 
dans l'Est et en Normandie 


3. ÉTRANGER . 

— L' épilogue de la prise 
-d'otages de Nicosie. 


4. EDRDPE 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 
Booa eirrisage de- limiter 
l'entrée clandestine <T Alle¬ 
mands de l'Est eu R-F_A_ 


La nouvelle vague de froid et les chutes de 
neige qui ont affecté durant le week-end la 
partie nord de la France, ont provoqué d'im¬ 
portantes difficultés sur les réseaux routier et 
ferré. L’aéroport de Roissy - Gharles-de-Gaulle a 
également été fermé an trafic, dimanche 19 fé- 


5£ AFRIQUE 

— TCHAD : un accord général 
de cesser-le-feu serait entré 
eu rigueur. 

a PROCHE-ORIENT 

5-7. ASIE 

— HONGKONK : les réfugiés 
chinois sorreilleat avec inté¬ 
rêt les changements d*orien¬ 
tation à Pékin. 

8 à 14. POLITIQUE 

LA PRÉPARATION DES 
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES : 

— EN ILE-DE-FRANCE (III). — 
YVEUNES : Ig majorité et la 
gauche au coode-à-coude. 

1& ADMINISTRATION 

— Comment les politiques -raient 
les fonctionnaires. 

15-17. SOCIÉTÉ 

— La lotte contra la drogue. 

18. ÉDUCATION 

— L'aide à l'enseignement privé. 

11 JUSTICE 


C’est cependant en Normandie 
qpe la situation est la plus 
préoccupante. Une centaine de 
communes du département de 
l'Eure, la quasi-totalité des 
communes rurales du Cotentin 
48 vinages de la région de 
Mortaln (Manche) sont privés 
d’électricité. Le gel a provoqué 
la rupture de lignes de haute 
et basse tension. Plusieurs pylônes 
électriques ont été brisés et 229 
transformateurs sont tombés en 
panne. Le réseau moyenne 
tendon est endommagé nous 
signale notre correspondant à 
Caen. La pluie s’est immédiate¬ 
ment transformée en givre en 
tombant au sol. rendant Impra¬ 
ticables les routes secondaires. 


ïa neige & bloqué près de 300 
voitures rifonaneha matin sur la 

RN 28. Rouen-AbbevÜle, près de 
Fourcamont (Seine - Maritime). 
Entre Le. Havre et Fécamp, la 
route était recouverte par 1 mè¬ 
tre de neige. La circulation des 
trains a été interrompue sur les. 


avalanches dans la région Rhône- 
Alpes. Prés de Nyons (Drôme), 
un automobiliste. M. Max Boyer, 
âgé de vingt-trois ans, a été 
écrasé par une chute de pierres. 

• Ce lundi matin 20 février, 
dans la banlieue parisienne le 
service a dû être réduit de moi¬ 
tié sur le réseau de la gare 
Montparnasse, â cause notam¬ 
ment d’une rupture de caténaire 
à Vlroflay. Des trains ont, d’autre 
part, été supprimés dans la ban¬ 
lieue nord. 

Sur le réseau grandes lignes, 
on note trois points sensibles : 
entre Mulhouse et Belfort, entre 
Mantes-la-Jolle et Evrenx sur la 
ligne de Cherbourg, et entre 
Dreux et Surdon, sur la ligne de 
Granville. 

Quant au trafic aérien, D était 
normal sur les trois aérop o r ts 
parisiens, le lundi matin 20 fé¬ 
vrier. Les avions affichaient seu¬ 
lement une demi heure de retard 
environ au décollage. 


lignes Paris-Cherbourg, Paris- 

Le fehier **—« des grandes écoles utilisé par le R.PJL 

Usés pendant plusieurs heures en m - « B r-w-s oi ir-r-rrr 

eSS&JT-ïSBBt VALSE DES ETIQUETTES... 


20. SPORTS 

— RUGBY : la difficile victoire i 
de la France sur l'Irlande. 

— OMNISPORTS : Vichy, nou¬ 
veau centre préolym pique. . 


P hnde urs trains ont été immobi¬ 
lisés pendant plusieurs heures en 
gare û'Evreux. Les communica¬ 
tions téléphoniques ont égalemen t 
été perturbées. 

Dans la région parisienne, la 
circulation était également diffi¬ 
cile, dimanche 19 février, et le 
verglas a provoqué dans la soirée 
plusieurs accidents. En Selne-et- 
Maroe, des arbres se sont abat¬ 
tus sur les routes. Plusieurs lignes 
électriques ont été sectionnées par 
la chute de branches. Sept com¬ 
munes de la région de Coulom- 
tnlexs ont été privées d'électri¬ 
cité. 


Trois morts 


25-25. CULTURE 

— CINÉMA : ■ Raoul, de Jean- 
Pierre Dutilleax. 

37. RÉGIONS 

— EN ILE-DE-FRANCE : quelle 
architecture pour le Paris 
ancien ? Un quartier de 
Saresoes change de décor. 

36 * 42. ÉCONOMIE 


Le numéro du « Mb n d e » | 
daté 19-20 février 1978 a été tiré ! 
à 513 249 exemplaires. 


Enfin, dan_« l'est de la France, 
le centre de plusieurs villes, ! 
Nancy, Mets, Colmar, est quasi¬ 
ment Impraticable. Certains vil¬ 
lages sont bloqués, des fermes 
isolées et des secteurs encore pri¬ 
vés d'électricité. A Montbéliard 
(Doubs), huit cents logements 
sont sans électricité et sans 
chauffage, et le toit d’un super -1 
marché s’est effondré sous lei 
poids du givre. L’autorail Bouig- 
en-Bresse - La Cluse, dans le 
département de l’Ain, a déraillé 
après avoir heurté une masse de 
rochers qui s’était abattue sur la 
vola II n’y a pas eu de blessés. 

La neige et le froid ont c ausé 
la mort de deux personnes : 
Mme Adeline Pitance, âgée de 
vingt-six 'ans, qui a succombé au 
froid & 800 mètres de la commu¬ 
nauté où elle se rendait à Saint- 
Victor-I sl Costa (Gard), après 
avoir quitté sa voiture immobi¬ 
lisée par la neige ; dans la Seine- 
Maritime. & P&vffly, un homme 
âgé de soixante-dix-huit ans. sorti 
sur sa terrasse pour régler son 
antenne de télévision, a été fou- 
droyé par le froid. 

Le redoux a provoqué de nom¬ 
breuses chutes de rochers et des 


prochement ces élèves ont alors 
soupçonné les organisateurs du 
gala des grandes écoles d'avoir 
vendu leurs adresses au 2 LPJ 2 . 
M. Philippe Gimond. le président 
de l'association Gala des grandes 
écoles, dément formellement avoir 
vendu la moindre adresse au 
R JP-R., mais explique que « pour 
éponger le déficit du premier gala 
(150 000 F), Van dernier ; rassocia¬ 
tion — en accord avec la plupart 
des bureaux d’élèves — a décidé 
de louer son fichier d'adresses ». 

Le fichier, qui comprend quel¬ 
que cent mille noms d’anciens 
élèves et environ dix mille noms 
de nouveaux élèves, a donc été 
loué à diverses publications fTSx- 
press, le Point), â des éditeurs 
(Laffont, Larousse), à des annon¬ 
ceurs de produits de luxe, et aussi 
à deux sociétés de routage qui 
gèrent des fichiers d’adresses. A 
raison de 20 à 30 centimes le 
nom, la location du fichier a 
rapporté à l’association 135 000 F, 
ce qui a permis d’éponger l’es¬ 
sentiel du déficit enregistré l’an 
dernier. « Cette année, nous dit 


de 1 Institut supérieur de gestion 
et actuellement employé dans une 
société de s conseil en anima¬ 
tion », les recettes du gala s’équi¬ 
librent à peu près. Nous ne de¬ 
vrions plus avoir de trou à 
combler. » 

Au service <t animation » du 
RJPJt, on s’étonne, du bruit fait 
autour, de cette affaire. « Ces 
fichiers sont du domaine public. 
Tout le monde peut louer ces 
adresses. La gauche tente d'ex¬ 
ploiter une histoire, gui nous fait 
sourire. » 

La société Etape, qui se charge 
de la diffusion de certains docu¬ 
ments du RPJL, possèdent effec¬ 
tivement des bureaux dans un 
immeuble, 6 , place du Palais- 
Bourbon. Fondée il y a deux ans, 
ayant son siège social 15. avenue 
Victor-Hugo, cette société, dont le 
gérant est M. Jean Gailhat, 
édite plusieurs publications dont 
Tendance et conjoncture, et 
assure diverses prestations de 
service. 


(1) Le Monde (ta IB février. 


UNE ÉLECTION MUNICIPALE 


CORSE-DU-SUD 

(r* tour). 


Bonifado 


ANTIQUITÉS 

I C. FHAL & Pb. MOITT ■ 

41, qv. de SAXE I 


ACHAT 

Meuble» - Montres et Pendul 
anciennes - P&tos de verre 
et tous objets, d’art. 


SEG. 55-43 


mr 

UCE 

ridules 
erre - 


. RÉPUBLIQUE- 

Magenta . 

4 pièces, cuisine, salle de bains. 


oablru toilette, w.-c., 90 m2 env., 
4* étage, ascenseur, calme, soleil 
2 300 F + charges 150 F env. 
TéL soir et week-end 


Laser., 1891 ; vok. 1637 : suffr. 
expr., 1632. Liste de la majorité; 
conduite par M. Xavier Serafino, 
851 voix, en moyenne 17 sièges ; 
liste d’union de la gauche, condui¬ 
te par M. Paul Sorba, PB, 
731 voix en moyenne. 

[Le» élections Os mars 1877 avaient 
été annulées par le Conseil d’Etat 
en raison de d i vers es Irrégularités 
dans le déroulement du scrutin. Au 
premier tour de ees élection», la listé 
d'union de la grau die, conduite par 
BL Michel Perdant, F. S, avait enlevé 
seize sièges avec 837 vota en moyenne 
f«CB à ta Este de M. Serafino, qui 
avait obtenu 814 rata en moyenne. 
H y avait en 1 83» suffrage» exprimés 
et 1837 ratante sur 1891 inscrite. 

' Le siège r e stan t en ballottage était 
revenu an second tour en candidat 
de la majorité par 703 rota contre 
688 . 


If CARDINAL MARTY 
EXPU0UÏ SON REFUS 
D’AUTORISER Iflff MESSE 
POUR LE LIBÉRATEUR 
DE L'ARGENTINE 


208-78-29 


M. Ferdani, qui avait été &n 
maire à l’Issue de ce scrutin, ne n 
représentait pas à cette élection 
partielle.] 



jusqu’au 25 février 

offre spéciale 
d’avant-saison 

NICOLL 

COSTUME SUR MESURES 

formule QAA F 
industrielle v9v 


formule QÛfiF 
industrielle v9v 
avec gilet 1150 F 

MCOU. LATRADÏTON ANGUUSE DU VtlBWNr MASCULIN 
29, RUE 7R0NGHET/RAR1S 8* 


A la suite des protestations 
suscitées en Argentine par le 
refus du cardinal Marty d’auto¬ 
riser la célébration, à Paris, d’une 
messe pour le bicentenaire de la 
naissance du libérateur José de 
San Martin Oc Monde du 18 fé¬ 
vrier), le bureau de presse de 
l’archevêché de Paris & publié 
un communiqué dont voici 
l’essentiel : 

« Après en avoir délibéré avec 
son conseil, le cardinal Marty a 
estimé tout à fait ino pp o rtu n, 
dans les circonstances ■ actuelles, 
qu’une cérémonie publique se dé¬ 
roule à cette occasion dans une 
église de Paris. (—) Depuis plu¬ 
sieurs mois, l’opinion publique 
française est inquiète, à juste 
titre, du sort d’un certain nombre 
de nos compatriotes et de beau¬ 
coup d'autres hommes et femmes 
qui résident en Argentine. 

» Plusieurs témoignages incon¬ 
testables nous sont parvenus à 
une date encore très récente sur 
cette situation douloureuse. 
Devant cet ensemble de faits, 
l’archevêque de Paris ne saurait 
dentier un accord qui risquerait 
de panôtre les ignorer. La com¬ 
mémoration du général San Mar¬ 
tin correspond, en Argentine . à 
un légitime sentiment populaire ; 
eüe constitue, à Paris, essentielle¬ 
ment une initiative propre de 
l’ambassade, c'est-à-dire des auto¬ 
rités argentines officielles. 

» C?est de ces mêmes autorités 
que des famines françaises, comme 
bien d’autres d’ailleurs, attendent 
aujourd’hui des explications sur 
le sort de leurs disparus et l’adop¬ 
tion de mesures d’humanité indis¬ 
pensables, s 


En Israël 


Le gouvernement examine à nouveau 
le problème des implantations 
dans les territoires occupés 


vrier, jusqu'à 14 heures. En raison du danger 
présenté par l’état des routes, les préfectures 
de Mearthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, de l’Eure 
et de Seine-Maxitixae ont décidé de reporter la 
rentrée scolaire. 


• En Angleterre. — Une épaisse 
couche de neige recouvrait, ce 
lun.!i 20 février, le sud-ouest de 
l’Angleterre, qui a été balayé par 
un véritable blizzard pendant le 
week-end. Presque tout le De von 
ainsi qu'une partie du sud 
du Dorset et du nord des 
Cornouailles ont été touchés. 
Les routes, impraticables en 
raison des congères atteignant , 
jusqu’à 7 mètres, étalent en-, 
comblées de voitures abandon¬ 
nées. De nombreux villages et 
villes étaient Isolés tandis que des 
milliers de maisons étaient privées 
d’eau et d’électricité. Des voya¬ 
geurs ont dû dormir dans des 
gares routières et ferroviaires, les 
bâtiments municipaux, les com¬ 
missariats de police et même dans 
les cabines téléphoniques. Le 
mauvais temps & fait au moins 
deux morts : un garçon qui S’est 
noyé en patinant sur une mare 
et un vieillard qui est mort de 
l- 3 ld en se promenant dehors. 


Plusieurs étudiants de grandes écoles se sont étonnés de recevoir, 
ces jours derniers, divers documents à leur domicile dans des enve¬ 
loppes où leurs adresses, dactylographiées sur une étiquette auto¬ 
collante. comportaient exactement les mêmes fautes. Ces courriers 
émanaient, d’une part, de Tassociation Gala des grandes écoles (1), 
et, d’autre part, d’un organisme intitulé Etape, 6. place du Palais- 
Bourbon. Dans ce dernier envoi se trouvaient une lettre de M. Jérôme 
Monod, secrétaire général du RP JL, et une plaquette de ce mou- 
ment portant le titre de la Démocratie du quotidien. 

Faisant immédiatement le rap- M_ Philippe Gimond, ancien élève 


M. Alfred Atfterîon, secrétaire d’Etat 
adjoirs américain, était attendu, 
ce lundi 20 février, â Jérusalem, où 
le gouvernement israélien tient un 
conseil extraordinaire pour étudier à 
nouveau fensembte du problème des 
implantations dans les territoires 
occupés. 

Cette séance a Heu i l’initiative 
du ministre de ta défense. le général 
Ezer Weisman, qui a demandé que 
la questW soit réexaminée à fond 
avant son départ pour les. Etats-Unis, 
prévu pour la première semaine de 
mars, et avant celui de M. Bégin, 
qui doit se rendre à Washington & 
ta nu-mars. Selon les commentateurs 
politiques israéliens, on s’attend que 
la question donne lieu A une véri¬ 
table confrontation, essentiellement 
entre !e ministre de la défense et 
le ministre Ce l'agriculture. M. Ariel 
Sharon, président de la commission 
d'implantation. 

Le général Weisman estime, en 
effet, selon Vedicrb Aharonoth, qu'il 
• ne faut pas perdre r occasion his¬ 
torique de faire la paix qui se pré¬ 
sente maintenant, et qu’il faut de ce 
tait geler toute activité susceptible 
de nuire aux négociations ». 

Par ailleurs, le cabinet examine, 
au cours de fa même séance, un 
projet de création de quatorze nou¬ 
veaux pointa d'implantation que rient 
de présenter te professeur Raanart 
Weiss, directeur du département de 
l'implantation de ['Organisation sio¬ 
niste mondiale. 

Le premier ministre Israélien, 

M. Begin. a formulé, dans une 
déclaration à la chaîne de télévision 

N. B.C-. le souhait que les négocia¬ 
tions avec l’Egypte se poursuivent 
« sans que les deux parties se 
tancent rune 6 r autre des ultima¬ 
tums ». Il a regretté les déclarations 
américaines sur les implantations 
israéliennes du Sinaî et de la rive 
occidentale du Jourdain et affirmé : 


Selon la presse de Tel-Aviv 

L'ÉTHIOPIE A EXPULSÉ ' 
LES COOPÉRANTS ISRAÉLIENS 
APRÈS L' « INDISCRÉTION » 
DE M. DAYAN 


Tel-Aviv (ALFJP.). — L’en- ■ 
semble de la presse Israélienne a ! 
confirmé, dimanche 19 février, les 
déclarations faites la veille à la 
télévision israélienne par le dé¬ 
puté Yossi Sarid (travailliste), au 
sujet de Texpolsion d’Ethiopie de 
tous les conseillers Israéliens à la 
coopération, dans les vingt-quatre 
heures qui ont suivi les révéla¬ 
tions faites en Suisse par le 
ministre israélien des affaires 
étrangères, M. Moshé Dayan, sur 
« l’aide militaire » israélienne à 
l'Ethiopie. 

Selon la presse, c’est le colonel 
Menguistu lui-même qui aurait 
fait connaître sa décision aux 
Israéliens, invoquant les pressions 
qui s’exerçaient sur lui à la suite 
de ces révélations. 

Selon. Haaretz et Yediath Aha- 
ronoth, ü s'agirait essentielle¬ 
ment de pressions soviétiques 
alors que Maariv évoque, en 
outre, des pressions libyennes. 

Le Jérusalem Post croit savoir 
que le premier ministre, ML Me- 
nahem Begin a déclaré au cours 
de la dernière réunion à huis clos 
de la commission des affaires 
étrangères et de sécurité de la 
Knesset que les révélations de 
M. Dayan étalent « une erreur 
humaine compréhensible et excu¬ 
sable ». 


LA CHUTE DU DOLLAR 
SE POURSUIT 


Largement amorcée la semaine 
dernière, la chute, ou plutôt la 
rechute du dollar se poursuivait, lundi 
20 février, sur les marchés des 
changes. A Francfort et â Zurich, 
la monnaie américaine est tombée à 
ses plus bas niveaux historiques, 
touchant 2,04- DM contre 2,06 DM 
et 1,8550 FS contre 1,89 FS. L'échec 
des tentatives de règlement de la 
grève des mineurs de charbon aux 
Etats-Unis a, certes, joué un rôle, 
mais, plus sûrement, les cambistes 
font état d'une nouvelle vague de 
défiance à l’égard oTcr dollar et de 
l’administration Carter. 

A Paris, le dollar a fléchi {4,8050 F 
contre 4,82 F), mais moins rapide¬ 
ment' qu’ailleurs, de sorte que la 
dérive du franc français par rapport 
eux monnaies fortes a continué. Le 
deutschemark et surtout le franc; 
suisse ont atteint. leurs plus hauts 
cours, respectivement & 2,3550 F et 
2,59 F. 


A NICE-GINESTIERE 


le domaine de 

Canta-Gailet 


3 petite imaeiaiBj oms un vaste' pars - » 7 minutas Va ta 
Promenade - vue sur mer - Piscine Ou studio, an 5 pièces 
Souscnpuoa prix, matra 4.000 F . te ®2 


mirera de .rate sur pte» 86 _, 3,9 ] 



. 00 Promotion Mozart, 19, 19 bis, avenue Auber 
marna et place Mozart. Nice - Tfcl. « 87-08-20 




, contre- 0 
1 éthiopien** 
vêtait repris 

J0S rogo* 

irr£ PAC® * 



« Comment pourrions-nous déman¬ 
teler des villes et des village s pour 
refaire de cette région un désert?» 

• A JERUSALEM une bombe 
dissimulée sur le campus de l’univer¬ 
sité hébraïque a explosé, dimanche 
matin, tuant 'une personne et en 
blessant dix autres, dont une griè¬ 
vement. L’attentat a été revendiqué, 
dimanche soir, par la résistance 
palestinienne dans un communiqué 
publié à Beyrouth par ragence Wafa. 

• AU CAIRE, le président Sadafe. 
dans une interview publiée samedi 
.par l’hebdomadaire Octobre, a dé¬ 
claré « comprendre l'effroi suscité 
en Israël par la vente «ferions de 
comber américains A l’Egypte ». (_.) 
• Israël veut être l'Etat le plus fort 
de la région et demeurer une source 
d’intimidation eu Proche-Orient. » Le 
chef de l’Etat égyptien a toutefois 
ajouté qua ces craintes d’Israël 
n’étalent pas fondées, car les avions 
F~5 prévus pour r Egypte étaient des 
appareils «de dixième catégorie ». 
Selon M. Sa date, c’est le •côhtact» 
entre l’Egypte et les Etats-Unis qui 
aurait vraiment effrayé Israël. 

• A MIAMI, M. Andrew Young. 
représentant des Etats-Unis & l’ONJJ. 
a déclaré, samedi, que 1 a possibilité 
d’un coup d’Etat militaire au Caire 
avait été Ton des facteurs qui avaient 
conduit (e président Carter d prendre 
la décision de vendre des chasseurs 
F-s à rEgypta. — (ÆFJ>„ 

Reuter, UPJ.) 
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• Après rentreoue, le lundi 
13 février, à Paris, entre le prési¬ 
dent Sadate et une délégation de 
personnalités 'juives européennes 
comprenant notamment MM. Na- 
hum Goldman n. ancien président 
du Congrès juif mondial, et 
Edm ond de Rothschild fie 
Mande dn 15 février). M. Gold- 
m«Tin a déclaré, selon l’hebdo¬ 
madaire Tribune juive daté du 
23 février : c Nous avons donné 
au président Sadate une leçon 
de psychologie juive. Nous lui 
avons expliqué l'histoire du peu¬ 
ple juif à travers trois mille ans 
de déboires et de persécutions 
pour lui dire que les juifs ont 
raison d'être méfiants et que 
l’Egypte doit savoir se montrer 
patiente si eüe veut que les négo¬ 
ciations aboutissent. » L’entrevue, 
selon M. Golâmann, a été 
empreinte d’une très grande cor¬ 
dialité. M. Sadate a invité 
M. Golâmann en Egypte, où il 
pourrait se rendre au printemps. 
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